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Pensez-vous que Valls 

parviendra à faire 

SO milliards d'économies? 
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Votez aujourd'hui 
sur lengaro.fr 

Manuel Valls 

vous a-t-il convaincu ? 



Du Hollande, 
façon Valls 



Dan s son disco Ltrs d e politique générale, 
le premier ministre a décliné la feuille 
de rouie du chef de l'Étal en s'anachanl 
ST à concilier les attentes contradictoires 
B des socialistes et de leurs alliés. 

»V PAGES 2 A G, 18 ET L'ÉDITORIAL 
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Le pacte de responsabilité 
se précise, pas les économies 

Manuel Valls a annonce des baisses de cotisations 
et d'impôts pour les. entreprises et les ménages,. 

nim^l iv-k- lÎM.l mit m l|::in I-: 

d'éooriotniespour Ira» financer. U n'entend pas 
réduire le déficit autant que prévu pour ne pas 
pénaliser la croissance, page 4 




Une réforme territoriale 
à l'horizon 2017 

Le chef duKOUVL-rnemtmt propose de réduire de 
moitié le nombre des régions en 2017. Mais son 
annonce la plus forte coneerne la suppression 
des départements à l'horizon 2021, proposition 
qui •' donnera lieu a un profond débat ». 



Un enthousiasme mesuré 
chez les socialistes 

La déclaration de politique >fénérale a été 
approuvée par 306 wnx contre 239. Au PS et chez 
les écologistes, 17 députés ont choisi de s'abstenir. 
De nombreux, députes socialistes assurent qu'ils 
comptent bien faire entendre leur voix sur te pacte 
du resrwnsabiiîLC-de Manuel Valls. pages 2 et 3 



EDITORIAL par Alexis Brezet, directeur des rédactions 

Occasion manquée 



Mais où est passé Manuel 
Valls ? Qu'est devenu I espri t 
Libre qui, jadis, bousculait 
Joyeusement les totems et les 
tabous de la vieille gauche 
socialiste? Qu'est- il arrivé à l'ardent ico- 
noclaste qui devait faire souffler sur la 
France l'air nouveau d'un réformisme de 
gauche enfin assume ? Hier, ce Valls- là 
n'était pas à l'Assemblée. Celui qui a parlé à 
sa place esi apparu, sur le fond sinon sur la 
forme, contraint, emprunté, Ufêolé - en un 
mot, hollarKllsér 

À vrai dire, depuis quelques Jours, on s'en 
doutait un peu, La reconduction , quasi- 
ment à l'identique, de ce Eouvemement 
perclus d'échecs et d'impopularité était de 
mauvais augure. La tonalité de la première 
intervention télévisée du nouveau chef du 
gouvernement, tout entière placée sous le 
signe de la continuité de L'action de Jean- 
Marc Ayraull, faisait craindre le pire. I_es 
tractations partisanes, dignes des plus 
beaux jours de la 1V<" République, qui ont 
précédé le grand oral du prends ministre 
ne laissaient rien présager de bon. Depuis 
hier, il n'est malheureusement plus permis 



de douter, La >n~avtléde la situation françai- 
se exigeait un hussard, c'est en équilibriste 
qu'il s'est exprimé. Manuel Valls, déjà digé- 
ré par ta machine, ne sera pas ie réforma 
leur que l'on espérait. 

Certes, le nouveau premier ministre n'est 
pas Jean Marc Ayrault. il a du souffle, de 
j'L-tiL-rglu il revL-ndrc. une rltétor jquu- ulfica 
ce ■ quoiqu'un peu surjouée. Ici ou là. dans 
son distours, un 
mot, une expres- 
sion témoignaient 
heureusement de sa 
volonté de s'abs 
traire du diction 
naire des idées 
reçues socialistes. 
L'hommage appuyé 
aux entreprises était bienvenu \ l'exaltation 
de la fierté française ne manquait pas de pa- 
nache. Le premier ministre a même osé 
proclamer que l'euro trop tort était un dra- 
me pour nos exportations. Bravo ! Mats il ne 
suffit pas, le menton impérieux, de convo 
qiiL-i m b trLbunt les num-; du Jaurès. de 
Clemenceau et du général de Gaulle pour 
sauver la République ! Suite page 16 t~~l 



La situation 
exigeait un 
hussard, c'est 
en équilibriste 
qull s'est 
exprimé 
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L'EVENEMENT 




Valls vend la feuille de route de 

Le premier ministre a obtenu la confiance de l'Assemblée à l'issue d'un discours 



ANNE RQVAM * 



'Un 

gouvernement 
Valls qui n'est 
finalement qu'un 
gouvernement 
Ayrault avec Valls à 
la place d 1 Ayrault 

CHUSTWN JACOB. PRESIDENT DU 
GROUPÉ UMP A L'ASSEMBLÉE 

PAIROtKOVJtfBVAFP 



PARLEMENT I] y ta aura pour tûUI II- 
monde, l'iiur les ml reprises <A pour les 
salariés, qui vonl voir Impôts, et col Esa- 
tions baiser. Pour tour le spectre de la 
gauche aussi, IX-; éeulogisics jiix so ■ 
eiallstes favorables à la politique du 
t'offre, de falle Eauche appelant :> une 
réorienta tirai de l' Europe à ceux récla- 
manl un gesle fort sur le pouvoir 
d'achat. 

Manuel Valls a prononcé mercredi, à 
P Assemblée ludionalt-., son discours de 
politique générale. Val grand tirai elail 
très attendu. Hué par la droite lorsqu'il 
a pris la parole, lu- premier ministre est: 



apparu fébrile au débur de son allocu- 
tion . II s'est ensuite montré plus incisif, 
habile. 31.11- ce qu ' Il JisJil . Surtout à la fin 
de son discours, lorsque, reprenant les 
éléments qu"]] avall prononces à 
La tojehclh- à l'été 'JlOn devanL des mi 
lltanls conquis, il s'est époumoné a dé- 
fendre Ju grondeur de lu France - et 
de la République. Ht a. Crié son * hott 
nair »» d 'ël re désormais premier mi nis - 
trçdu paysqui l'a accueilli. Lui, « feso- 
ciafiste». le c républicain le 
*- patriote ». 

Valls avait promis d'être bref. Tl l'a 
Clé. Son discours n'aura duré que qua- 
rante-sept minutes montre eu main. Il 
a fait bien plus court que beaucoup 
d'an 1res ayant lui. notamment Jean 



Marc Ayrault. auquel il n"a pas oublié 
de rejidrc « hommage y en évoquanl la 
« urufiure y et le « sen* de l'État » de 
J'ex-premler ministre. 

L'objectif du premier ministre était 
de s'adresser directement aux Prançais 
qui doutent, à ces « rendîtes * qui tou- 
chent de « maigres pensions », « ces 
oumers qui attendent depuis trup Jun^ 
temps», à ces * ugrtculieLrrw >■ mines 
par « l'endettement **i ces « parrmiK ^ 
rongés d'inquiétude, A tous ces Fran- 
çais « urur vhtages fermés », aux « gor- 
ges nouées », aux ■< livrai serrées » qui 
ont exprimé leur -< exmpéruiion » ou 
m tear Silence » a l'occasion des demie - 
res élections. * Trop de souffrance, pas 
uxsez d 'espérance, leNe cul lu sfluarion 



de la france», a-t-il tancé, affirmant 
qu'il voulait dire * ici vérité» à la ma- 
nière d'un Pierre Mendès France. 

Pour redonner au pays « ta 
confiance" qui lui fait défaut, le pre 
rrUer ministre a détaillé lus mesures 
prévues dans * ré p^tedV responsab- 
le et de solidarité». Mais il a surtout 
veillé à s'adresser à loutcS les compo 
santés de la gauche, à cette majorité 
donl il eonitail ■■ les uNerires ■■ et avec 
laquelle il veut « travailler- sur ta bas? 
d'un contrat êquiUhru uiri >i<\w engage 
murueltament », À l'adresse de l'allé 
gauche du PS et de son allié, le ministre 
de l'Économie. Arnaud Moiitebourg, Il 
a évoqué un euro trop fort . * La Banque 
e entrait 1 eu rojjccrme mène une p^Nirquc 





Pendant 47 minutes, le premier rrini s Ire Manuel Valls S prononcé, mardi a I" Assemblée nationale, son discours de politique générale et â Obtenu ensuite la con I la née des. députes 
av« 306 vota pour. 239 contre et 26 abstentions dont 11 sodaBstes. < an -cn^sippt* wùdmùka/le fcmo 

Les députés socialistes mi-figue, mi-raisin 



Nous savons 
pouvoir compter 
sur votre énergie 
pour assumer (...) 
ce qu'Albert Camus 
a justement appelé 
«le réformisme 
radical» 

BRUNO LE ROUX. 
PRESIDENT OU GROUPE PS 




La confiance 
de votre 
majorité, il vous 
faudra la bâtir sur 
chacun des textes 
que vous 
présenterez 9 

FRANC 015 DE RUGV, 
COPRÉSIDENT DU GROUPE EELV 

PAlKXKQVAflK/AFP 



STAMîINt. ovalion au début. Slandlnjr 
ovaHon a, Li fin. Fjiîtç les deux, rien. Ou 
pas grand-chose. Mors que les bancs de 
la droite sont déchaînés et interrompent 
bruyamment ei constammcni Manuel 
VaUs. les députés socialistes ne forcent 
pas sur les applaudissements pour soule- 
nir le premier mlnlstTe lors de son dis- 
cours de politique générale. A tel point 
qu'au ™.nr de soi t disctnirs. Manuel Valls 
cnqutlle un tunnel de près de vingt mi- 
ruttes sans entendre Iç moindre encoura- 
gement Jaillir des rangs de sa majorité. 
Malaise ? 

A la sortie de 1' rlëmlcycle h et mis a part 
les députés de l'aile gauche, les commen - 
taircs socLillsies sont pouriani pluiât 
élogieujï a l'égard de Manuel Valls f iTiire 
flagorneurs, «le subi heareusem\ml sur- 
pris pur i'BHciace re/orniarrice - Je plan de 
réduction des enf ùsutfans socwîes patronn 
1rs et sarurMés, et h- mttk- /elirfie tLrrilo 
rid. Ceiu lu au delù de ce que J 'un attira 
t!ciiJ », assure le porte- parole du groupe 
Thierry' Manrion I3 députée Sandrine 
Ma/etier parle même d'un « grand dis - 
cours préefs, très dmse, avec fwuucoup 
d'aammees, de lu itstofi, àusrmtuuutl de 
contenu j> . 

Négocier pied à pied 

I ".■ son cote. C'tiristophç lîorgel se dit 
<nj^reubli?rneTtr surpris pur tu vtAttnlè de 
rr/ormedtipfwiiernnflfstre. il est concefl- 
Irésuri'essetifjei : l'emploi, et lu croissan- 
ce. On n'eut pan daim unej'lfjrjeé d'annon - 
ces. lîesr ebàtquH veut ujutôeraatafcMté 
ré/armoxncv'cJ epigugemenî^. 

Mais alors d'où vient cette Impression 
persistante d'une majorité parlementaire 
souteiuutt som premier nuiustre du bout 
des lèvres ?< l'est en tail enlrc les lignes 



que se camouflent les critiques, signe 
d'une inquiétude réelle sur la suite des 
opérarioriiH.SE Philippe LVucei salue ainsi 
un discours qui uvui! de lu tettœ» il 
n'en dcmturc pas moins atlcnlislc. 
«C'était cfdfr, fl y a né? éÈémerrts *ur te 
puetc de soifdurité. Oïl aura dWn-s 
cdtèurLces jyntr ujjjyro/dndir. Vahx cutenne 
qu'on a déemehé du peuple de gauche, iç 
vote ta amfiartce pour ne pas voter ta dé- 
ftance. On uiutdEetnÉn après, on va voir. » 
Après ? Ces! le pacte de responsabilité. 
F.l une grande p.trlie des députés se |iré 
parc déjà à le négocier pied à pied. « t À- 
vote d"inveiiffrure ne vaut pas «ppmtïatinn 
du pacte tfc res-poissatulité. Nous affons 
cunl înneir à .tutis luttir' , explique Ulris 
liait l-^aul. I L est l'un des tifc députés signa- 
taires du texte adressé à Manuel Valls 
pour oju'il prciutc plus en compte le tra 
vail de r.Assemblee tua Lionale. 

Cfyié aile c,auche h on se montre louT 
aussi exige^nE, Invisibles dans les cou- 
loirs de l'Assemblée nationale après le 
discours de Valls. les membres de cette 



tendance contestataire du PS se réunis- 
sent longuement salle Goibert pour déci- 
der de leur ivue. Ce sera la confiance, 
mais pis ptïur toui le monde. «5ur le 
ftmd. c'est du Schrtkter, sur informe tour 
esti-errouiUé. J'attemJnts plus de compré- 
I :ei 1 -:k ti sur Ile de/ui'te de \ iw;utm U<: et pliLs 
d'olilx-rture virs le ftiriemcnl. Si un/uii ta 
même pnfititfue qu'avant en la durrissan/, 
fe m 'abstiens « , explique Pascal Dicrki. Il 
ne sera pas le seul. Avec lui. Pouria 
Amlrshahi et une dizaine de députes 
s' abstiennent. 

«Feuille déroute» 

Tout comme certains partenaires de la 
gauche, notamment chez les Verts, où 
c'esl plus sur la Irarisilkm énergétique 
que sur le pacte de responsabilité que l'on 
attend Manuel Valls. Les écolos votent la 

coniiatLcc niais leui pal I raiLcijis de 

Rugy prévient : « titre con/ïance est cri- 
riune, elle es! conditionnelle, çHesera vigi- 
lante. EUe demandera à être cojiftnnéè ntt 
JV des textes et au fil du temps, te premier 



rendez-vous essentiel étant ceint de Ta 
trunsftforc énergétique. » 

Face a ces doutes exprimés au sein du 
PS et à celte prise de distance de Verts, 
les radicaux de gauche en profitent pour 
tenter de se placer en pivot de la majori- 
té. « IJy a mtrv groupe rudïcal KftDP dont 

Ivs Wtlt f Ef être deierrheuinies: pour 

J 'issue de te! ou tel .scrunn fàjçisinn/. Denis 
ce nouveau contexte parfenicn taire, le fait 
d'attetadre ou mut Tu ni^artté dépendra 
souvent des votes des députés dé notre 
yroupc" rap]K.He leur pUron Rit^er -Oé- 
r;urd bcltwmt/.enbcrj;. 

Si Manuel Valls en doutait, les réac- 
tions des députés le lui auront confirmé, 
son mandai â Matignon ne sera pas un 
chemin de roses avec sa majorité parle- 
mentaire. « On n'n jamais vu des députés 
s 'eNtftfliisInsîPtcr pour unefenilte de route» 
relativise Thierry Mandon. A fortiori 
quand la «feuille de route» en question 
ne correspond pas à leurs attentes. Valls 
voulait La confiance, il a poux l'instant 
reçu la méfiance. ■ 



Mélenchon a trouvé « beaucoup d'accents sarkoziens » 



/0& 













Jean-Luc Mélenchon, mardi a Brauc - 
et-Satfit-Loufs (Gironde). -, 1 ,v 



Manuel Valls ne devra pas compter 
sur le Parti de gauche. Le Ceader de 
la gauebe de la gauche a trouvé 
dans le discours du premier ministre 
m beaucoup d'accents scrrfcoilerjs », 
notamment sur la « réorganisation 
des territoires ». ** En provoquant 
un yeritobie ef fonoVemen'f de to 
denKwotta focale ». a-t-ll ajoute, en 
tfenàm;ant la Suppression à ver*- des. 
départements. 

Depuis la Gironde, Jean-Luc Metpnçhpn 
a Jugé m stupkle » la suppression des 
cotisations patronales a l'Urssaf pour 
les employés payes au smlc annoncée 



par le premier mlrtislrei 
« Cest stuprde et ruineux parce 
que i>es cotisations sociales tarsqu'eftes 
ne sont pas versées dofvenr être 
intégralement compensées par ta 
budâc't de rËtot. Ce qui ne sera pas 
payé pur tes cotisations devra Fètre 
par fes contriTNJtions tta Tinspot ». 
a-t-ll aifir me. Seion Mélenchon, 
c'est une « Jad.ïte que se donne 
M. Vais de /are une progression 
du oauvatr d'achat sur te dos de 
ceux- qui curant des dépenses 
srjpptamcntsJres parce, cjaït rte sera 
pas f'ilnonce' 




Hollande à son camp ^» 



au cours duquel il a tenté de rassurer le PS et ses alliés. 



CONTRE-POINT 

PAR GUILLAUME TURBO * «gtabard 



Déminer ou rassembler ? 



rriort&alrc mcfii* cvpirM.siiuujts-re que ses 
consoeurs- airarimtfle. trngJtiise ou jkrpo 
rtuise », j-i-lt martelé. À h gauche po- 
pulaire, il a « vendu " un geste de 
S milliards d'euros pour les salariés eî 
les, contribuables modestes. X l'aile 
droite du PS. il a promis des allége- 
ments de clurges et d'Impôts pour les 
entreprises de 2(î milliards d'euros au 
minimum. 

Les écolos « soignés » 

Les écologistes ont été « soignés», le 
premier ministre leur promenant que 
le texte sur la transition énergétique, 
4- mort né >■ tlu gnuicrriemcill Ayraull. 
sera soumis au « Conseil des ministres 
avant l'été*. Valls n'a pas non plus 



oublié les partisans des réformes socié - 
talcs. Il .. remis sur les rails, certes de 
manière ism floue, la reforme pénale 
promise à l.i ministre rte la Jusliee 
Christiane Taubira. la loi famille, la fin 
de vie. Autan) de sujets explosifs. * la 
gauche est fidèle à élïe-méW ef à se* 
valeurs tjuunti eite suit s'adresner à tons 
et rossernh[ÉT a argumenté 3c premier 
ministre en Insistant toutefois sur Ee fait 
que le président comme lui - même sou - 
halLalcnt * f'updisement ». 

Va Lis avait promis un dLscours 
« Compact ». Tout en tendant a plu- 
sieurs reprises ia main j la droite, il a 
balayé le spectre a gauche, au risque de 
faire perdre le fil au* Français. Tjl se- 
maine dernière. Manuel Valls affirmait 



Onze élus PS ont fait défaut 



SOPHIE HUET* *>s&huell 

Ils sont Finalement omît députés de l'aile 
gauche du l*S a avoir refusé mardi la 
confiance au gouvernement Valls, Par 
306 voix pour {dont 279 vois PS) contre 
239 (UMP H UJ>I, cuminunlsles cl non 
Inscrits de droite), l' Assemblée a aceor 
dé sa confiance au nouveau premier mi- 
nistre- Malgré les efforts réitérés de 
Manuel Valls, onze membres de l'aile 
gauche n'ont pas voulu lui apporter leur 
soutien : PourLa Amirshahi, FanélieCar- 
rey- Conte. Nathalie Chabannc, I J aseal 
Cherld, Jean-Pierre fhtfau, Fleuri F,m- 
manueQI. Jérôme GuedJ, Philippe Ho- 
gués, barbare Romagnan, GéraEd Se- 
baoun et Suzanne 'tallard. tilx députés 
écologistes (sur 17) se sont également 
abstenus : Laurence Abeille, Michèle 
Bonneton, Christophe Cavard. Serglo 
Coronado, Noël Mamére et E va Sas, aln 
si que trois radicaux de gauchi (sur 17) 
et un député martiniquais du £roupc 
communiste. Jean-Philippe XlEor. 
Valises! parvenu a eun vaincre dis dé 



pûtes Verts, dont les deux coprésidents 
du groupe, Barbara Pomplli et François 
de itugy. de lui accorder leur confiance, 
mais une élue éeoli .gisle, Isabelle Atlard, 
a volé contre, aus cotés de 197 députés 
L'Ml 1 , .K) élus centristes du groupe VD] r 
12 élus communistes et Front de gauche 
et 6 non - inscrits, dont les députés du FN 
Gilbert Collard et Marlon Maréchal 
l e Pen. le nouveau maire rte Toulouse. 
Jean-Luc Moudenc, est le seul UMP non 
volant, et le député MoDem Jean Lassai - 
le s'est abstenu. 

Épreuve parlementaire 

Au final. Manuel Valls sort vainqueur de 
cette première épreuve parlementaire. 
Le premier ministre a recueilli quatre 
vois de plus que son prédécesseur Jean - 
Marc Ayraull. qui, le 3 juillet 2012, avait 
rassemblé 302 voLt en faveur de son 
discours de politique générale. Sur les 
86 dépurés PS qui avalent fait monter 
les enchères, en réclamant un nouveau 
" contrat de majorité * aveu l'cseeulif, 
la plupart ont accordé la confiance au 
nouveau gouvernement, tout en préci- 



sur TF1 : « jVows sommes tins ries hr?r- 
lurtduis'. » Mardi, devant ici députés de 
sa majorité, Valls a pratique un exercice 
auquel il n'est pas rompu celui de la 
synthèse, sur une feuille de route déci- 
dée par François Hollande. ■* JE est riart? 
la seringue hollandaise ironise un élu. 

Souhaitant s'adresser à luus, Manuel 
Valls a pris le risque de ne parler à per- 
sonne. A ce stade, Topêraion a fonc- 
tionné. Le premier ministre a obtenu la 
cunJiance. Mais certains députés sont 
très dubitatifs, r ;t réformt territoriale 
qu'il promet risque de mellre beaucoup 
d'huile sur le fat k gauche. Les 50 mil- 
liards d'économies qu'il proptHic de fi- 
nancer en s'attaquant notamment aux 
prestations sociales, plus encore- » 



sant que cela ne valait pas quitus pour 
l'avenir. M Si naus uviurw été JwmbrcuV 
..- nou» abstenir, c'était Eu diwrofutHjrt. e/ 
le rv\ow de la dmEje aux uffairex a ex - 
pliqué Christian Paul, proche de Marti- 
ne Aubry, a llssue d'une ultime réu- 
nion des députés * frondeurs» salle 
t^oibcrL. U- rtepuLede Ja Nièvre a ajou 
|é ; «(Je VOtG rt 'invtmtiture ne VûSt pwf 
appmbctHoT] du pacte fie respeJLsnJjrfife'. 
C'est un cJtoLvde/emwteset rf'ftominesde 
guiicEie cjid 1 expliquent les limiter de leur 
sourfen. » 

Membre de la (iauebe p< tjmlaire, l.au 
rcnl BaumeL a renchéri : -"lions sommes 
riéterminés- à Apporter des (tmêtiQrattons 
setisFoEes à ee pacte. * Le député d' Indre ■ 
et Loire a qualifié son Vote eu faveur de 
la confiance de * choiv de teuptnuabilité 
qui ne vaut pa* rtpj'wobfltfnrr iti cotiteiiu « 
du discours de polil ique générale de Ma - 
nuel Valls. En clair, tes ennuis commen- 
cent pour le premier ministre, puisque, 
au lendemain de la déroute des iiUlcùli 
pales, lus députés de la majorité vou- 
dront imprimer leur marque sur tous les 
lestes insc rits à l'ordre du jour. ■ 



■ puisqu'il s'est réEérê à Pie rre 
B^MMci'idés France, Manuel Valls 
I aurait pu citer Ee discours de 
]xiliti[|Lee eeuèralc de son 
modèle et lointain prédécesseur à 
Matignon. « Gotnemer, c'est choisir, 
^1 ilii'VÎLrlesLjNesfiieriJ EcvcJkjlV >: 
disait il. Al'Asst'nibléenallojïale. le 
noi]veati premier mi n^tre a plul i"H 
tenté une délicate synthèse, tout à sa 
Uanté>e de vuLt J;. majutite «r déliter, 
au lendemain du choc subi aux 
municipa les et a la veille du choc 
redouté aux européennes. 

Valls avait reçu pour consigne de 
François 1 lollande de n/iifredu 
Vq&3 » . C'est-à-dire de rester lui- 
même. Homme de gauche lucide plus 
queKKÎaHstehTinue. Mais voila, il va 
de* électeurs à apaiser ri^ttt il a 
justement mesure « Jedoule et la 
coEére ». B une majorité à cajoler qui. 
jusqu'au sein du PS, ne lui consent 
qu'une confiance conditionnelle. 

Manuel Valls s'est donc risqué à un 
périlleux exercice d'équllibrismc. Au 
prix d'ambiguïtés qui recèlent autant 
de déceptions à venir. Il y en a eu 
pour tout le monde. Tout autant que 
rt SATUlBte^ 11 s'est dit *< pulriote » et 
« repicfjijctdFt », Voila pour le Valls. qui 
veut transcender les clivages et invite 
an dialogue les présidents rie groupe 
de l'opposition. Mais, « pus 
d'aû\ersaircà guudte f », renchérit - 
il. Voilà pour le Valls qui veut évil er 
lacons-tiluliond'un poledc raçlicalilé 
qui rendraft songom-emement 
minoritaire à gauche^ Aux Verts, 
11 confirme [es engagements de 
réduction itc la part du nucléaire. Aux 
socialistes avides de signaux concrets 
en direction de leurs c lecteurs pe rdus 
11 promet un ■> cottmat équilibré». 

A cinquante jours des européennes, 
son premier test électoral. Manuel 
Valk veut surtout éviter tous les 
mtnifs de crispation. Il s'engage 
sur le respect des engagements de la. 



France n i ;i is tt ieiiK r cont re l'euro fort . 
Il claironne allégements de charge 
et baisses d'impôts mais reste muci 
sur les économies à faire. Sur la 
réforme territoriale, il plastronne, 
ignorant les obstacles qui la 
bloqueront. A la société cliabutée par 
Je> j éfoj tues soeiél aie - il p] ut i Le I 
" i 'uptrisejntfnt en nubintenant 1 [sus 
les chantiers qui menacent de 
l'eruTamnicr encore. 

En trois quarts d'heure. Manuel 
Valls a réussi à tenir l'équilibre entre 
Ils grands principes et les annonces 
concrètes , entre la concision el ia 
passion. Mais II ne suffit pas de 
déminer pour apaiser ■ ni de chercher 
à tout concilier pour parvenir à 
rassembler. Mcndés France Ee disait : 
* Le fruit tk-s rèjurnu.^/ rie mtlril ptts- 
uttssi vite lj !i 'on le suiirVf ttcrall . 
ftvjlrwitr garde d ce que Je pa.w rte Wjtf 
pasdupéime/iTis'depni.'f- " ■ 



» Retrouvez 
GiiiilautncTaJ»id 
tous les maure à ShlD 
sur Rntbû awsque 



Manuel Valls 
s'est risqué 
à un périlleux 
exercice 
d'équilibrisme. 
Au prix 
d'ambiguïtés 
qui recèlent 
autant 

de déceptions 
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Valls accélère sur le 
pacte de responsabilité 

Le premier ministre a détaillé les mesures visant à baisser le coût 
du travail et la fiscalité des entreprises. Le patronat est divisé. 



Manuel Valls lors du dtecours de poétique générale, mardi a rassemblée. fmrmatïa/i f fn\w, 



CECILE CROUZEL CYRILLE PLJYETTE 



FINANCES PUBLIQUES Manuel VaJLi veut 
aller vite pour améliorer la compétitivité 
des entreprises. L'ampleur du geste est 
massive U preiTiJer ministre a d'abord 

détaillé le pacte de respol uabilite, aruton 
te par 1-rancuis Hollande 11 1 l<l janvier. 
Mais, s'il a confirme 3a réduction du coût 
du travail de 30 milliards d'euros, elle est 
désormais prévue d'ici 2016, el non 2017, 
Ce montant qui inclut les 20 milliards du 
crédit d'Impôt compétitivité emploi 
(CICE|, déjà en phee, comprendra aussi 
10 milliards de baisse décharges, Ijcs co- 
tisations patronales au niveau du. smie se- 
rontsiippriméesdéstel"janvler2Q15. Et 
Les allcHC-menls FiTJuci H,qiu permettent 
i I I recuire les charges futur les salaires i n 
férieurs à |.f> smic, renforcés. Résultat, le 
coul du travail sur les bas salaires diuil 
i ■ •■■■,!■! de 4„> milliards dès l'année pro 
chaine. 'ii Le gouvernement poursuit la 
politique sur Les bas salures, inaugurée il 
yavlngl ans. c'est au nom de l'emploi. lu 
tien entre dimltuilion du coul du travail et 
embauches serait plus fort pour les salai- 
re!; proches du Kmk . 

"Je refuse d'opposer l'efjtrrt pour le* 
cmploLv les rnuinjf OFrulifiés - dont nous 
avons besoin - er celui pour les emplois 
qualifiés (jtfl/w if notre compétitivité - no- 
(antmeni dans l'industrie», a toutefois 
précisé Manuel ValLs. Les colbaïkms fa- 
miliales jusqu'à 3,5 smies seront abais 
secs de 1,8 point en 20lo. Soit une ris- 
tourne rie 4, 3 mil Marris . [>e quoi satisfaire 
le Medef et l'Afep, qui se sont battus sur 
ee terrain. l J ar ailleurs, les travailleurs in 



dépendants et tes artisans bénéficieront 
quant à eux d'une baisse de plus de 
i points des cul Lsaltuns familiales dés 
2015. « florin minime* satisfaits, cela réta- 
blit le Véuuilé». a réagi Pierre turban, 
secrétaire général de l'ÙTA {artisans] . 

Satisfecit modéré du Medef 

Parallèlement. Manuel Valls a annoncé 
une baisse rie la fiscalité ries entreprises 
- pour j<-Jl'\m r rfnvL'.sî LssetHi'Hf Li t ÏS, 
un impôt basé sur Ee chiffre d'affaires, 
sera supprimée en trois ans. Soit un geste 
de & ]niliiartls en 2017, dont I miniàrd. en 
'H1ÏS. Autre aUévcment , la surtaxe sur 
l'impôt sur les sociétés - acquittée 
par celles dont le chiffre d 'affaires dJépas - 
se 230 mluions sera supprimée en 2016. 
Mais ce dispositif, qui rapporte 2 h ô mil- 
liards par an, devait de Loute façon être 
provisoire. Manuel Valls a par ailleurs 
promis d'abaisser le taux normal rie 115 



de 33*33 % à 28 % en 2020, avec une 
* première étape *■ en 2017. A quoi s'ajou 
tera l'éLlnmialioil d'une dizaine de petites 
Caftes. AU total, la diminution de la fiscali- 
té des entreprises s'élèvera donc, au mi- 
nimum, â 3,5 milliards en 2017. Mais les 
sociétés, dont les résultats seront amélio- 
rés par La baisse des charfcts et des Impôts 
sur la production, paieront environ 
3 milliards d 1 \5 en plus en ^017. 

F-n toute logique, cette potion fiscale 
mécontente la OGPME (représentant des 
PME). * Le choir fiscal, c'est celui des 
grondes entreprises un détrrrnenJ des puer 
petilcs. Seuit* 10 '.:■;. ries sociétés, les pSus 
ffrande*, payent lu CT.S ■■, tonne iean- 
Furies LÈti Vtesnil. mn secrétaire général 
Pierre Gattaz, le président du Medef, re- 
grette un calendrier de mEse en œuvre 
trop km. mais cstuise que ■■ les mc.vjires 
faites pur Se premier minisrre dnivral être 



Un geste de 5 milliards d'euros pour 
les ménages modestes à horizon 2017 



François Hotande tavdt annoncé 
au lendemain de la défaite aux 
municipales : au pacte de compétitivité 
doit répandre un pacte de solidarité. 
Après avoir évoqué « fexespertrti'on »■ 
quand, « a la fetnWe de pdc dejo trop 
/ûfWe, s 'ajouts kt \ euiDe dTmpot 
trop lourds «, Manuel Valls a promis 
5 mfliards dTeuros de mesures fiscales 
et sociales pour « orneftorer fe pouvoir 
d'otbot des sotorfes les plus 
modestes: » à horizon 20T7 Dcnut 



2015. les cotisations salariales jusqu'à 
1.3 smle seront diminuées pour 
améliorer 9e satake net d'un smicard 
de 5QD euros par an. L'enveloppe, plus 
importante qu'attendu, kicluta des 
mesures pour gomme* des effets 
de seul qui déclenchent rentrée dans 
rimprit sur le revenu. Le geste est bien 
inférieur a celui prévu au total pour 
les entreprises, alors que la pression 
fiscale sur les ménages defet augmenter 
de pli. s de 12 milliards en 2Q14. CPt 



On se demande si 
le gouvernement 
et la majorité ont bien 
compris ce qui 
s'est passé 
aux municipales 9 

THERflV LEPAON, CGT 



le si 

■ I 



L'exécutif, plutôt 
que de faire simple 
augmentant 
smic, allège 
les cotisations, ce qui 
fragilise la Sécu -, 

JEAN-CLAUDE MAILLV. FO 




^9 Ces orientations répondent 

aux principaux défis 
à relever. Mais au-delà 
de ces engagements généraux, 
beaucoup de questions 
demeurent 

LAURENT BERGER. CFDT 



Déficit: le premier ministre veut convaincre 
l'Europe de lui donner du temps 



50 milliards d'économies : 
le compte n'y est pas 



EVISOT ># 



BfEfVSlTIÎ. fl/fttlt redre^ej nr/s ,.-,utjï 
feï publics h VoUl pour la première 
partie de la phrase. « .\fuùr muis cussèt 
nrjJire mrjdéliî tOÇiûi tt niât 
services puhiiex, iea -f-rtinçutï 
Fie raeeepterafent pas. » 
Voila pour la seconde par- 
tie. Kn s'adressant de La 
snrte a la représentai ion 
nationale, le premier mi 
nisire. Manuel Valls. en a 
profite pour envoyer un 
message très clair a la Com - 
mission européenne : 
l'exécutif ne compte pas 
sacrifier sa lti>ïss:u rue a ujlc 
baiN»e tmp rapide du déficit puhlie. 

Ft 1a ni pis si nnux ne pouvons pas 
respecter notre engagement de Ee ra- 
mener sous La barre ries 3 Hê a la fin 
2015 ! » Ce rte'éc.5Wnre et(uiltf>n?. fluiis ui 
\vns, u nuuvcau, ! H eA J pJ'J[|litT a nus parle 
nfrïrçjï européerts. f ji reprise économique 
est là. niais cÛe est fmgïie, Nn\is fSewifist 
r entretenir comme un feu naissant, f'ac- 
erjniptifl'rter -, a d'ailleurs soutlgné le 
premier ministre, cUuis son discours de 
poLitiquc générale. 



4,3°/. 

du PB 

Niveau 
du déficit public 
Hn20L3 



Nécessaire de redonner 
de l'oxygène à l'économie 

Comme Pierre Moscovlcl l'avait fait en 
sun temps, le nouveau m inênl re ries Fi- 
nances. Michel Sapin, va donc prendre 
son haton rie pèlerin pour aller expli- 
quer â Bruxelles que revoir noire Ira 
jectolrede finances publiques n'a rien a 
voir avec du la X terne budgétaire. Mais 



qu'il est au contraire nécessaire de re- 
donner de l'oxygène à l'économie, ee 
qui fera ensuite baisser le défie It . Michel 
Sapin s'est d'ailleurs rendu lundlà Ber- 
lin pour tenter de convaincre sort ho- 
mnlnfrue allemand , U'olf^anj" Sehiiuble , 
[lestmtenir La I- ranee dans sa 
demande de rééquilibrage 
entre croissance et déficit. 
m Je nuis prrur le Keriettv bad 
j;érufre r pus pour CuusitTi- 
té!», a martelé M u > I 
Valls de vatil les députés. 

[je nouveau Loealalre de 
Matignon a également saisi 
l'occasion qui se présentait 
pour rappeler que la gauche 
avait trouvé, en arrivant en 
mal jH- aux respuitsabLii 
ïés, un déficit ries comptes publics de 
5.2 "/.- du PTB et qu'elle l'avait « dçfà rn- 
mené â 4.3 % fin 2013 «. Avant de pro- 
mettre qu 'elle allait <- pûtrrsuh-re ce rc- 
Jr »M it uml ruuf utt long du 
quinijuennut L' .Assemblée nationale 
sera d'ailleurs saisie à la lin du mois 
d'avril rfn nouveau programme r|e sta- 
bilité el de La trajectoire actualisée des 
finances publiques. 

Kn juin, une loi de finances reclîfiea 
Hve pour ^014, cttmfKjrtanl des écono- 
mies supplémentaires (35 milliards 
étalent prévus jusqu'à présent pour 
cette année) aura pour objectif de lu ni 
1er le dérapage du deFieil, prévu par le 
gouvcmcmcnl français, à 3,ê "t.* de PIB 
pour 2014. La Commission européenne n 
elle, a déjà anticipé un dérapage de 
l'ordre de 4 % du PIB à la fin de celte 
année, 

WaLs les finances publiques ne sont 



pas le seul sujcL sur lequel Manuel Valls 
a voulu interpeller l'Europe. ™ tes ef- 
forts que nous faisons sur la réduction de 
mm déficits, strr Htm- rtiforwics -yr^trefurd 
iés. sur ta cympéfitlWté des enirepriwe^ 
sur le coût du travail, ne ttolveptr pas être 
bulayén pur un nrvcuu trop de 
l'euro, a-t-il expliqué avec force, lient 
aujourd'hui Sfi % plus cher qu'à Vétt 
2*H& ccina evjdettrrHt f n( pèse sur rnss ex 
porlatlarat » . 

Une poBdojuie monétaire de 
la BŒ pas assez expansionniste 

Dans la ligne de mire du premier mlnLs 
tre: la Banque centrale eunipécnne 
(BCE) h dont Ea politique monétaire est 
« moins expansionniste que ses 
i ■<•?>■■ fit! americuine r ong luise vit Jupo 
nuise». Manuel Valls Volt d'ailleurs 
dans cette slratéjde une conséquence 
directe : " G 'est Huns lu zone euro que ta 
reprise éconnutfipte esr la moins vigou- 

(Juel moment plus propice, dés lors, 
que les prcjchalnes élections européen- 
nes pour « ohorderrrès tfireePemenT » ce 
sujet ? Selon lui, « il appartient <i l'Emu- 
pe d'apporter des répflnsejî concréfes aux 
uitmtcs déspetipies. Ce qui est essentiel. 
c'est Lie remetlre f 'L'ffhjfi européenne sur 
le cnenun de la cmfjîsoTice ou trmvrs de 
politiques tk> ^ojilLï investissements, des 
î -".':r '■.;>■ » > pour remploi, notamment 
tournàcxvers la jeunesse ». .Sinon, a-t-ll 
cotielu, L-ijunne puui bouclei la boucle. 
« tow fes efforts dtrr^ducttfjn des déficits 
v. i voins et je ne veux pu o;ue cetTe 
magnifique uveriture qui a uni notre 
cunltHcnf perdre son édal el finalement 
sa logique ». ■ 



MARC LANDRE 



TOL'S ceux qui espéraient que Manuel 
Valls donnerait des détails sur les 
30 milliards d'euros d 'économies 
promis sur trois ans peuvent ëlre dé- 
çus, Ijc premier ministre n'a rien dit, 
nul ;ih'm|ïil' Tdin ji^te i il itulkiué 
- et encore de manière assez floue, 
donnant lieu a de multiples interpré- 
tations - qui contribuerait et à hau- 
teur de combien, v L'effort sera par 
tugé par tQm»i s'est borné a a 
rappeler te chef du gouvernement : 
19 milliards à la charge de * rÈtal el 
ses agences », 10 pour l'Assurance- 
maladie et 10 pour les collectivités, 
*t Le reste viemfru tf'une pfus grande 
justice, d'une mise en cohérence et 
d'une meilleure risiF]i?itL' de notre ^wtè- 
me de prestations », a-t-il ajouté. 
Bref, de coupes claires, à hauteur de 
Il milliards, dans les budgets, de l'em - 
ploi, la farruillc ou la solidarité. 

w !";■ ■■,! on de la santé de 

supporter, ô lui seul. 30 du Fnontnnf 
gîobfll des 50 militards- d'économies 
prévues est en contradiction avec l'ob- 
jectif du pacte de soiÊuuriïé qui lise ù 
faire de lu santé une priorité a aussi - 
tôt dénoncé le CSMF 1 Le premier sjtj- 
dicat rie médecins en France. Pour en 
savoir plus, U faudra attendre une 
quin/aine de jours el la présentaticm à 
L'Assemblée - naît avec une semaine 
de retard par rapport au calendrier 
prévu - du nouveau programme de 
stabilité et de la frujeefytre [fcs/rnuFtCcs 
pubfiuiMW ■■■ paut lés trois ans a venir, 
avant de l'cnvnveri Hruxcltcs.. 



ho attendant. Lorsque l'on met face 
à face les allégements annoncés et la 
somme des économies â réaliser, 
l'équation présentée pat Manuel Valls 
est loin d'être équilibrée. I^s gestes 
consentis en direction des entreprise-; 
el des ménages représentent en cfEel 
une facture bien supérieure à 50 mil- 
liards, h' Ijes 20 d 25 ttiffNards d'euro* 
suppfèjnentuirt.'s de baisse des prélève 
ments urmoncew ntrr Je premier minis- 
tre ne pourront être financés tpte par le 
recourir ci F'emprujil, a aussitôt calculé 
telles Carrez, le président UMHde b 
eommLRStoo clos finances de l'Assem- 
blée. Ce choix délibéré du déficit et de 
i'enderfentenf pufeïtcs fait courir les 
plus grands risques ù la Frartce, qid se 
eurueterise pur lu perses! un ce dl'un rte 
fini primaire et par un hesrrirt miuuer 
de financement d'ores et déjà le plus 
important des pays de lu zone euro. » 

Collectif budgétaire cet été 

Probablement Manuel Valls eurfige 
ra-l-ll sa copie e t proposera - 1- il des 
f économies roirveUcs » dans le eadrç 
du projet de foi de finances rectifica- 
tive «au débur de l'été». C'est en 
tout cas ce qu'il a assuré aux députés 
sueialisfcs devant lesquels il a pkui 
crié en fin de matinée. Antre décep- 
tion de taille: l'absence totale d'an 
nonces sur les réformes structurelles 
- autres que la remise à pbt radicale 
el déjà contestée du ■-• mille feuille 
territorial » - indispensables a mettre 
en oeuvre, sur les trois dernières an- 
nées de La fin du quinquennat, pour 
■■ relrrjUVer nytrejilciepeiitlunceJlnLirt 
cière».m 



LE FIGARO ![L'jmj util. -I jjv: il 2014 



Le premier 
ministre prêt 
à un big bang 
territorial 

Fusion des régions, fin des conseils 
généraux... Le premier ministre a précisé ta 
réforme territoriale esquissée par Hollande. 



JEAN-BAPTISTE GARAT 

CQLLECnVTTJÈS Depuis Jcâtl flcrre ItJJ 
fjrin en 2002, peu de premiers ministres 
ont autant insiste sur le volet territorial 
dans leur déclaration de politique géné- 
r. > M anuel Valls n'a d 'ailleurs pas man - 
tiuê de citer lé num de Sun pnkikxsseiir, 
CUàuleUf avec le sénateur l'S \ \ Krat 
tinger d'un rapport sur la fusion des ré- 
gions- Valts a surtoul avancé une feuille 
de route très précise et détonante. 

Entrant sa conférence de presse, en Jan 
vier. S- r iiriLi *W Hnllande en avait esojuissc 
le contour en artra nic:tn I l.i redm. L ion du 
nombre rie rejîinns. Sur Li hase- du volon- 
tariat niais avec de * puissantes m incita- 
tions et modulation des dotations de ITtat 
pour favoriser les collectivités qui sui- 
vraient cette, voit;, Manuel Valls est aile 
plus loin en fixanl pour objectif une « ré- 
duction de moitié du nombre de régions 
dans l'HsxogùtK « d'ieià2017. Les régions 
ont le dmk de présenter d'ici la Un de 
l'année leur projet de fusion ou de redé- 
coupage. Maissiccilc phase dev ait ne pas 
aboutir, la « nouvelle carte des régions sera 
éttibfie pour te Kjtauwer 201 7 •+ par le gm ■ 
Vcrnclfflenl. Lesvintf deux régkuLs me 
■impiiliLdrisS. srml cru L-mt-ts pour rame 
ner leur nombre îi « dir. on;e nu riWîe 
explique l'entourage de la ministre de la 



L'EVENEMENT 




fléunlon du Conseil général des Hauts-de-Seine. Les départements pourraient disparaître à rhortzon 2021. 



IXvcntial Lotion, Marvlise Lcbranchu. 
qui préparc depuis, plusieurs semaines un 
nouveau texte sur la dck'ijniralcsatoon. 

Autre niveau de eouctllvllcs , auLre ta 
lendricr : le premier ministre a annonce 
qu'une nouvelle carte des inlercorrjrnu- 
nalilés entrerait en vigueur début 2018. 
L'annonce surprend d'autant plus crue le 
^(HLi.tnieuK'111 l illdu „\\:-t\. I.iikv une lé 
forme des iiilerccittunurudllés ouligeant 
routes les enrnmunes à inlégrer une telle 
structure avant 2014. I j- gouvernement 
Valls a décidé de remettre à plat la carte 
des 2 500 Interconamurtalltés qui devront 



â l'avenir vire centrées sur Les - bossfc? 
de vie», beaucoup plus larges. Le seuil 
minimal des ititeteormn un alites pourrait 
ainsi passer de S 000 habitants aujuur 
d'huialli 00(1 habitants. 

Méthode brutale 

La réforme concernerait également les 
quelque 13 500 syndicats intercommu 
naux qui e,érenl les déchets ou iapprovl- 
sionnemenî en eau dont le jgnuvememenT 
souhaite la concentration h la rationalisa 
tlon h voire le transfert ans liilercûmrnu- 
rcililés. Mais c'est avec le Iroisicme voici 



de la réforme territoriale, la suppression 
du département, que Manuel Valls a sur - 
pris Sun monde. Il suuliaile « i7u/u>£er Je 
déJxjî sur J 'timu'r des t^iLieris iJerju r| l/iuci i 
four « , « Je \nus propose leur suppression 
ù l'iinri^o 'JO'Ji ». a-t-ii expliqué en guise 
de première conlrEbutlon. A l'horizon 
2021, c'est' à -dire au terme des maiwiarn 
des conseillers départementaux qui se 
ronl élus en MHS. I c riéhal aunmenee 1 rés 
fort puisque dans le même temps, le pre- 
mier ministre annonce * l i ïupj •■<:■■■■■■ m de 
lu clause de owvKÏmce générale » qui 
permet à une collectivité de se saisir et 



Dix milliards d'euros d'efforts demandés aux collectivités 



« [. 'effort sera partage par tous. » En 
détaillant tes secteurs concernés parles 
* 50 miWrards d'euros d"économres sut 
trois ms Manuel Valls a confirme que 
les collectivités territoriales devront 
prendre leur part dans reftort a hauteur 
de 10 mUards d'euros. Les différents 
volets de la réforme territoriale doivent 
y contribuer. « Kousavons commenté 
por rnttonaltscr Te foncttonnemont d'un 
certain ncmhrp de nos services et nouà 

avons tfejo engage h tuasse des 



dofotfcinsouï coflecrJ virés », explique - 
t-on au ministère de la Décentralisation 
en annonçant que « i'effort doit 
cependant sepoursur^re », Les 
dota [ions globales de fonctionnement 
ont ainsi diminué de 1,5 milliard d'euros 
en 2014 et devraient encore baisser de 
1,5 mUHard en 2015, pour un totatde 
4.5 m»ards sur deux ans- Les services 
de Maryllse Lcbranchu estiment 
par aSÈLirsquE la Seule refonte 

des syndicats intercommunaux dort 



permettre d'économiser entre 
2 et 3 milliards d'euros. La baisse des 
dotations - prés de 50 miBards d'euros 
par an versés par l'Etat aux 
collectivités - sera également modulée 
en fonction des initiatives de fusion 
et demuLualsallon menées 
parles collectivités. Les regloos qui 
devanceraient rappel en matière de 
Tuslcn pourraient ainsi voir leur dutâtnn 
stabilisée pendant deux au trais ans. 



d'Investir dans toul dossier qu'elle Juge 
d'Intérêt local même si elle n'en a pas spé 
cLfluueuicul la cumpélcncc. L'eal notain 
ment sur ce puin! qu'avail acliopjië Li ré- 
fnrme souhaitée par ^"icolxs .Sarkozy, In 
clause avaii finaJernent été amendée à Li 
marge et rétablie sous contrôle par l'ac- 
tuelEe majorité en début de quinquennat . 

Ambitieuse sur le papier, la 
sera d'autan I plus compliquée a ne^ucier 
que Li gauche diriRe prés des deu* tiers 
des loi départements. |j? président de 
l'Assemblée des départements de France h 
le socialiste daudy Lebreton, a Immédia- 
tement dénonce « Ju irruJuJire de in »zc 
rhode empkiyée pur Je ^ijuitruemenf « e.1 
promis à, Manuel VatEs un débat » rouget 
difficile ». À l'inverse, le président de 
l'/\ssocEatiun des réglons de France, Alain 
ttcmssel. a salué une « iffane de ttéamtra - 
toulfon 1res (rnihilfeuse ^ Kéduire le 
nombre de régiom paw ptus d 1 'efficacité, je 
dïsdiicire «, a expliqué le président PS du 
conseil régional d'Aquitaine. Maryilse 
Lcbranchu, clic, se dil « dlierminée d 
naître: un uïuvtl ccîte JKrtnt'dïe orgonisu 
[fou ttrrifonitite, timbirieusen moderne et 
efficace ». Son projet de toi est prêt : IL de- 
vrait être transmis la semaine prochaine 
au Cunveil d' État avant d'être présenté en 
( iuttrail net mlnLMr«i rlèhlit mti p\ iur Li ne 

première lecture au Sénat avant la fin de 
la session parlementaire, ■ 



Besoin d'un collaborateur ^ 

dynamique dans votre équii 
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Recul annoncé sur la réforme 
des rythmes scolaires 

Face à la grogne persistante des élus, le premier ministre a promis d'assouplir 
cette «bonne réforme », cinq mois avant sa généralisation. 



PECH 



ÉDUCATION la grogne des maires aura 
fini par être écoulée. Cnmrnc beaucoup 
le pressentaienl. Manuel VaUs a annon- 
cé que le « cadre rêglemenUiire » de la 
réforme (tes rythmes scalaires .serait 

« ukhoujjH. uprés les cunc crlaiitinx nèees 
salres avec tes enxeiffnaniKt les parents et 
les élus », Il n * entendu les remarque* de 
bonne/oi ttesmoirEï », assure- t-fl. 

Le premier ministre a beau Jeu d'af- 
[n riKT qu'il s'agit d'une « !■■•.■ m- ré/or 
mi- K" avec laquelle bcuucoup ;jJits 
d'enfants ont accès à des açfrviréK péiis- 
CBfcfre*. sportives, culturelles-», Le re- 
tour a la semaine de cinq jours à L'école 
primaire constitue en réalité une épine 
dans le pied du gouvernement •••• ; Lste 
depuis ses débuts. YA il a conlrihué a 
["éviction de Vincent PeÉltnn. lundi en- 
core, trente maires communistes écri- 
vaient un courrier au ministre de l'Edu- 
cation, lui demandant de « revenir ■> sur 
celle réforme... 

1 Valls va-l-il à nouveau des- 



serrer le calendrier qui impose à loules 
les villes d'adopter les nouveaux ryth- 
mes en septembre 2014 ? François Hol- 
lande avait déjà décidé en 2013 de dé 
caler dans le temps cette réforme 
Contesté*. De report en report. Je texte 
risquerai! tort d'êlrc vidé de sa subs- 
tance,.. Le ministère de l'Éducation na- 
tionale ne l'entend pas de cette oreille : 
* ! .. s'uppf iq a 'm il en 

dfiFLS ttiules les communes », y ri... 
l - on. expliquant que « fasse Upteft - - 
tnent est une mesure' pragmatique qui 
vise à permettre l'application pleine et 
cnJrerc de la réforme en t en uni compte 
tien rêtditês du terrain ». 

La pression de l'AMF 

Forte de ses 36000 membres, t'AssocL 
lion des maires de France i AMF) ne cesse 
néanmoins de faire- pression pour que le 
gouvernement revoie sa copie. T-e prin- 
cipe d'un rendez vous avec le premier 
ministre est déjà acté pour négocier. A 
rissue du discours de Manuel Valls, Jac- 
ques Pelissard, Le président de l'AMF, in- 
dique que plusieurs pisles. pourraient 



être abordées. Il propose de * srujipri- 
rmr » le "■ temps periwoliifre » de trois 
beurcs liebdonuidaires financé par tes 
mairies pour tes cLisses de maternelle. 
k Ces très jeunes enfants fnnt déjà de 
l'éveil en classe. Ajouter tte i'&KÏÏ à l'éveS 
est im Ron-sens pédagogique « , afftrme- 
t il. Il juge aussi nécessaire de simplifier 

l'organisation des activités pCTlsoulalrés 
en primaire. El al tend ainsi plus de sou- 
ples» sur les jours où sont organisées tes 
activâtes. Enfin « if faut respecter la vo- 
lonté des communes qui sounaftent cfeeti- 
Urta réfarmejuauu'à ce que S'élut soit eu 
avide de lu financer » . insiste t il. Une 
façon de dire que la réforme pourrait 
être, abandonnée ici ou là-,. 

Le financement reste un point 
d'aclioppement. Jacques Pélissard a 
envoyé mardi un courrier au nouveau 
minïslre de n'élut Jl ion nationale fai- 
sant part de sa « très grande inquiétu- 
de» à ce sujet. Inlassablement, il de- 
mande que le gouvernement prenne en 
compte la réalité du surcoût pour les 
collectivités, suit un milliard d'euros 
annuel. Alors que Manuel Valls vient 



d'annoncer que les collectivités 
auraient a faire de conséquents efforts 
budgétaires dans les prochaines an- 
nées, la possibilité de négocier sur ce 
|}oint parai! peu probable. C'est sur 
tout vers une réécriture du décret sur 
les rythmes que s'oriente le gouverne- 
ment. 

Les réacdons à celle annonce réve 
lent la division du mnnde éducatif sur 
le Sujet . îii la Peep, deuxième fédération 
de parents d'élèves de l'enseignement 
public, s'est réjouie, tandis que Sébas- 
tien Sihr, du Snulpp - KSU, principal 
Syndicat du primaire ailixmalt de sou 
coté qu'il n'est « jurrarifi fnrjp rurtf pour 
bien faire», indiquant qu'il fallait » re- 
prendre ies dûcusstons « un niveau m* 
ticAia! et iocui m , des associations et s.y 1 1. 
dicats comme lia FCPË ou l'Lfnsa 
s"inqUiéleuL de Y" uss-oujjJissLiJient ■■ 
annoncé. Files continuent aussi à s'in- 
terroger sur le devenir des créations de 
postes promises. Le premier ministre 
s"est contenté d'assurer que « b re- 
rfrmntfrtl (Je VéetM doit étrepuurinii 
vi » s»ns autre précision. ■ 




L'Association des maires de France demande que le gouvernement prenne en compte i.j rcalile du surcoût pour les collectivités de la reforme des rytmes scolaires, 
smt un mlllard d'euros a nnueL NTAVERNIER/REA 

Réforme pénale, loi famille, fin de vie,.. Le grand flou 



DELPHINE DE MiVLLE VOUE. 
PAL LE GO MA . ES. 



APAISER par le flou. Manuel Valls a 
plaidé, mardi, l'« apaisement » sur les 
sujets de société. *• Tous tes répuîïfr- 
cdins doiwnt savoir s'écouter* se re 
trouver et éviter les su rL-JicJitTeK, dont 
les ext remîmes nant lux seuls 

vufnqugura. *> « Je pense ù lu reforme 
penuËc ù'i'.m! Ée but, je le ruppeJle. tul de 
lutter contre lu récfrifvé ». a-r-il affir- 
me, se gardani bien d'en dire davan- 
tage. Annoncer la poursuite du projet 
de la réforme, proposer une date de 
discussion par le Parlement ou de 
nouveaux axes de réflexion aurait Inl 
manquahlemenr entraîné une levée de 
boucliers, En matière de justice, 
l'apaisement voulu par le premier mi- 
nistre passera à n'eu pas douter par 
une longue phase de réflexion, tant le 
sujel est a vit aussi bien dans l'opinion 
publique qu'auprès des forces de Tor- 
dre et de l' ad mtnlsl rai ion péniten t Eai - 
re. Mardi matin, FO pénitentiaire, le 
syndicat majoritaire de la profession, 
s'esl associé à l' Institut pour la justice 
ainsi qu'a. Alliance, syndicat de police 
classé à droite, mais aussi aux maires 
de rieury Mérogis et de Réau, pour 
demander le retrait pur et simple du 
projet cl l'ouverture d'états généraux 
de la jus Lice et de la sécurité. 

Le syndicat de la magistrature (SMj 
ne s'y est pas trompé eu soulignant 
iminédialement après l'intervention 
de Manuel Valls que la reforme " rte 
figure plus au calendrier de l'Assem- 



blée pour les prochaines serf iu rnes, et 
(une) le premitT mùiûilre, dons son dis - 
cours de potttttCpiB générale, ne firécise 
rien ». Vendredi dernier, devant les 
jugejj d'application des peines, la gar 
de des Sceaux avait pourtant encou- 
ragé tes magistrats a "faire le siège 
des parfemenfolres » afin d'obtenir 
une date d'examen de la loi * au plus 
rôt 

«L'intérêt de l'enfant» 

Sur la famille, «sujet sur frutier nous 
devons: continuer à légiférer dûtes V seul 
intérêt de l'enfant « r le premier mlnis 
Ire est la aussi resté évasif. Il n'a pas li- 



vré d'échéance pttur d'évenlueLs 
nouveaux textes ni aborde les épincu- 
m?% qiiL'NtHHT: de PM \ et de rip.l Une 
prudence qui contraste avec la publi- 
cation, mercredi, du rapport de la so- 
ciologue Irène Thcry. dessinant un 
bouleversement de la Mil il nui (en 
préconisant notamment l'ouverture 
de la PMA aux couples de femmes) 

un rapport qui devait iiuliafcmcut 
servir de hase a l'élaboration de la loi 
fa m itle ttu gouvernement . 

Toujours autour de ces questions. 
Manuel Valls a fustige ceux qui ont 
soulevé te débat sur te « genre » 
" dans un ptrt's traversé par les fractu - 



Le cap de la transition énergétique 
est réaffirmé 



La transttrOrt énergétique est sur les 
rails. Devant les députes, Manuel Valls 
a affirmé que le cap tracé par François 
HollanrJé pendant la campagne 
présidentielle- ramènera SO % la part 
du nucléaire dans la production 
d'electriCfté d'ici a 2025. contre 75 % 
actuellement - serait tenu. Le projet 
de loi sur la transition énergétique 
sera présente en Conseil des mlNslres 
« avant tete », a ajoute le premier 
mmlstre. ouvrant la voie a une 
discussion du text e au Parlement cet 
automne, 

Evoquant une « nécessité 
écologique >»,le chef du gouvernement 
a dit l'Importance d'une » stratégie bas 



carbone » pour répondre a " l'enjeu 
planétaire majeur " dudtnat. En tole 
de fond, la Conférence des Mations 
unies sw les cliang enicnl s cSmatlqwes. 
qui se déroulera a Paris en 2015 En se 
référant ace rendez-vous. Manuel Valls 
a expliqué que « te cfenat est 
probablement te domaine où te besoin 
de régulation se fait le plus pressant ». 
Sur le volet économique de la 
transition énergétique, le premier 
ministre a padé d'^ une formfrf ooJe 
opporturirté », susceptible notamment 
de réduire le dérktt commercial mais 
aussi de restaurer le pouvoir d'achat 
grâce aux Économies d'énergies. 

RM. 



res, les rumeurs, rmiammtnit sur cette 
swi-ueianl incurie du j;enre ù l'êcfile ». 

Ijç premier ministre ne s'est pas 
plus étendu sur ses projets au sujet de 
la fin de, vie, «pour JuuueHr un 
consensus neuf être trouvé ddns le pro- 
Ujnex'menl de la toi I i-welti >■ . a-t-ii 
simplement observé. En novembre 
2009, en lant que rapporteur de la 
Commission des affaires sociales, il 
avait cependant été le défenseur 
COrtVaintu d'une proposition dé lui de 
Jean - Marc Ayraull relative au droit 
de "■ finir sa vie dans ladignile " - vi- 
sant h m créer une dide active à mourir 
de portée gêner ute » . 

L^immlgration et l'asile sont finale- 
ment les seuls dossiers sociétaux sur 
lesquels l'ancien ministre de l'Enté 
rieur a livré une Information précise ; 
« Deux projets de foi vomr Seront bien 
tôt soumis », a-t-it détaillé aux dépu- 
tés. Place Eteauvau, IL a constaté 
comme Claude Cuéanl en son 
temps que le droit d'asile eu France 
est mis en péril par l'afflux massif 
d'une immigration économique, Ijî 
premier texte devra rétablir les équi- 
libres et permettre un retour effectif 
au pays des clandestins. Le second 
projet de loi auquel il fait référence 
concerne 3e droit au séjour des étran- 
gers. Il comportera selon nos infor- 
mations des éléments relatifs aux li- 
tres de séjours plurlannuels destinés 
;lu.\ profils les plus intégrée, i tbjccld . 
moins de bureaucratie mais des 
contrôles plus approfondis à chaque 
renouvellement. Par ailleurs, ce texte 
vtsc à faciliter le <■ parcours d'ac- 
cueil » des étrangers. ■ 
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^Ê0n ne sait pas 
si le décret va 
être retravaillé, 
s'il y aura des 
dérogations (...). 
Les autres sujets, 
notamment celui 
des 60 000 postes, 
n'ont pas été 
abordés 

PAUL ftAOULT, PRESIDENT 

□E LA FEDERATION DE PARENTS 

D'ELEVES FCPE 




Nous n'aurions 
pas compris 

l'éviction de 

Vincent Peillon 

s'il n'avait pas été 

question de 

renégocier 

la réforme 

des rythmes 

VALERIE MARTY. 
PRESIDENTE DE LA PEEP 

L'examen par 
l'Assemblée 
nationale du projet 
de réforme pénale 
est donc reporté 
sine die, comme 
le faisait craindre 
la nomination 
de Manuel Valls 

FRANÇOISE MARTRES 
PHESDENTE DU SYNDICAT 
DE LA MAGISTRATURE 



EN BREF 



Le président du groupe UUI 
à l'Assemblée sera élu 

mardi prochain 

A l'issue de la réunion du groupe 
mardi matin, 1 ' UÏHI a annoncé 
que ses députés éliront leur 
nouveau président mardi 
prochain. It doit succéder à 
Jean -Louis Borloo qui présidait 
le groupe depuis le 19 juin 2012. 
Les candidats devront se faire 
connaître avant vendredi. Le 
\ice-président du groupe, 
François .Sîiuvadel. en camnagne 
active auprès de ses collègues 
depuis 1 ' annonce dimanche soir 
du retrait de Borloo, a 
officiellement (ail acte de 
candidature mardi marin. Dans 
la soirée, le comité exécutif de 
l'UDI devait par ailleurs se réunir 
pour décider du calendrier de 
l'élection du nouveau président 
du parti et de la forme que devra 
prendre la direction transitoire 
d' ici le congrès du parti . Jean 
Christophe Lagarde et I terré 
\torin pourraient concourir. 



INTERNATIONAL 

Face-à-face tendu 
entre Ukrainiens 
et prorusses 
dans l'est du pays 

L'occupation de bâtiments officiels par 
des prorusses à Donetsk et à Louhansk 
inquiète Kiev, Bruxelles et Washington. 



JUJLMES # .■■Adfienia.rincs 



L 'occup atiun des sièges du 
gouvernement régional de IJonclsk et 
de I-ouhansk par des militants prontsses 
ouvre une deuxième crise grave en 
Ukraine, après celle de la Crimée. La 
menace de, voir quelques centaines 
d 'autonomistes masques entraîner Li 
sécession de ces régions orientales, et 
leur rattachement éventuel à la fonde, 
est prise 1res au sérieux par le gouverne- 
ment ukrainien, mais amsd par les Amé- 
ricains et les l mi i pt en ■- qui craignent 
□ne réédition du scénario crlméen. 

les autorités ukrainiennes, «sues de 
la révolution de Maïdan. ont qualifie les 
manifestants de * terroristes et crîmi 
nefs Kiev a même accusé les sépara- 
léileîi d'avoir pris de» otages et placé des 
explosifs dans ("immeuble des services 
de sécurité h loubansk. I es autorités 
ont promis que la loi serait rétablie. Mais 
la marge de manœuvre du gouverne - 




Des militants prorusses s'en prennent a un bus transpartant des paHclers. nier a Kharhlv, dans Test de l'Ukraine. - 



ment est étroite et ses moyens limités, 
L'Ukraine ne peut pas se permettre de 
laisser les manifestants occuper les re 
présentations du pouvoir central dam 
Ct$ répons, d'cïù ils font flotter des dra- 
lieaux russes cl lancent des proclama - 
lions appelant a la sécession. A Donetsk, 
ils ont proclamé la création d'une répu- 
blique autonome. Chaque jûur qui passe 
donne un écho supplémentaire à Leur 
aprilaliun. Les mililanl s parlent ouverte- 
ment de prendre le contrôle des routes 
et des aéroports, déOant ouvertement 
l'autorité du gouvernement central. 

Recours à la force 
problématique 

La situation place les. autorités dans une 
position délicate, et le recours à La force 
est problématique. D'abord parée que la 
police compte dans ses rangs un eerlain 
nombre de sympathisants priirasscs. A 
Donetsk, notamment, beaucoup de po- 
liciers originaires de cette grande ville 
ouvrière et minière ont participai la ré- 



pression de la révolution de Maïdan. Ils 
n'éprouvent pas forcément une grande 
Loyauté ii l'égard des nouvelles autorités 
qui en proviennent el ne se sont pasop 
posés ires vigoureusement a l'occupa- 
tion des locaux en mars. Iles unités plus 
Dables ont été dépêchées depuis Kiev, 
mais le gouvernement ukrainien craint 
qu'une action en forte ne débouche sur 
{les affrontements violents aveedes mi- 
litants déc idés A en découdre et ne serve 
de prétexte a Moscou pour intervenir 
dans ces réglons sous prétexte de pro 
teetlon de ses ressortissants. L'armée 
russe dispose de plusieurs divisions dé- 
ployées à la frontière ukrainienne, en 
mesure d'Intervenir très vile dans une 
mission de « maintien de la paix >• qui 
pourrait déboucher sur une séparation 
des provinces de l'Est. L'armée ukrai- 
nienne n'a aucun moyen de les en em- 
pêcher, el Le gouvernement de Kiev 
semble en être conscient. 

Ces actions simultanées de itulltanls 
prorusses ont été dénoncées par Kiev 




Khakiva 
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comme une nouvelle phase d'un plan 
russe, fohn Kern,' a repris ces accusa- 
tions, "i JT est évWeul que des forces spé- 
ciales et des agents russes ont joué Je Tôle 
de catalyseur du chaos au cours des der 



rueres 24 heures, a dit le secrétaire d'État 
américain a des parlementaires. Cela 
uutrmirtpoJenfieNerncnt servir de prîléx 
te artificiel à ans: intervention mUllulrc 
cnmme uous Hovons vu e?r ETrimèe. 

À Ethark Lv . la police a réussi lundi soir 
â évacuer les manifestants du bâtiment 
de l 'administration régionale par une 
opération surprise. Mais cette méthode 
risque de Taire long feu a Donetsk el à. 
[..nuhansW, où les militants ont érigé ries 
barricades pour empêcher une action en 
force. Ils se souviennent aussi d'une 
ruse de la police qui a tait réussi a les fai - 
re évacuer I" immeuble qu'ils occupaient 
déjà en mars en prélexlanl une alerte à 
La homhe. L'oligarque Sergue] Akhma- 
tov, l'homme le plus riche d'Ukraine, 
lui même originaire de Donetsk, est 
entré en contact avec les militants pour 
négocier leur retrait. Aklunalov s'était 
publiquement opp<wé à la sécession de 
L'est de l'Ukraine. Cette médiatinn n'a 
pour le moment pas donné de résul 
tats,H 



Le FMI redoute i 
contagion de la crise 

Le Fonds monétaire International a mis 
en garde mardi contre les risques rie 
contagion de la crise ukrainienne - qui 
touche déjà la Russie - à l'ensemble de 
l'économie mondiale. « fies retombées 
importantes pourrofent apparaître en 
cas de pertuftjotioo importante de ta 
production au du transport du gaz 
nature/ ou du parole brut », relève le 
FMI, La crise à Kiev et la confrontation 
diplomatique entre Moscou et les 
Occidentaux qui en a découle ont Tait 
replonger ^Ukraine dans une profonde 
récession et causé d'importantes fuites 
de capitaux de Russie par crainte de 
sanctions économiques occidentales. 
Cette crise ukrainienne pourrait aussi 
menacer l'équilibre budgétaire 
allemand, « Nous faisons tout » pour 
que le budget 2 LYIS ne comprenne pas 
de dette supplémentaire, a expPqué le 
ministre des finances, vVolfgang 
Srhauble. ■■ Les chances sont bonnes 
d'arriver » à loi budget equ lllbre ■[...) 
« Mtals le futur est fmprévJslbre et Je ne 
peau donner aucune garantie. Pur 
exempte:, personne ne soft comment 
ceta va évolu er en Ukraine, » afp 



L'Otan appelle Moscou à la désescalade 




François Hollande et Artdcrs Fogh 
Rasmussen, le secrétaire général 
de rotan. hier à itlysee, ki. -, 'j .■■ 



ALAIN BARLIATT * HWM 

h< J ' AI'PHI.l J-I fu Huante ù recaler. Joute in - 
rtTVfjirkHi dures PeU de l'Ukraine repré- 
senterait une escalade- sérieuse w : le se- 
crétaire général de l'Otan, qui quitte son 
poste dans quelques mois, a vigoureuse- 
ment appelé Moscou a la « désescalade -> r 
mardi, trois semaines après l'annexion 
de la Crimée. « Si la H tisane fntervenurl 
davantage en l Ukraine, ce seruft une emeur 
Piisrtoracfut' », s"est alarmé Ànders Fogh 
ttasmussen krm d'un séminaire dam te 
cadre de la préparation du sommet de 
l'Ot an qui se tiendra à Newport, au pays 
de Galles, début septembre. Ses priorités 
ont d'ores et déjà été chamboulées par la 
crise ukralnlerUle : au retrait d' Afghaiiis 
Lan. prévu tin 1MIL-Î. s'est substitue un 
autre dossier. « Se plus grand défi posé â la 
seairifé tfe l'Europe en une génération ». 
comme L'a résumé le patron de l'Ofan. La 
crise actuelle pousse en tout cas l'oçganl 
Sation à accélérer sa ■-. trans formation », 
au coeur rtu séminaire de mard i . qui dési - 
gne l'adaptation do l'Alliance aux nou- 
veaux défis de sécurité. 

A ta lumière de ces événements,. M. 
R:mki:v,..u ;i Miullaile la ]HIm.- en place 



d'uit «plufl d'action pour améliorer la 
prepunttlon ■* des forces des 26 membres. 
Ces efforts passent notamment par une 
meilleure interopérabilité et un renfor- 
cement des eapaclLes dans plusieurs; do - 
mairies, *'le rettseignerfWJit, ici defettse 
antÉfflissrle, le ctmtrûk; et le rruttsp^rt ué- 
rfen ». Ce défi doit conduire les pays 
membres-, notamment les Européens, à 
« cesser de couper durer leurs biufjçeta de 
défense et ù im-erser Eu (emlunce ». a mar- 
telé M,. Rasmussen. ■« Ces dernières an- 
nées-, certains de nos alliés européens ont 
réduit Jeuns LrérïtmeK en matière de deferuie 
de 40 %, alors que d'aurreA, comme la 
Rassit; les uir^fnicnJuicrU de 40 %.*.a-t-fl 
pourauivir Certes, a-t-li convenu, " la 
sécurité a un coût, mnf.çrccoifFderirtiîécN 
riiéest beurrcuup plus élL"i'é 

t< Cadeau » d'un nouvel ennemi 

Autre impératif souligné par le «tseo 
gen », le « renf^rcetnenr du ffen traFtsaf- 
àmf i^uc " et nrttammenl une meilleure 
cauperalian entre i'Dlan el l'Union tufTj- 
pçitnine y . 1 :n vieux projet plus que jamais 
entouré d'Incertitudes. Aux perpétuels 
balbutiements de la défense européenne 
s'ajoutent maintenant les questions sur la 
façon dont tes Klats-Unis pourraient se 



rceu#lgcr sur le terrain stratégique euro 
pcen. Présents et actifs durant les mani - 
festations de la place MaTdan, à Kiev, Les 
Européens se sont révélés impuissants 
dés lors que la Russie est entrée en scène. 
Dans celle crise, « nus prinripuiix leviers 
sont i ■'.,':!! .."i,..- . : i... ■!■.,■:■, >», a déclaré 
Jean- Yves l^; Drlurt, présent a rouvettu- 
re du séminaire. « f.'Oran n'en demeure 
pas moins un acteur essvntief de cette cri - 
se ^. aajoutélenunlstrede la Défense. 

Lui aussi parmi les Intervenants. Tan 
cien ministre Hubert Védrine, auteur 11 y 
a deux ans d"un rapport sur La France et 
VOtan, a quelque peu « décoiffé » son 
auditoire. Si, en annexant la Crimée, 
Poutine vient de faire à l'Olan Le ca- 
deau » d'un nouvel ennemi, cela ne doit 
pas dispenser l'Alliance d'une réflexion 
de fond, a développé en substance l'an- 
cien chef de la diplomatie. Selon lui. les 
pays membres devraient ainsi dresser un 
bilan approfondi de leur engagement en 
Afghanistan, lis devraient aussi réfléchir 
aux liens entre La dissuasion el la défense, 
aux Terrains d'intervention de Alliance et 
aux incidentes entre ses efforts de mu- 
tualisatknt et le projet européen, ■ 



» Lire aussi PACEIA 



Le début d'une nouvelle phase dans le scénario russe ? 



EN BREF 




S* AGÎT-IL d'une nouvelle phase rie la 
stratégie russe vis à -vis de l'Ukraine? 
Probablement. Apres s'être emparés du 
bâtiment de l'administration locale, les 
séparatiste; russes de Esmelsk. dans Fat 
de ri:kratne, ont proclamé une «nfpu- 
bftgtiejHttvftBiie " et demandent l'orga- 
nisation d'un référendum d'autodéter- 
mination. Les mêmes événements se sont 
produits dans les villes de Kharkiv et de 
Ejnuhansk. Un peu partout dans l'est de 
l'Ukraine, les activistes prorusses exigent 
que soient organisés des référendums 
d'autodétermination qui leur permet 
i ronl de demander leur rattachement à la 
Kusste voisine. 

Après des semaines de vive tension, on 
redoute désormais, a Kiev mais aussi a 
Bruxelles, dans les quartiers généraux, de 
l'Union européenne et rie l'Olan, une ré- 
pétition en chaîne du scénario qui a 



mené. )c 31 mars, à l'annexinn rie la Cri- 
mée. Une inquiétude nourrie par la pré- 
sence de 40 000 soldats russes massés 
aux frontières de PUkr aine. 

Le discours prononcé par Vladiinir 
Poutine le 1H mars nonne ries indications 
sur ses intention 1 ;, l e président russe s'est 
engagé a protéger « n loutpriv ■- les rus- 
sophones vivant sur les terres de l'an- 
deiuie URSS. Il a décrit la Russie comme 
la ua Ltuji La ulus divisL-c du monde et délie 
la légitimité ries frontières actuelles rie 
l'Ukraine, Vladimir Poutine veut rétablir 
l'uiflucnce russe sur ses voisins, dont il 
aimerait contrôler la politique, la dlpk> 
malle et les ettoLx économiques cli in* 
lauranl l'L'nlun eurasienne, La pièce mai - 
tresse rie son troisième mandat. Il a Fait rie 
la défense de ses compatriotes vivant à 
l'extérieur de la Russie te cœur de sa doc 
lrine expansionniste. Sur les marches de 
l'ancien empire srtvicllque, il entend bar 
rer définitivement L'accès à i'Olan el à 
l'Union européenne. Le Kremlin ne veut 
pas d'une Ukraine stable, démocratique 
et prneumpéenne à ses portes, qui pour- 
rait un jour servir d'exemple à La ftussle. 



Pour achever ces buis, la déstabilisai ion 
de l'Ukraine, qui résiste au projet eurasien, 
est sans doute, vue du Kremlin, la meilleu- 
re stratégie, S Donetsk et dans les autres 
villes ukraink-nnes, la tactique ressemble 
(ori à celle qui a précédé l'annexinn de la 
Crimée, mais aussi la prise de contrôle des 
républiques d'Ossétie du Sud et d'Abkha- 
îSe en Géorgie en 20(18 . John Kerry, le se- 
crétaire d' Etat américain, a accusé Moscou 
d'avoir envoyé des forces spéciales, des 
« prmocoteurs çt ries Agents » dans l'est de 
H "kraine pour y semer |e chaos et créer le 
prétexte â une intervention militaire. Se 
disant menacés par les troubles, les Russes 
ou russophones pourront alurs en appder 
à la * mère patrie qui pourrait, comme 
elle l'a fait en Crimée, voler à leur secours 
et en profiter pour annever un bout de 1er - 
ritolrculurainlcn. 

Projet de «fédéralisation» 

Selon les autorités de K Lev, l'a^Lation en - 
tretenue par \foscnu dans l'est de 
l'Ukraine vise aussi à torpiller le scrutin 
présidentiel du 25 mai, dont les favoris 
veulent arrimer le pays à l'Ouest. l£ but 



de la Russie, scion Kiev, étant de « dé- 
membrer "TUIoadite, 

Parallèlement à ses provocations ar- 
mées, le Kremlin brandit toujours, dans 
les enceintes dipLumatiqUes, son projet de 
« /édéruosah'on ■> de l'Ukraine, nul est 
porteur des mêmes objectifs : affaiblir le 
futur gouvernement et faire rentrer le 
voisin rebelle dans le giron russe, * Vkadf- 
nttr Poutine a compris- que si les fnterven 
tiuns russes se /aisutniC sans pertes àiimai 
nés, comme en Crimée, fi n'y aurta'i pas de 
réaction occidentale- li prépare donc une 
guerre .. .. .■! ritwn. afirnentée par des opéru - 
fions de iiesirt/-DrFnûn r ûft*, commente la 
spécialiste Marie Moudras, a l'uccasion 
d'un colloque au ti"ri. D'autres spècialis - 
tes, comme les chercheurs de l'Interna- 
tional Institule for Stratégie Stitdies Johan 
Norberg et L'redrik Westcrlund, etu'Lsa 
gent des scénarios plus ambitieux, comme 
l'invasion de La cote ukrainienne de la mer 
Moire, quipermeLIrafl au Kremlin de créer 
une 7nne tampon autour de La Càirnée et de 
relier par un corridor la république sèpa - 
ratiste de Transnislrie, en Moldavie. Mais 
on n'en est pis encore là. ■ 



Plus de 1000 migrants 
secourus au large de LltaMe 

l^t marine italienne a annoncé 
mardi as oir seoniru plus de I Oiïo 
migrants qui se trouvaient 
sur trois bateaux repérés par 
uii hélicoptère et Lin Un i Le. 

Flajoy CûDtré une Catalogne 
« hors de l'Espagne » 

le chef du gouvernement 
espagnol, Mariano Ra}o>", a affirmé 
mardi qu'il ne pouvait « cuncrVurr 
une t'Aitafofrne htjm de S'I-apOirne el 
..'i ■ l'i'-i.'i », lors du débat sur le 
référendum sur riirdépendance de 
la région que les députés espagnols 
devaient rejeter massivement. 

Pakistan : une bombe fait 
14 morts riuns un train 

Quatorze passagers d'un train ont 
été tués mardi dans un attentat 
à la bnmlie revendiqué par 
kfl séparatistes de l'armée 
baloulcbe unie en représailles 
des raids aériens de l'armée 
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Scandales, chantages et vidéos menacent 
le gouvernement grec 

Des enregistrements révèlent les liens entre le parti conservateur au pouvoir et les néo nazis d'Aube dorée. 



EUROPE Le gouvernement 13 rte est en 
glué dans un scandale sans précédent. 
Tout commence mercredi dernier, à 
quelques minutes du vote par les dépu- 
rés de la levée de l'immunité parlemen- 
taire des membres d'Aube dorée, dont 
celle d'ilias KassidiarL'i, le porte -parole 
{lu |v.i ! i neonazi. 1 du >. i dégaine aluni 
□ne arme puissante. Il brandit un enre 
gisircrncnt, en caméra, cachée, d'une 
de ses nombreuses discussions avec Pa - 
nagiolis Biltakos, le secrétaire général 
du gouvernement el bras droit du pre- 
mier ministre conservaleur. AntonLs 
ilamaras. Filmé à son insu. Panagiotis 
BaJtako? confie au porte- parole du par- 
ti uéonazl dont neuf députés sur 18 
sont en prison que La déferlante judl 
cialre qui s'abat sur eux, depuis le 
meurtre d'un rappeur acllvislc en sep - 
tembre dernier par un partisan extré- 
miste, est en lait dlligcntée par le gou- 
verne meut pour des raisons 
électorale*. Ou y apprend aussi que la 
procureur en charge du diwster serai l 
une amie proche du premier ministre, 
ce qui expliquerait les arrestations en 
cascade. 



i a il ItlUsh H 1 île ce; le ldc< i SUT Inicill et 
provoque un véritable tollé dans la clas- 
se politique el euntraint rana^ùnis Bal- 
lakas à démissionner quelque!; minutes 
plus tard. L'opposition de la gauche ra- 
dicale, Syriza. dénonce, avec force, des 
connivences au sein du parti au pouvoir 
:ivee Aulie durée \u même nn>menl. I.i 
jusliee dément toute pression politique 
dans le procès du parti néonazi 

La justice au cœur 
de ta polémique 

Pourtant, deux jours plus tard. Ilias 
Kassidiarïs Insiste en affirmant disposer 
d'autres enregistrements entre des 
membres du gouvernement el un dos 
juges en charge de l'affaire. * Tout ce 
lièballafre mes nu plus mal le pn'uiÉpr mi- 
ni-ifre grec qui se voulait k grand paur- 
fendeur de* niimazbi, môme s'fl prônait 
des positions e.vtrémisres dons ses dis - 
tours», explique l'historien Nicolas 
Bloudanls. « SI y u (oujours eu tle.i uc- 
cninTancex nnUtiquex entre le parti 
cortservtiteur, Kouvctle Democt'utie, et 
Aube dorée, fi e.vfeïte même des toururtfs 
d'ejrrrénte droite dans le Pasak. le parti 



Cette « rivière » qui rompt 
les vieilles digues partisanes 



3.LEX h XEFAHS 

Ane NES 



CETTE RIVIÈRE pourrait loul emporter 
sur son passage el dévaster les partis Tra- 
ditionnels grecs aux pro 
chaint» L-onip^nneK de 
mai, ces élections élanl 
propices aux tentatives 
électorales. Ce nouveau 
parli incarne en loul cas 
Pesptsir d'un renouveau 
de la classe politique grec- 
que, considérée comme 
responsable de ees qua- 
rante ans rie b?dsrne bud- 
gétaire qui ont mené te 
pays à la déroute. 

Pour ses détracteurs, cette formation 
est plutôt une menace brandie opportu 
nemenl par de i-rands grimpes médiati- 
ques. Une chose est sure, Siavros Tbeo- 
dorakis fait parler de lui. Ce joujmaliste de 
41 ans. star de la télévision privée, a déci- 
dé, début mars, de lancer un mouvement, 
te Pulaml h rivière * en grec. Son ubjettif 



18% 

d'opinions 

en f awur du parti 
politique la « rivière» 
en 3* position dans 
les sondages 



H)ôuJis/e r vit an retrouve ipuelwues ptirri- 
mim des l lattintilx. I.e problème se trouve 
clairement au niveau de ta justice qui ne 
coïKÎcnniFe pas Aube dorée pour .ses posf- 
tîoira politiques cvfreoifafcs ef négation- 
niâtes, mais pour ses délita de corrup 
rfnrt^ajuutr-I-U, 

I,e manque d'indépendance de la jus- 
tice est souvent au cceur de la polémi- 
que. Une majorité de la population re- 
proche aux juges de ne jamais 



condamner les minïslrcs et dépulés 
corrompus, malgré tes preuves. « il luiU 
dire qu'un seul ministre eut en prison ù 
f'neureacruerie. Aida Tsohatzopaulos, un 
ancien ministre socialiste rie la Défense 
Inculpe pour puis de vin. Il à 77 ans, 
n'est an bouc émissaire qui paye pour les 
outres », renchérit Nicolas Kloudanis. 

Au -delà du scandale Judiciaire, ces 
enrcgisEremcnts ont provoqué un séis- 
me politique. La question est aujuur 



d'hul posée de savoir si Antunis Santa - 
ras pourra sortir indemne de celle 
épreuve. Dans son entourage, personne 
ne s'illusionne, La majorité parlemen- 
taire de l.i eoalitknl au pnuvi>it \\v lielU 
qu'a deu\ députés, et la plupart des ml 
nistres s;u"enl que ces épisode Inopniïr- 
lun, el révélateur du système, aura un 
Impact sur le wnitin des européennes, 
tes 18 et 25 mai procham. ■ 

Il IL (k ATHÈNES) 



est d'aller a la rencontre des citoyens 
pour recueillir leurs doléances, m C'est m 
peu ce tfue je faisais mvc man lïmissirm, 
mais cette fois, je ne me contente pav d'ob- 
sentr, je réagis expliqtic cette vedette 
du petit écran, avant de s'asseoir sur son 
bureau flambant neuf. Installé 
flans le eeni re d h Al h&WS. 

H.ihiÈté d'un jean, de haskets, 
et portant un sac a dos dans ses 
tournées a travers le pays, H 
reste très prudent sur ses décla 
rattuns. " Je uesuîx pan te M essie 
et je ne pmsede pas toutes tes çléx 
pour sortir le pays rie la crise, le 
mu bien ejuM rien ne change etfe 
veux surtout marquer une rupttj - 
re JfUuie pur rirppnrt à la dusse 
ptifitiqua aetuelle inehangêe de- 
puis rrrjtrijtrrjteflns. Ctts qmfatie, dons ies 
villes et les vRittgen* on me féci«me ce 
choju[ement t « confle-t-lL C'est exacte ■ 
ment ce- qu'il s'attelle à faire avec son 
parti pu* européen, favorable a des ré- 
formes radicales. S'il reste réservé sur les 
problèmes économiques du pays, il met 
uil point d' honneur a Vouloir Séparer le 




Les militants néonazls d'Aube dorw manifestent ù At henes, en Grèce, le- 30 novembre tlemfer. Le porte-parole de ce parti a rendu 

publiques des discussions enregistrées en caméra r,açt»ée avec des membres du gouvernement . k.ab ahjslis ^el-tERs 



pouvoir bképbale Liai L|^lLse h à en finir 
avec le népotisme* la corruption, et a éta- 
blir un ntecanbme étatique flabte. « ff est 
hcnleu.'V pour les gmn-emematUi prèaé- 
deiiSs, s'insurge-t-il. d'nvnir ntJendo que 
les ordres vûnnenl rie l'étranger, de nos 
cn^it'Iers-puWics, pote- Jaire des réforme 
de husi' K cothtnte, par exemple, étfioHr un 
i i - l ■ : . ou euntrihucT erHTeelemenr ù 
['impôt } Nous aurions dû le faire sans- 
qu'on nous le dicte. » 

Sourire ironique et regard rusé 

Siavros Thendoraliîs est entouré d'autres 
journalistes, de fonctionnaires, de pro- 
fesseurs, tous acieiirs de Ni s<vieté civile, 
mais qui ne se sonl jamais engagés politl 
quement. Pour les aider, des dizaines de 



jeunes bénévoles se relaient. « Hiertuinx 
tiennent le eïjup, ti*atiires uhmiifnnnenr, je 
fes-cofnprends", précise- 1 -il. L'air faus- 
sement détaché, le sourire ironique el te 
regard rusé, il ne veut rien laisser au ha- 
sard. IL avoue ainsi que « même îe nom 
dunne nu mtitavmml , futumi. est straté- 
gique, à \me ëpnipic ou Tes firees ne veulent 
plus erttenrire parler rie parti, de coalition, 
ni même d 'union.pob'tiqtie ». Le résultat ne 
s'est pas fait attendre. À peine un mois 
après sa création, ce nouveau parti à été 
propulsé en troisième position dans les 
sondages, avec un score die Ift d'mpi 
nions favorables. 

Souvent comparé a. l'Italien Beppe 
GrDlo, Stavros Theodorakls sait qu'il a 
une occasion en or de percer face à une 



classe politique qui se délite, \tabi la ■»- re- 
cette ne marche pu« [ttufours » , surtout s'il 
s'agit de recycler de vieux fonds de com- 
merces partisans, tempère Ilias Mko- 
Likopoulos. Cet analyste politique rap- 
pelle que -i Je eenlre «uucf îe s'est unf pour 
les etettiinis européennes en une seirle Jéne 
appelée Ria, 'Totivier'', qui démarrait bien 
dans i'opinïon. jusqu 'à ce que le Fasok sa - 
ctaftsîe rejoigne le mouvement . Mots CBo a 
plongé ridns les- souikiffes, suirligriurtr lu 
déjîunee envers les mouvnneFLts poliiltfUL^ 
n-odb'nbnnelt m, 

Si uomhre d'experts dnuîenl que celte 
rivière soii pérenne. tous s'accordent a 
dire que La Grèce vit les prémices d'un 
changement radical de sa classe politl 
que. | 



Revers électoral pour les indépendantistes au Québec 

Philippe Couiliard ramène le Parti libéral au pouvoir et devient le nouveau premier ministre de la Belle Province. 



LUDOVIC HlRTZMANN 

AMÉRIQUE DU NORD Le Québec i un 
premier mînLsIre français: Philippe 
Cuuillard, âo ans, traitçais par s;l mere el 
canadien par son pere. HéunLs lundi sttlr 
au Théâtre Pla7a. dans le quartier de la 
retite Italie de Montréal, les support eurs 
de son Parti libéral du Québec {PLQ) 
evultalent . Leur succès a causé la dérou 
te des îndépeiidiudistes du Parti québé 
cols (PQ) de La première ministre démis- 
sionnaire, Pauline Mamis, Avec 70 
dépulésconlre 30 au PQ, 22 aux populis- 
tes de droite de la Coalition avenir Qué- 
bec fCAQ) et trois à Québec solidaire 



(gauche, NDLR), les libéraux ont ravi les 
63 sièges nécessaires pour former une 
majorité. Lors des dernières élections, 
en septembre ^Ul2, le l'arLi québécois 
availubtenu .54 sièges, contre ,5t) au J*artl 
libéral 

Au début mars. Pauline Marois, à la 
lële d'un ji«nvemement minoritaire, a 
dissous l'Assemblée nalkmale, persua- 
déc qu'elle pourrait obtenir une majorité 
pour mener le Québec vers l'indépen- I 
dance. Elle a fait appel au magnat de la 
presse l'ierre Karl Peladeau, le patron de 
Québécor, pour convaincre les indécis 
que la souveraineté était une solution 
économiquement viable, mais les sotties 
tonitruantes sur l'Indépendance du mil- 
liardaire, que Pauline Marois a eu du mal 



,i contrôler, ont fait peur à une partie île 
la popula tion, divisée sur le sujet- 
Apres un brlllanl débul de campagne 
pour mener le Québec a l "indépendance, 
les souverainistes se sont écroulés dans 

F? Je serai 
L I le premier ministre 
L ÈM de toiis 

H lesQuébécois 



tes sondages. 1.4 chef souverainiste a 
alors changé de stratégie et assurée, ma- 
ladroitement, qu 'elle ne voulait plus fa! ■ 
re de référendum sur l'Indépendance. Le 



PQ, qui a aussi voulu imposer une charte 
de la laïcité mal ficelée qui s'adressait 
dans les faits aux musulmans, sikhs el 
juifs P a profondément divise le vole, flù 
lipi>e Qnullard l'a bien compris cl a dé- 
claré au soir de sa viclobc : « Je serai le 
preniféT mfntstre de tous les Çtiiebécois. 

Hi les souverainistes ont élé trop 
confiants au début des élections, ils ont 
aussi sous -estimé la capacité de mobili- 
sation des fédéralistes qui ont fait le plein 
de votes chez les personnes âgées, les 
anglophones el tes iimni^anls effrayés 
par l'indépendance. 

I,e troisième parti, la Coaliiion avenir 
Québec, a gagné quelques députés par 
rapport au scrutin de 3012, mais en a 
surtout fait perdre au PQ. Philippe 



Couiliard, donné toujours perdant dans 
les sondages ces derniers mob. a été un 
peu élu par défaut. Dans son program- 
me, axé sur l'économie et l'emploi, Phi- 
lippe Couiliard veut unir les Qolébéoctls 
pour [rovuïfJer ensemble u la prnspérisé 
du Québec La vielobe de cel ancien 
ministre de la Sanlé de 2tXJ,1 a Jm^. 
neurochîrorjîien de formai inn et sans 
charisme, est d'autant plus éton- 
nante que son bilan en tant que ministre 
a été désastreux. Le système de santé 
québécois est eti ruines et près de la mol 
tié des Montréalais n'ont toujours ]kls 
accès à un médecin de famille. Le Parti 
Libéral, miné par les scandales lors de 
son passage au pouvoir de 2O0-Ï il 3012, 
revient vraiment dé loin. ■ 




rfi 



JEAN-CLAUDE JUNCKER 

Candidat du Parti populaire européen 



MARTIN SCHULZ 

Candidat des Socialistes et Démocrates 



DUEL POUR LA COMMISSION EUROPÉENNE 

Débat présenté par Caroline de Camaret (France 24) et Dominique Baillard (RFI). 
AUJOURD'HUI EN EXCLUSIVITÉ SUR FRANCE 24 À 17H10 ET SUR RFI À 19H10 




À suivre aussi sur france24.com et rfl.fr 



SOCIÉTÉ 

L'avocat d'Agnelet piégé 
par son propre client 

Au fil des débats, M<-' François Saint-Pierre est parfois 

mis en difficulté par les réactions et les déclarations de l'accusé. 



LE F1C AJtO inej.LrccUL! avril 2014 




Maurice Agnelet ■ ■■> droite) et son avocat. M* François Saint-Pierre, lors de leur arrivée 
au palais dé Justice de Rennes, le 2 avril .eak-sebasoe » evwbd/ *rp 



STEPHANE BURAND-SOUFFLAND 

cnvoïe vtom, i hj**cs 

JUSTICE M'- Prancols Saint - Pierre s'est 
autorisé, le 2 avril, une mise au point : 
« Je ne sirfir pas le porte-paroSe de Maurice 
Agneha. f.td, c est M, et moi c'est moi. » 
Conmwai un avocat peut il défendre eut 

ace use , qui mcnl mil If fois pEus qu'un 
coupable retors et un innocent nuLidroil 
réunis , sans créer une sorte de vide sani - 
taire? 

Lundi 7 avril, Guillaume Agnek-t dyna 
mite tes débaLs : il a la certitude, dffj.uk 
ses, 16 ans, nue son père a bien assassiné 
Agnès \e Roux. W Saint -Pierre appelle 
t'accuse a » porter une parole courageuse 
et flbre *, affirmant qu '11 n'a m Jamais de ■ 
monde IteÇuttpBJMHI d'irn homme m su 
cFiunl LTuiremenJ su i; m. : ■!. j i- ■■ ;.i i!.- 
t- II, a cet instant, pour le box osi pour lui - 
même ? Tel un ministre des Finances pris 



STEPHANE KOVACS tfctttta^U ïgaro.fr 



FAMILLE L il lu i après, la pu lite JLiiiiik' 
de Imr espérance nes'e^ pas éteinte, Ce 
mardi soir, quelque 75 villes devaient 
veiller à l'unisson, pour célébrer le pre 
mîer anniversaire des « veitte urs >\ tf 
muuvemcnl ne clans Le sillage des mani 
feslat Ions contre le mariage homosexuel. 
Sagement assis sur des places publiques, 
â la tueur de bougies, un livre a la main el 
quelques châtions de grande auteurs en 
têM, Ils avalent chats! de réfléchir sur le 
thème * Culture cl démocratie ». » Les 
événements pomtoues ont suscité ou res- 
suscm? dtei de nombreuses personnes ta 
prise de conscience d'une rt'ïpupLSidjLlÉte 
personnelie face uu defuernenf du sens de 
Vhnmme et la disstAurian des liens sociaux, 
û commencer par (V Ken/cimiJitil. explique 
Axel Rokvam. l'un des fondateurs. Nos 

..; 'i. I ■ . I (oui le ■■>...'.>. il Imt OSpt 

ration ù duvenlugc de justice dans une sa 
dèiéuùl'itiutfitm prend fwuù peu Je purs sur 
kj réafirê- » À Paris, les «veilleurs» se 
sont réunis au rythme d'une fois par 
mots depuis avril dernier. 

Qui sont Us ? Des jeunes et des moins 
Jeunes, pour la plupart ca.lhuliqUfï r df 
droite, et d'un milieu plutôt intellectuel- 
Pas mal d'anciens scnuls. qui aiment 1 
fredonner le refrain de V Espérance ■. m Re- 
prends courage/ L'espérance est un tré- 
sor ". Tous ^rUScns siJo ici l*uv d'un iré- 
sar que Van veuJ deinrire I In JUmtîan », 
proclament- Us. m Nous ne sommes ni un 
groupe de prière nf un meeting parnstan, 
rtatu : i :.'.■!! • ni momie niprogrwnineaas 
sérier. Indique Gaultier, porte-parole des 




Rassemblement des. «valeurs « mobCses 
contre la loi Taiiilra, place de la Concorde, 
a Pans, le 31 août i UJHEflJ fearo 



à la gorgf . If voici contraint rie dévaluer 
la parole de celui qu' il défend pour sauver 
sa propre crédibilité, voire sa respectabi - 
llEé. "■ Si l'a tht< mate ce n'est pas une raison 
pentr le Croire » : eette phruse inouif Lui 
èthappe nwdj quand W e TfiriLme. partie 
civile, dénonce une émème rodomonta- 
de de M, Agnelet. 

y.- Saint Phtm et t^aVOCtt radié du 
barreau de Nice se sont rencontrés en 
À l'époque, le premier est un péna - 
liste qui commence à se faire remarquer â 
Lyon et te second, s'il a bénéficie d'un 
rtun lieu pour L'assassinat, vient de pur 
jjL'r rieus ans ferme p<iur avoir riélourne 
l'argent d'Ajrriés. Il poursuit en diffama- 
tion Renée l-e Roux, qui publie tj'ne/emme 
face à ta mafia, et ceux qui se fonl l 'écho du 
livre. ïïgafïrtf phKtejirsrroœdtffes se 
souvient son conseil. Ll d'évoquer un 
proeéd u rier compulsif qui amuse le cahi- 
n^T où il surj^iT coiffé d'un grand chapeau 
et vêtu d'une cape. 



« veilleurs » de Lyon. Nous ne sommes pus 
tfes gardiens de musée, des conservaieuTS 
de r'uriL-fert muncfe, ni nié ure simplement dm 
indigné;. Saua myrttmea des umcnirfU.t df lu 
w. (j>mr™."(^mfueliis. tf?; " veilleurs. «■■ 
affïmient que « l'homme oui é&fkxx m 
mfHiEogne itwtmenLe pur J^ptuLM* les petf 
tes pierres Partis de Paris, leurs petite 
iMiiii^iMnis uni f mbrasé h mk- la I-'rancf :. 
Us Mjnt désormais préscnSs dans quelque 
2fHï villes françaises et une ttmi7--iine de 
pays étrangers, Ils ont aussi Inspiré 
d'autres citoyens engagés, comme les 
« mères, veineuses ou ces « sentinel- 
les » qui veillent rèjpjtièrfmtnt, debout, 
dfvanl le ministère de IjJnsliee. 

Une (Énadté qui Intrigue 

" i'uvriQnn s'ahv\intT, puistjue Ju toi etil 
volée ? " Leur demandent parfois des 
passants déconcertés. « fi /cmt d'autanl 
pAw s'fjiwtfnw qu'elle est votée, témoigne 
un <* veilleur^ de lérusalem. Vigilance 
rime desurrriuts urée résonance. " L'uelf 
naeitf qui Imrifîue If (jouvtrir. Alel pitinl 
qu' il y a quelques mois La police des Vve- 
lincs pressait une jeune Russe en attente 
rte naturalisation, Arma, d'espionner ces 
rassemblements... * On nous a mis des 
dans les raues à Ivus Ses nniuuv I 
ii)4 personnes ou[ été arrêtées .' rappelle 
l'un des avocats des ■■:...:■>■• m Mois 18 
d'tutre elfes ont repJiuuéfnparturitpEufnte 
omc coftçffnjtfiMi de partie civile. Aujour- 
d'hui, nous sommes en truJpt de réunfr les 
S 7O0 euros Je /ru tu de ctMisignaîitJn.- Une 
prncédifre pour r'JiLrtrnre. afin de dénoncer 
ia répression f rés/orte que a 1 muiNliMi! 
a subie, alors qu'A n'a >imtûs commis 
fluamem/ruction, # 

Pour Henrik LtndelL, auteur des 
reuTeuirs, enquête sur une réstofcince (1), 
■» iV prernÉer rASe des t'efJfeurs. uinourd 'Fnrf 
et demain, est d'être un hou d "upuifemenr.. 
fif tint inventé une forme de résonance çïvi ■ 
qn*e et ^irifuelle détonante », Un mouve- 
menl qui ferait presque envie a la gau 
chf_. « Iài uinteMutitm est pussèé ù ànûie ! 
s'cscLamc fiaEl Brusticr. chercheur en 
SLÏenecs humainfs et membre du PS 
L'riégèmomé cufftrrefle n'est pttt à gau- 
che. » Désormais, m les l'eûTées se Jîonr 
emujîLifîeef; de lu seule [ptestian de lu filia 
titm, suuUfmc ATiel, et Vnnt apprafimdie et 
éfnrgie ù uni 1 p.'u-, forge re(\e\iim sur fJioni - 
me, la Kberté, fet justice, la vie et lu mort. » 
Portés par -* respérunce », certains ont 
ehuisi reu^à^enieiil peiti Lique . eieé des 
i .-. » Qui uuruit imu^ine t^ue lu 
lueur d'une espérance vicndYaiT du refus 
spontané cf'uPf profef de It A présente comme 
uik ''wontéesocrétafe'' ? s'enthousiasme 
l'écrivain Ltenls TilUnac dans sa préface 
du livre Veû7eurs{2). Sous d'uulres /ormes 
peul-elre, ie printemps des âmes date de 
'Jirtf fera écînre ici et là de quoi resïsrer ù 
l 'arcjifnjrttrfmi et û kl déprime, f m 
ftjr Éditions Sah-ator. 
P> ÉSlftw* Lé f>nrurfnn. 



l.'attaEre erimiuellL' fs| relancée fn 
19 e ) , C'est du sérieux. Las, W Saint - 
Pierre prend toute la. mesure de la vola - 
tllil é de son c tlf m . Le 22 dfcf mhre 20tMJ, 
M. Agnelet est f nlf ndu par une jugt de 
Niée : le procureur. Éric de MunlgoLFier. 
assiste à l'audilton. Le mis en cause toise 
te médiatique chef dit parque) el oeman 

de s'il esL « uurfltf ur faf&tSet " (élève à 
flxr.Ee df la ma^Lstraturf ). l e j^enre de 
Iwiulade qui Instaure une bonne am- 
biance,.. 

Xlce. 2006, cour d'assises. « Où, quand! 
et comment Muuriee Aj^neîel a-t-ÏJ tué 
.JLjfnè. 1 ; ijf Roux ?», demande M'' ,SaÎEi[ 
PÈerre, abattant a intervalles réguliers mm 
atout : le cadavre n'a jamais été relrruivé. 
Acquittementr Appela Aix-en -Provence, 
en 2007. On ne change pas un refrain qui 
gagne r croit il, et l'avocat «ntoarj^lnm 
veau celui du i- ou, quand, cummfnt ? 
Mais les jures aixois n'aiment pas cette 
musique ; vingt ans de réclusion, 

M 1 -' Saint - Pierre, Juriste hors pair, saisit 
la t oui européenne (L's droil.mk- l'Iunu 
me- Gelle-ci. débul ^013. estime que le 
proees d'Aix flail Enéquilahle el 
condamne la France. Pour le troisième 
round, à Rennes, le Lyonnais de 53 ans 
mante seul s-ur Le ring, même s'il y avait 
ii Ircuuctïup de vnJr.iul acres » pour l'ae- 
comp;ij{ner. Le parti pris de La sulilutdf , 
pourtant, est risqué, avec l'usure propre 
aux combats recommencés et un client 
dont l'Age élève tes défauLsaurjngdf vi 
CCS. I)e ta même manif re que \l. Ajmdet 
a fabriqué dfS preuves cunl re Lui - méme r 
son avocat s'est piégé en obtenant un 
procès de plus ; peut-être - le verdict le 
dira - celui de trop. 

Car 11 est obligé déjouer sur deux ta 
bleaux : celui du -, procès Imposable «. 

et celui du procès qui se déroule ici et 
maintenant, tout à fait possible et fort 



Instructif. Sou client dit tour ce qui tut 
passe par la If If alors que ce qui Lui passf 
par la teic est un cauchemar pour «m 
avocat. Celui-ci ne se lère Jamais pour le 



Le rapport de l'avocat 
à La vérité est une question 
philosophique 



lancer ; » Ce serait trop dur putir lui. N se 
sentirait abandonné. * Il admet lui avoir 
passé un savon, hors audience, après que 
l'Intéressé eut affirmé qu'il n'avait ja- 
mais Vtrtdu ■< b... Putriciu » , la setur de la 
vieitmc. 

La volte de Guillaume sape toute défen 
se de principe, car une scène de crime réa - 



ILste désormais, saule .u\\ veux, avet \- 
cadavre d'ânes jele au Eusse, l'arudoxale- 
ment. eile peut redonner de l'air à l'avo- 
cat, qui pourra travailler de la pâte humai- 
ne et non pas administrer un cours de 
droit . Tlus M. Aimeïet a I' :i\ r coupable, p lus 
M<= ïiainl - Pierre parlera de Iraj^èdle . I.es 
Jurés se souviendront peut-être alors que 
l'accusé n'a jamais été assis derrière son 
conseil, mats nettement décalé sur sa gau- 
che ; la robe el le Jogging noirs n'auront 
échangé que df rarissbrifs cxïnclliabules. 

» le rapport de ('«iTicut ki vérité est 
ans question phifosopiiHiue », avait tenté 
M* Saint-Pierre après le passage du cy- 
clone Guillaume, Pour M. Agnelet, aller- 
gique à la vérité, b Vraie- question porte 
«ir l.i pcitléc de ses merwfNrigt's svsleiru 

tiques : où, quand et commenl un jury ne 
Orurait - 11 pas par les condamner ? ■ 




Les «veilleurs», 

un an de «résistance» 

À l'occasion de cet anniversaire, ils se sont réunis 
à l'unisson mardi soir dans 75 villes françaises. 



Q> Sièges alloués ^| 2èrm bagage à main gratuit 

RYANAIR 

Réservez Jusqu'à minuit le 10.04.14, Taxes el charges me jses Voyigez entre më-fuin S<i|et à dtsponbiirté, termes et conarixns, 
. . ■ • ■ • .- ■ ; . : ■ . . ■- - . 



Initiez le mouvement. 



Nouvelle Mercedes Classe C. 




* En Dption * * Prix client TTC clés en main conseillé pour la Nouvelle Classe C 1 90 BM6 au tarif en Vigueur au 1 6/ 12/201 3, Modèle présenté : Nouvelle Classe C 1 80 B 
clés en main conseillé de 446QQ€ K . Tarif en vigueur ay 16/12/2013. Consommations mixtes de la Nouvelle Classe C de 4,0 à 5,8 1/100 km. Emis si 




M6 Executive avec jantes alliage 19" avec pneus roulage à plat, ILS (Intelligent Light System), toit ouvrant panoramique électrique et peinture métallisée au prix client TTC 
>ns de CO> de 103 à 1 35 g/km. Mercedes-Benz France SIREN È22 044 287 R.C.S. Versailles. 
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12 I SOCIETE 



Les députés veulent sauver l'écotaxe 



Présidée par un socialiste, Ja commission 
parlementaire qui planche sur cet impôt 
tient à sa mise en place. 



JEAN-YVES GuÈRW AJttEJOUAN 
ÉCOLOGIE I es députes qui [iLiLnehunl au 

tuellement sur le sujet de l'écotaxe vonl- 
its désavouer St^oLétSL 1 Royal ? La nou 
velte ministre du l'Écologie avait. Jeudi 
dernier, appelé, de ses vieux une « remua? 
a plui '<■ du La taxe poids lourds. Une dé- 
claration! Interprétée comme un ballon 
d'essai pour envisager l'abandon de cet 
impôt très impopulaire. Une possibilité 
car cette taxe connaît un parcours errati- 
que depuis quelques mois Initialement, 
elle devail entrer en application en juillet 
dernier puis en septembre, et enfin en 
Janvier. Devanl la révolte des « bonnets 
louées ■■ cil liretagnu très opposes j cet 
impôt, Jean- Marc Ayraull, alors premier 
ministre, avait même, début no- 



LES DATES CLES 




vernbre, suspendu, son application. Son 
principe, pourtant, semblait séduisant ; El 
s'agissait du faire payer les poids lourds 
qui empruntent Eus nationales ul certai- 
nes routes secondaires. Des recettes qui 
permettraient de financer : i un 
des intnLsl ruptures de transport ■■ dura 
ble >-■ (vofrin/ûgrûphiecUdéssous.J. 

tJr selon nos inlormations, les députes 
ne p:trl ;Lgenl pas le point de vue de Scgo 

lène Royal . Et ils entendent bien garder le 
principe d'une écolaxe, quitte à faire des 
modifications a la marge. C'est du mniAs 
ce qui va ressortir de la missinn d'infor- 
mation de 9' Assemblée nalionaie sur 
l'écotaxe créée le 12 novembre par 
Claude Bariolons le présidenl PS de l'As - 
semblée nationale. « À une très Jurée ma 
jbriré y , selon ^expression de l'un d 'entre 
les députés, et ce toutes Lendauees 
confondues, sont favorables à l'ap- 
plication de cette taxe. * }Jt princi- 
pe l v! udmia air ce n 'esi pas au 'une 
luxe cuulutfiuue muis lui J'iruinec 
ment durable des in/rasIrircrErj'es. 
Eu résumé, tï h'rï peu* junte un 
jwifhii'YiK iitrgimtiquv il Vv Attgfa- 
tes », résume le députe PS de 
Gironde, Gilles Savary. 
Simplement, les dé 
Datés souhaiteraient 
rebaptiser cette taxe 
et l'appeler •< taxe 
poids lourds»-, 
« taxe utilisateur 
payeur «, ou encore 
« redevance parti - 
cipative». *Nous 
sommes d'accord 
pour faire un sorte 
que ee projet de taxe: 
urjfKultw ». confie 
Jean Pierre Gorges, 
député UMF d'Eure - 
si -Loir, 

L'avis de cette 
commission qui ren - 
dra son rapport te 
30 avril est très lui 
portant : quand il 
était premier minis - 
Tre, Jean-Marc Av- 
raull ,i l ,ii i indiqué qu'il 




e 2013, la mise en place des portiques éeotaxes avait déchaîné la colère des « bonnets rouges 



tiendrait complu t)i- ees 1 ravaux pom dé 
cider de l'application ou pas de cette taxe. 
Et son successeur. Manuel ValLs, devrai! 
aussi s'en Inspirer. 

Eteste que les travaux de cette lihtutus 
sinn ne sont pns définitivement houciés. 
Mercredi et jeudi, les SU députes qui la 
composent vont réaliser leurs dernières 
auditkms. Ils entaidront les syndicats, de 
salariés des IrïLnspurus et, à la demande 
expresse des élus bretons , les membres du 
Collectif des acteurs éçonomiques bre- 
tons. 

Un système compliqué 

Celle commission ne peut pas être sus- 
pectée de pencher plus dans un camp po- 
litique que dans l'autre. Certes, elle est 
présidée par un socialiste, le député de 
l'Indre-, lean-PaU] CrunicgUc! qui «'est 

notatnmenl distingué en Rengageant 
pour la sortie du nucléaire. Mais sur les 50 
députés qui planchent Sur le Sujet , 27 Sorti 
de gauche, et 23 de droite, l u i ei ni chc 
une douzaine viennent de Bretagne (avec 
une forte représentation de l'TIle-et-Vl- 
lalne). * fi s'agissait de répondre au ma- 
laise île cet hiver -, avance Sophie Lirantc. 



Le choix crucial d'un secrétaire 
d'État aux Transports 



Ségolène Royal, 
ministre de l'Écologie, 
du Développement durable 
cl de l'Énergie, lors du 
premier Consel des 
ministres après 
le rcmarriemcrit, 
au Palais rte l'Elysée. 



Une dizaine de secrétaires 
d'État doivent être nommés 
mercredi. La question est de 
savoir si l'un d'entre eux sera 
spécifiquement en charge 
des Transparts. Segolene 
Royal aurait demande qu'un 
secrétaire d'État aux 
Transports soit rattaché à 
son ministère de l'Écologie. 
Autant dire que Ee profil du 
prochain intéressé sera 
particulièrement parlant quant 
a la volonté du nouveau 
gouvernement de mettre ou 
non en place la taxe poids 



lourds. Car une partie de la recette 
générée par l'écotaxe doit servir a 
financer les transports du quotidien 
et la modernisation des 
infrastructures, notamment 
ferroviaires. #i Le pfus grand 
défenseur de J'ecotoxe Était Frédéric 
CuvllWer, l'ancien ministre des 
Transports, qui a disparu dans ta 
tourmente du remeniernent », Fait 
observer Marc Le Fur, député UMP 
des Cofes-d'Ar.mur. Frédéric Cuvllller 
pourrait taire son retour Si tel était 
le cas, ce serait un signal Fort 
envoyé a la mise en place de 
l'écotaxe. l~t.ti.ZTHA 



Le contrat Ecomouv' dans le collimateur 



LUNDI soir, Segolene Royal, ministre de 
l'Écologie, a eu une réunion avec les 
hauts fonctionnaires des différents mi 
■lisières qui plartcttuul dans l'ombre du 
puLs des mois sur le projet de Tétolaxe. 
C'est Li première fnis qu'elle rencontrait 
ces membres de la haute administration, 
convaincus du bien -fondé de la mise en 
place de la taxe poids lourds. Or la réu 
niuns'esl mai passée... 

Pourtant, l'État ne va plus pouvoir ter- 
giverser longtemps. Il va IliI falloir très ra 
pidemenl, selon la formule consacrée, 
« réceptionner L'ouvrage ►* livré par le 
consortium Econiouv", emmené par l'ita 
lien -\otostmde (rùialu de Bunutton, qui 
exploite ries autoroutes de l'autre coté des 
Alpes.). H s'agit d'une étape importante 
car à partir du moment où TÉtal récep - 
donne l'ouvrage, H doit verser à Ecomouv' 
un hiver itu 1^1 millions d'euios p;Lr mitis, 
et ee même si la taxe n'est pas perçue. 

Pour I-cnmmiv" cette étape constime 
un enjeu considérable qui dépasse de loin 
les 800 millions que l' Etat lui devrait s'U 
devait ne pas tenir les engagements pré- 



vus dans ce PPP (partenaria! public pri- 
vé). En fait, il s'agît d 'une histoire d'Ima- 
ge pour Autoslrade, qui emploie 10000 
salariés dans le monde et qui possède 
711 "Ja du capital d'Kcomouv". Kn d'autres 
termes, une réceptinn de l'ouvrage lan - 
cerail un signai fort aux futurs clients 
d'Autosrrade - le groupe est capable de 
mettre en place des systèmes complexes 
qui Ecmetionnenl. Une manière pour les 
Italiens d'éviter tout « risque Industriel ►> 
en perdant des marchés pour cause de 
mauvaise publicité. 

Une société d'économie mixte 

E*our éviter d 'avoir à donner une partie de 
la cnllecte à une société privée, les dépu - 
tés de la mission sur l'écotaxe ont eu une 
idée : pourquoi ne pas changer le contrai 
que l'État a signé avec Ecomouv 1 ? Le dé - 
noncer puis le renégocier en créant une 
société d'économie mixte avec l' Étal et tes 
collectivités locales ? Et pourquoi pas, en 
excluant Ecomouv'. L'objectif serait de 
rendre la taxe * moins crtffxjrtte », selon 
l'expression de Sophie Errante, députée 



PS de Loire -Atlantique. « J'en ai discuté 
uvue Michel Conitf, ie président 
(FEoaoïDUv', c'est i'itne des Jt^tïtéses 
etutliéesi , assure Cilles Savary, député PS 
de Cironde. Pour Hcomouv" , Il est techni- 
quement possible rie mettre en place une 
société d'économie mixte. Il Jaut d'abord 
résilier le contrat existant, en établir un 
nouveau et faire entrer Ecoumouv' a hau 
leur de 49 , au plus. La perceptiLtn du la 
taxe se ferait alors par une entreprise pu- 
blique. Toutes les parties concernées 
|Étal, élus, collectivités locales. Ecomou- 
v h ) pourraient y trouver Leur compte, 
conEic une suuree proche du dossier. 

Dans ce cas de figure, Ecomouv' de 
vrai! licencier ses ïlfi salariés. Un vrai ris- 
que qui n 'émeut pas beaucoup le gouver 
nement, *% \ :■■<■■<■ Lefaby est en . Vil. -..!.-. 
c'ËKf tout juste si Arnaud Mtmiebimrj*. 
aîars mi^iv^n• , du fiedressemenl produtlff 
n'ente pas dus Jusmjuv f'L-uiinzrLV pouruV- 
fettdre le$ soJoriées-, Quand fl js'qgir d'Eco- 
mouv', tout le monde s'en naqus » t glisse 
Un connaisseur du dxissier. ■ 

J-Y.G h.1 



dépulé PS de Loire -Atlantique, Ainsi, ii 
ctuit impoK&tfiFé de dire aue cetre mùtoiMii 
s 'è'tuir faite nans lés Brefons », Or on peut 
être breton et pour féeoiaxe. C'esL Le cas 
de plusieurs élus de la mission qui ne sou- 
haitent pas en parler à visage découvert. 
l'Li- facile d'être un élu hrekiu Bt de se 
dire publiquement contre, tiimme HcTVé 
Pellob, (DVtt) député du Morbihan qui 
dénonce la complexité du système. " Plia 
on nous e^TJÏffltfe comment /on en/m ne 
tucJirritfuerntni tepéuge, moins rluuseom 
prettuns comment il mtiruhe. tiir conlrtd- 
reroenl u eu que ■'■■h! le mande peiixe r û Jlë 
n'agit pas sfmpferneur de passer soiur l'i -. 
portiques ^ , conBe-t-fi, « li faut amïr fait 
bac * JOpour coïrmrerrdre F » , rétorque un 
autre. H<t'ïïtunutia.-fneùgirr, résume Su 
pliie Errante, qui suultenl pourtant cet 
impôt. Pourvus a^nfiquer lori(nirn*ernenf 
le principe, la tmssion a enterhfie un e.vposé 
du 70 minutes! Ce n'est pas possuj[e f Le 
syffiTéme ne me comi'en/ pus. » 

Hervé LvTaritcin. député UMP de la IJrô- 
me relèA'e que « 1er rmgiorirë ne souhaite pas 
tuer ki taxe poids lourds ». Mats qu'une 
adaptation peu! être proposée en lançant 
notamment l'Idée de Ja régionalisai ton de- 
là taxe. Fervent opposant à l'écnia-xe. 
Mare Le Fur, député UMP des Gôtes- 
d'Armor, reconnaît que sa position est 
tnlnorilaire dans la mission. Selon lui, en 
celte période de crise, cet Impôt n'est pas 
cohérent. « f^pnésidenrdeiû missfrnrvou- 
!,,:■ . changer seutaibiit aueirpies 

dèlctfJy a la marge mais- pas remettre en 
cause kr/ond », déplore- t-U. Et Isabelle Le 
Callemiec. députée UMP d'HEc et Vilaine 
et opptssanle à l'écotaxe de résumer : 
« (.es rapports, \i y en a plein les pracards, 
Nous ne/aiso-iis pas cette uùsïkni 
pour disposer d'oui i^ d 'aide à 
la deeisTi'iN.. /njUrte. lu déci- 
sion de murntenir t.m non 
J r eurj(a.ve rEviÉTOlra ou 
gouvernement ■ 
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Euthanasie : Vincent 
Lambert transféré à La 
Pilii'-SalpH r LÏTF à Varia 

Selon nos informalions. Le jeune 
tétraplégique, donl la question 
sur son maintien en vie sera 
tranchée par ia justieu fin juin, a 
été transféré lundi du CHU de 
Reims a l'hôpital de La Pitié - 
Salpétrière à Paris, Il y reslera 5 
jours pour subir des examens 
neurologiques poussés, à là 
demande des experts médicaux 
nommés par le Conseil d'État en 
février dernier. 



EN BREF 
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Affaire des « fouettes » : 
Bernard Scpiardni condamné 

l/ancien patron du 
renseignement intérieur français. 
Bernard &fuarcùii, a été 
condamne mardi a W<HH1 euros 
d'amendu par le tribunal 
correctionnel de Paris, qui l'a 
reconnu coupable d'avoir 
réquisitionné, illégalement les 
factures lé tépltoniqucs détaillées 
U : fadettes ») d'un journaliste du 

Monde. 

Conduite en état dluresse : 
Depardieu condamné 

tiérard l^upardieu a été 
définitivement condamné mard i a, 
Parts à une amende pour conduite 
en état d'Ivresse lors de sa chute 
à scooter en 2012, Son permis 
n'a pas été suspendu. 
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NOMBRES DE PROJETS 

U 52 ii-c.ii J faut nw*i je servît 
20 Tranuray m tarn-cn* 
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SCIENCES E 

La France redécouvre le risque sismique 

Un tremblement de terre de magnitude 5,3, lundi soir dans le sud-est du pays, a causé une belle frayeur. 



MARELLE COURT 



SISMOLOGIE Une magnitude de S, 3 sur 
L'échelle de Ê-IlclUcr. Lundi soir, à 
21 h 27. une grande partie du sud-est 
de la I-rancc- a tremble. L' cpiecnt re. à 
cinq k i|omèt res sous t erre, se I rouvail à 
hauteur de Jauslers, a quelques kilo- 
mètres de Barcclounette (Alpes -de - 
HaUtc-ProVcnccll. Lttl l'rancc. un esti- 
me i • i: • tel . -i i i : -i ■. ■ ' environ 

tuus les dix ans et loirs les trente ans 
dans Les Alpes. Il a été ressenti à Digne, 
tout au long de la vallée de l'Ubaye, à 
Cap et Brl j i teun et inéene au delà, dam 
des Villes telles que Grenoble uU Nice 
(probablement ressentis par 
2 67S6I0 personnes réparties dans 
1 312 communes, estimation établie par 
l'Observatoire de» sciences de la terre. 
l'HOST de Strasbourg) .S'il n'y a eu que 
très peu de débits, les témnlgnajres 
évoquent nn hruit terrible et une gran- 
de émotion. 

« La de BdrceiouFtetre est connue 
pour aun puicritiel sï.sFrru£eniuue ". rap 
pcl le t)l i vit; r Houe, responsable de 
l'unité risques sismique et volcanique 
au SHOW. Pans celte région, le précé- 
dent tremblement de terre significatif 
n'est pas très vieux. Il remonte à fé- 
vrier Ï012 ( J .S sur 3 'échelle du itichler) . 
« in s -niiii-. lté de t:e.ilv zone. >:\\\ pas 
étonnante du fait de Sa Brructure des 
fuiites»,. rappelle le spécialiste. Elle est 
due aux compressions qui forment les 
Alpes nées de la remontée de la plaque 



tectonique africaine sur la plaque cura 
slenne- 

Depuls ]e séisme rie lundi, plusieurs 
répliques sont intervenues, mais d L in - 
tenslté hlen moindre, « Lu région de 
BdrcetonnetJe connaît réflulièremenr des 
nîuuvcjncFiCs depuis l'iXJ 2 'HM.î. CVsl un 
r&ijuMement des mniruimus souli- 
gne Olivier Bouc. 

Si la France métropolitaine subit 
quelque 2 5DO tremblements de terre 
charpie année, la 1res grande majorité 
passe totalement inaperçue. Lu base de 
donnée SisFrartce a recensé, avec les ar- 
chives députe le IX* siècle, plus de 6 000 



Et si tout cela se passait aussi à Nice? 
La vil' e es' sttufre dans la zone d'alea 
eleve et « c'est une grande ville avec 
beaucoup de construïtFOfis, commente 
Claire AmsJ, directrice de la région 
Provcncc-Alpes-Cole d'Azur au 
HRG M. Si ia ville avait connu fc même 
séisme que celui de lundi sak dans Ses 
Aipes-de-Hauter-Pravence, Hy aurait 
eu une autre émotion. » Localement, 
tout ta monde garde en mémoire le 
tremHemcnt de terre qui a secoué la 
ville d'Imperla en Italie, de l'autre coté 
de la frontière. C'était le mercredi 
des cendres de 18 B/. les habitants 
se trouvaient tous a l'église, la coupole 



événements suffisamment importants 
pour que les effets ressentis et les dom- 
mages causés soient décrits ou recenses, 
D'où une estimation de Leur Intensité. 

Sachant que les Antilles; sont la ré- 
gion de France où le risque esi ie plus 
important, quai re grandes zones sismi - 
ques ont été identifiées en métropole : 
les f^yrénées \. les Alpes du Sud avec les 
Bouches du Khuuc : tes: /dues du Nord 
avec la Savoie et l'Isère ; enfin Lu région 
de BâJe. Mulhouse et de Belfort- Motsr 
f'atéd pettl arriver sur toul ie territoi- 
re *, rappelle le scientifique. Tourafne 
et Poitou Charente!; ont connu des 



s'était ETIondVéc, faisant 400 morts. 
Imperia se trouve â un bou t de la Taille. 
Si le séisme s'était dérouâé a l'autre 
extrémité, c'est Nice qui aurait été 
touche, Outre les morts et les blessés 
qu'un séisme peut entraîner, un autre 
prosterne intervient très vite : celui des 
sans-abri, dont le nombre se compte 
vite en milliers. « Ça c été tin des 
proWéfnesmo/etrrs dti tremblement 
de terre de J A suite, toujours en frotte, 
qur dote du ZOOS. D 'odeurs, te ceofre- 
vilfe n 'es [ pas encore réhabilite », 
rappelle Claire Araal. 
La mellteure prévention reste bien sûr 
la construction dim meubles 



scls mes 1res destructeurs. Ainsi en 1711, 
la ville de Loudun a enregistré un séis- 
me d'intensité de 7 a 8 Ce qui signifie 
des dommages importants. Mais jus 
qu'à aujourd'hui, le tremblement de 
terre le plus violent en Franee aurait 
été celui de Bigorre le 21 juin 1660 : 
peut-être une 1 ntensité de 8 ou 9 . 

Reste que, vue la situation sismologi 
que actuelle, Ses scientifiques s'accor 
dem a dire qu'un méga-séisme comme 
ceux qui menacent le Japon ne pourrait 
pas arriver en métropole, La probabilité 
d'un tremblement de terre de magnitude 
â est déjà très faible. 



paraslsmlqucs. Mais le renouvellement 
de l'immobilier n'est pas p us rapide a 
Nice que dans le reste rie la France, soit 

I % par an, * Localement, nous avons 
beaucoup travaille avec Sa ville sur in 
prcvcntwn, cl tes choses ont bien 
évoiué ces vingt dcrntëres années 
assure toutefois la spécialiste. 

Un service de risque slsmaloglque 
a été mis en place, des opérations 
de sen slbi iisailon sont menées 
notamment auprès des entants dans 
les écoEes. Reste qu'après chaque 
changement de maire à la faveur des 
élections mun^ipales dans la région, 

II faut souvent recommencer I M. C 



De très nombreux chercheurs dans le 
monde tentent de trouver les moyens 
d'anticiper les sélsmes, STaisilu'yapour 
Theure aucune unanimité sur les tra- 
vaux effectués. Ij sismologie en revan- 
che a fail d'énormes proeres j«ràce ^ des 
Instruments toujours plus efficaces et 
précis pour caractériser tes sources sis- 
nriques el lei»^ effvt-'* fil Jon< tion .k -. 
Structures ^éuSogiques des sols. « StW kl 



La sismologie 
a fait d'énormes progrès 
grâce à des instruments 
toujours plus efficaces 
et précis pour caractériser 
les sources sismiques 

buse de (ruvuu.v umériLuina, le litttiM, 
avec l 'Qhsen.'atnîrc \fidS - PiTériées, le 
fiirreou central sisninîfjgitfue/rnFtpiJLS' «irf- 
si que partenaires espagnols, a adapté 
pour les Pir'rénees un *i?stéme g-ul penner 
en ipteUiuev minutes après un séisme d'au 
mrnns .7,5 xur J 'ét'rieJïe Je ATenTer cfe/our - 
nlr une corre rëgimioie des effets atten- 
dus, précise Olivier Bouc, il existe de 
même des rnécunlsmes d'aierte précoce^ 
qui sa declerEcrieftt en qwrque£ secondes 
pour pennellre uuv compagnies de che- 
min de fer d'arrêter des Irainx au a une 
usine de suspendre sofi activité, *> Mais Us 
sont encore rares. A défaut de pouvoir 
prévenir on sait aujourd'hui un peu 
mieux secourir. ■ 



Après chaque séisme, les regards se tournent vers Nice 



Comment rendre un bâtiment 

« invisible » aux ondes sismiques ? 



Séismes et risques 
sismiques en France 



1. RDqjrtatèTE 1H94 H 164«) 
Î.LaBsKne-Wsubifik'ii' 
3. tara» MIS! 
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Une expérience prometteuse d'« invisibilité sismique » 



ZOOM 



TRISTAN YEYtfyweytrlstan 

PEUT-ON rendre des bâtiments ou 
des villes « invisibles » aux tremble- 
ments de terre en forçant les ondes 
sismiques à tes contourner? Cette 
idée, mollis saugrenue qu'il n'y ua 
rail, s'inspire de célèbres; travaux sur 
ta lumière réalises par te physicien 
anglais John l s cndrv. Ce dernier avait 
démontré en qu'il était possible 
de créer un matériau sur lequel les 
layons lumineux ■> glisseraient ce 
qui le rendrait Invisible. Sa théorie 
reposait essentiellement SL,r 'e carac- 
tère ondulatoire de la lumière. Or, 
mathématiquement, Il n'y a pas vrai" 
ment de différence entre une onde de 
type éleelromae,neLluue et une unde 
mécanique (houle, séisme, etc.). 

« \ r nus qi'ons re'au'sé qu'en forant 
des trous ou en plaçant judicieusement 
des pilier* dans le sol> U serais possible 
d'oblertir 1 ufI effet srrnrruire *> , explique 
Sébastien <iuenneau P directeur de re- 
cherche du CNRS il l'Institut Fresnel 
de Marseille qui a imaginé ce concept 
de cape d'invisibilité sismique. *fl 
nou^ restait à vérifier que les simidu 



rioFis numérique et la rhéorîe que nous 
proposions en 2(K)9 tenaiens la route. » 

Stéphane tirulc pt»ur sa part, sismo- 
lojtuc de formation cl ingénieur BT/P 
ctiea Ménard, tombe par hasard sur 
les travaux de ses collègues mar- 
seillais. Enthousiasmé par l'idée, il 
propose de monter une expérience de 
lerrain afin de valider le concept, l.e 
dispositif mis en place à Grenoble est 
assez lourd. Plusieurs dizaines de 
trous de 32 cm de diamètre et 5 m de 
profondeur sont creusés, à Intervalles 
réguliers dans un grand rectangle (un 
terrain de badminton). lies riijaines 
de capteurs sismiques sont alors dis- 
posés sur une zone un peu plus gran- 
de. Un vibreur, qui émet 50 vibrations 
par seconde (50 hertz), est enfoncé 
dans le sol devant l'installa Lion . 

I^s résultats, publies dans la revue 
Phv-^cnl NevieH' J.cftçF-s. sont très en- 
courageants : les ondes sismiques arti- 
ficielles sont clairement détournées par 
les différents puits créant une «h bande 
interdite ». « Ce n'evl qu'une preuve de 
concept, mais ce(a montre que des infio- 
i)ioj?éFiéItes urti/icieWes dons le soi per 
mettent de contrôler lu prupug~ulion des 
ortdes m, se félicite Stéphane Brillé, 



L'ne autre expérience, menée à 
Lyon en 2012 - mais dont les résultats 
n'ont pas encore Clé publiés -, serait 
encore plus concluante. " CeUû fnfa- 
CÎf les trous étufent plus larges et dis- 
posés en ores de eercie corceentriaues, 
raconte Sébastien Guenneau. C'est 
une . u ' pï\ix proehe de ee que 

Fiou« Imu^inon^- pour protejfÉT' des hû- 

Des inhomogénéités 
artificielles dans le sol 
permettent de contrôler 
la propagation des ondes 



ttrrienLf. y C'est la chute d'utt poids de 
plusieurs Ion nés d'une hauteur de '20 
mètres qui a simulé le séisme. « Ss;s 
fréquences obtenues nour les ondes 
sismiques sont plus busses et plus pro- 
fites de la re'crTiré' », souligne Stéphane 
Brillé. La « cape anLlsLsmique ►> aurait 
parfaitement fonctionné, 

Bien sur, cette cape ne rend pas 
complètement invisible. » Lu Terre se 
soulève sous l'effet des ondes les plus 
ÏM'y.ih'v de laiile l;i !(■■?:■.■! ' ;'i|in . rappel- 



le Stéphane Brûlé. Cellew-ci ne sont 
pas détournées, rnuls ce ne sont pus ies 
plus dun^ereuses. f:'n prtitruue. il fau- 
dra surtout protéger Ses bdrrmenfjî des 
/réouences an'ec lesquelles ils entrent 
en résonance. Généralement ce sont les 
ondes comprises entre I er 10 Hz, >- 

Une troisième expérience doit être 
menée fin dans une configuration 
quasi réelle afin de vérifier refficacité 
du dispositif pour l'intégralité de cette 
gamme de Eongueurs d'onde. Si cela 
fonctionne, les ingénieurs prendront le 
relais afin de trouver des applications 
concrètes. « Cela paurraH permettre de 
pratèger des centrales nucléaires, des 
aéroports ou des bâtiments nistorïques 
pour lesquels il est compliqué de mettre 
en place des /ondulions untisisrniques », 
note Sébastien Cîuenneau. 

Le chercheur a réussi à se faire al- 
louer 1,S million d'euros sur ,ï.ans par 
le Conseil de recherche européen 
pour ses travaux. Il utilise une partie 
de celte enveloppe puur mettre au 
poinL des dispositils antiLsu nantis 
fonctionnant sur le même principe. 
n< Les imtaSSations de protection des 
digues sont défu Irés encourag'eun 
res », estime-i-ll. ■ 



Sdinuiation él ectriqtte 
encourageante 
pour les paralysés 

l'ne nouvelle étude américaine 
montre que 3a stimulalii^n 
électrique sur des paralysés reste 
prometteuse. Selon ces travaux 
jpubbes dans, la revue Arain) , trois 
volontaires uiuaplegiques sont 
redevenus capables de bouger 
volontairement les hanches, 
les chevilles et les orteib, mais 
pas de marcher. - La croyance 
tju 'uutiine rét'Upértttiort n 'est 
po.fsihIe et ou une paralysie 
compJéle n?st rjermaneiFfe est 
dcsnnitiris confesjpe w, écrit 
Susan 1 larkema de Tuniversité 
de Loulsvule, L'une des auteurs 
de l'élude. <!es vol[»ntairesse sont 
vu appliquer un •.. ..i.l électrique 
à des fréquences et des intensités 
variables dans la région lombo 
sacrée du bas du dos. S'ils n'ont 
pas pu marcher, ils ont vu leur étal 
général s'améliorer, leur masse 
musculaire augmenter, avec 
une meilleure régulation 
de la pression artérielle, une 
moindre fallgueel une sensation 
générale de mieux -être. 
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Ian Thorpe 
Dourrait perdre 
'usage 
d'un bras 



La légende de la natation australienne vit 
un nouveau drame. ïl a été placé en soins 
intensifs à la suite d'une grave infection. 



JEAN- JULIEN EZVAN 

NATATION Descente aux enfers, tlrtjalt 
vler dernier,, IjH Thorpe {31 ans| a élé 
hospitalisé dans une clinique de Sydney 
pour « dépression et obus d'alcool ». En 
février. L'ancienne star australienne des 
bassins éiait de nouveau hospitalisée 

après avoir avalé un cocktail de inédlca 
ments. rinnî ries antidépresseurs. La 
chaîne de télévision Seven Network a. ce 
mardi, rapporte que l'ancien nageur a 
contracté une Infection lors d'une Juter- 
venlion chirurgicale et, placé en suint 
intensifs, pourrai! perdre l'usage de son 
hras gauche. 




Détenteur d'un palmarès exceptionnel (11 titres mondiaux 5 médailles rfor olympiques et ïs records du mande), Ian Thorpe a pris 
une retraite prématurée en 2012, a 24 ans. <..•■■■< ; 



L'Auslraiie suit avec angoisse Ses nou- 
velles qui accompagnent la chute de ce- 
lui qui reste t r uiie de ses plus célèbres M 
^ures sportives. Thorpe. modèle de 
précocité, symbole de réussite, lî niant 
béni, doré, adulé, Avant d'arpenter sans 
Un la face sombre. FLashback. Janvier 
cheveux peroxydes, un jeune 
concurrent éclabousse de sa classé les 
cliampioluiats du monde disputés, a 
i'erth. Médaille d'or (devant son compa- 
triote Granl Hackett). Visage radieux, 
sourire éclatant. Imité a durer. Il sera 
ensuite, avec l'athlète Cathy Freeman 
(dernière porteuse de la flamme) l'une 
des stars dés JcUX olympiques de Sydney 
en 20011 (médailles d'or sur 400 m nage 



libre, J • km m et 4 • 200 m, médaille 
d'argent sur 200 m). El deviendra même 
le premier nageur a collectionner 6 titres 
lurs des Mondiaux, de 2001 à i'ukuuka 
(200 m nage libre, 400 m. Sut) m, .î ■ 
I0Q, 4 - 300 m et 4 . 40(1 m 4 nages). 
Sommet. 

Addfction et dépression 

Elans son palmarès., entre écarts cl celais. 
hrilLent 11 Titrer mondiaux, iï médaille» 
d'or olympiques (record australien du 
genre) et 13 records du monde. Avant la 
retraite précipitée A 2*1 arts. Une porte 
claquée avant un nome baek désespéré. 
Source ri'lnlcnsc trust rat Ion, de proton 
de désillusion pour « Ihorpedo ■* (« la 



torpille ■:■) qui visait un nouveau départ 
pour les Jeux olympiques 2012 à Londres 
après avoir tourné le dus à la natation en 
2006... I nii ries vivats des bassins, Ean 
Thorpe a, dans La pénombre, use les cou- 
loirs d'tute vie sans, reneis. L'aimée der - 
nlère b l' Australien avait, dans une émou - 
vante autobiographie. C'est moi. posé, 
sans lard, des mots crus sur ses problè- 
mes [faririiclinn el de dépression. El li- 
vrait ses états d'âme i « .Vféme nus famille 
Ignore que j 'ni passé une grande puai? de 
i m i vie à me battre avec ce que}? pourrais 
appeler une dépression rampante (...) J'ai 
consommé de J uicout comme itn mtryen de 
débarrassier mu tête de penstes tem"h[ev, 
cnmnii? un ninven de gérer mes hu- 



meurs, » Il confiait encore ses douleurs, 
son mal^ être, son quotidien hanté: 
m C'étutt art terrible trou nuir. Je suppose 
ou 'if était inévitable que je me nuis tourné 
vers des mnyeus oïTifjéieis pour niuîrriser 
messpnfimen^set/'ctj'rrwiTÎ'deooJ. » 

Ligne brisée. Cible de tous les regards, 
la légende de la natation a été confrontée 
pendant des années à des rumeurs sur 
son orienta bon sexuelle avant de dé- 
mentir qu'il était hnmosevuel. Fn 2007, 
mis en cause pour un contrôle « sus- 
pect », le nageur avait, des mois plus 
tard, été blanchi par l'agence australien- 
ne aulidopaxe. Thorpe, carrière précoce 
et fulgurante, avant, bien loin des bas- 
sins, de continuer à faire parier de lui. - ■ 



L'ombre d'un doute pour 

le Bayern, Barcelone en danger 

Le Bayern et l'Atïétîco sont en favoris avant de recevoir Mari Utd et le Barça 



CYRILLE HADDQUCHé 



FOOTBALL 1. 'ombre d'un doute. Sur un 
piédestal depuis son triplé la saison der- 
nière. Le Etayern Munich, ce mercredi à 
l'Alllarv. Anna, aborde son quart de fl ita 
lu retour de La Ligue dus ehampluiis face à 
Manchester Unilcd avec une petite fêlure 
dans sa carapace. En position favorable 
après Leur match nul à OLd Trafford (I - 1). 
les champions d'Europe n'en demeurent 
pas moins sous la menace d'une forma 
Lion anglaise qui n'a plus que l'Europe 
pour sauver une saison totalement ratée 
en Premier I.eague. En dépit rie Li supé- 
riorité collective manifeste des Bavarois, 
les hommes de David Moyes avalent ainsi 
failli créer la sensation au match aller en 
suivant un plan de Jeu certes simpliste 
(réduction ries espaces et contre-atta- 
ques) nuis adapte a l'asymétrie du rap 
port de forces entre les deux équipes. 

Au point de rendre stérile la possession 
de balle d'une équipe allemande qui s'est 
sortie du pïèj-e maneuru'en en pratiquant 
un mol hall pins riirect dans la foulée de 
l'entrée en Jeu de MandzukEc. Depuis 
qu'ils ont conquis le titre de champion 
d'Allemagne, Un mars, les hommes de 
Pep tïuardinla semblent aussi avoir pendu 
de leur inoxydable déterminai ion, eom 



me en atteste l 'étonnante mauvais passe 
de trois matchs sans victoire sur laquelle 
ils restent. Avec, en prime, une défaite à 
Augsbourg (1-0) samedi mettant un ter- 
me à une série de 53 rencontre- d'invin 
cibiifté, « J'ai toujours tôt que l 'on perdrait 
un jour ou l'autre. fe suis triste que l'on ait 
perdu, mais iobjeen/est ie match contre 
Manehesler Lhifed depuis des semaines. 
On ne peut pas comparer lu Sundesllfra es 
ta Ligue des champions ". a tempéré Pep 
Guardlola, qui avait aligné une équipe to- 
talement remaniée à Augsbourg. 

Opposition de styles 

Avant de mettre en garde son équipe - 
diminuée par les absences de Thiago 
(blessé), Schweinstelger et Martlnez 
(suspendus^ au milieu sur les données 
lactiques de la rencontre « lîsjauenl trex 
bien te courre en otTendant vos erreurw. J'ai 
peut-être tort, maùije peme ipre \tançhe<r- 
ler va défendre à neuf ou die autour die la 
surface et attendre un coup franc ott un 
corner ptmr nous tuptr. " Seplième de 
Premier League a 7 poÉnls de la dernière 
place qualificative pour la prochaine édi - 
tton de la Cl , Manehesler U nited jouera sa 
saison à Munich, Moyes, qui ne pourra 
pascomplcr sur KellaLnLcl Rafaél blessés, 
devrait en revanche aligner YVaync IliKJ 
ney. ! ■ r .i:: ce iveek-endcn raisun d'une 



QUARTS DE FINALE RETOJR 
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blessure à l'orteil. L'attaquant s'est en 
tratné ncn-malement ce mardi. Sun retour 
devrait donner un coup rie hoost à ses 
coéquipiers en quête d'un incroyable ex- 
ploit à l' Alllanz Arena. 

Tenu en échec au Camp itou sur le 
même score par l'Atléucu Madrid (1 1}. 
Barcelone de^Ta aussi marquer ce mardi à 
VEcente- fiilrieron pour atteindre les de- 
mi-finales. Un défi délicat pour les coé- 
quipiers de Lionel Messl qui butent sur la 
défense de fer des Madrilènes depuis le 
début de saison. Ce quart de finale retour 
entre rfeira équipes n'ayant pas réussi a se 
départager lors de leurs quatre précéden- 
tes confrontations cette saison (2 fols en 
Supercoupe d'Espagne, une fols en Ugaet 
lors de ta demi finale allerl s'annonce 
donc parLjeulièremenL indécis 

L'opposition rie styles entre le « tiJii- 
taka « catalan et 3a débauche acharnée 
d'énergie des * coddwneros » promet 
des étincelles. • .Vous partirons avec un 
cerfuin de^uvunJo^e, qui nov.t obligera û 
marquer au moins un bu! «.a admis l'en 




Hibery (□ gauche, Bayern) et Jones (Man 
Utd) lors du quart de finale aler.te awrft. 

tralneur barcelonais. Kerardo MartLno, 
conscient de l'obli^adou pour ses joueurs 
d'accélérer les échanges pour défaire le 
maillage détonait ultra -serré tissé par 
l'entrainettr madrilène, Diego Simeone. 

« Dons des quatre matchs joués 

contre l'AJfétEeo, mm n 'avom pris ['avuri 
loge au score. Mottf uifLHLT tnirjffir de le 
fnîre pour voir comment fls réagissenf. Ce 
pourrait être îa cfé indique Xavi. le ca- 
pitaine Blaugrana. Également à la lutte 
pour un sacre domestique, tes deux équi- 
pes onl d'ores et déjà rende/ vous tors de 
la dernière Journée de Uga . ■ 



EN BREF 



Natation : Agnel s'impose 
sur 400 mètres 

1^ champion olympique du 2U0 m, 
Yannick Agncl r a décretché 
un premier titre de champion 
de France, sur 400 m nage libre 
(en 3'49"b5) , mardi, à Chartres, 
gagnant ainsi son billet pour l 'Euro 
de Berlin, en août. 

Tennis : Inde-Serbie en 
barrage 1 de La, Coupe Davis 

1 j Serine de 1 rjokovie défendra 
mi septembre sa pLace 
dans le groupe mondial en Inde. 
L'Espagne de NadaL se rendra, 
elle, au Brésil Les autres barrages : 
Israël- Argentine ; Canada - 
Colombie : États- Unis- Slovaquie : 
Pays-Bas-Croalle , Ukraine- 
Beiglque ; Australie- Ouzbékistan. 

Équitatiun \ Bost lorfait 
pour la finale mondiale 

FLoger-YvesBosladécLaré forfait 
pour la finale de la Coupe du 
monde de saut d'obstacles, du 13 
au 21 avril à Lyon, sa jument 
manquant « àc cmn1îtîrm 
phvstqiie ». Patrice Delà veau, 
Kc mii Staul et Simon Delestre 
défendront les chaitces françaises. 

Voile : Les fi garis t es 
au cap FmJsteTTe? 

U- duo t,i\wm fié C'i;iii i nel t'aii I 
Meilhat {Safran Guy Collen} 
occupait la tête dé b Transat MUR 
] j Mondiale, mardi, a 1 1> beurL's 
et a fapproc lie du cap Finislerre. 



Montpellier résiste à toutes les épreuves 

Le club héraultais se débat depuis 18 mois avec les difficultés financières et les sanctions sportives qui découlent de l'affaire des paris. 



CÈCJBIC CALUEH. ,-r<.i U 

HAKD9AU. « Montpellier sera toujours 
ïù. » Pour MEchaci Gulgou. l'interna- 
tional emblématique du club héraultais, 
cela ne fait aucun douLe. Ët cette saciou 
le prouve de la plus belle des manières. 
En Uce pour le tilrç de champion de 
France, derrière le surprenant Leader 
Dunkerque, et aux portes du dernier 
carré de la Coupe EKF, la deuxième 
plus grande compétition européenne, 
la formation montpellièraine fait preu- 
ve d'une incroyahle resilience, Car. de- 
puis la révélation de l'affaire des paris 
présumés truqués fin septembre 20iX 
ie sort s'acharne sur le Mahb. 

Sportivement tout d'abord, avec les 
départs ries principaux concernés par le 
scandale, dont la tête de gondole Nikola 
Karabatlc Un démantèlement de l'ef- 
fectif qui avait stoppé net Montpellier la 



saison dernière et ouvert un boulevard 
au Paris S(i vers son premier lilre de 
champion de France. Après cinq années 
de régne héraullais. Mais la formation 
dirigée par Patrice Canayer était loin 
d'être au bout de ses peines. L'Impact 
sur Le terrain s'est accompagné d'un 
autre, encore plus douloureux, sur les 
finances du cluh. Ainsi, le principal 
sponsor du Mahb (Brother) s'est retiré, 
laissant Inévitablement un grand vide 
derrière lui. A tel point qu'avant le dé 
nul de l'exercice Jti] î 2ill4, quatre 
joueurs de L'effectif héraullais ont vu 
leurs contrats invalidés par la Commis - 
ston nationale d'aide au contrôle de la 
gestion (CNACG). 

Finalement, hormis le dommage 
collatéral vécu lors du Trophée des 
champions, ou Montpellier décida 
d'aligner ses Jieunes en guise de réac- 
tion, tout est rapidement rentré dans 
l'ordre. Fn surface. Car cela ne chan 



geail pas le DQtftd du problème : mal 
gré une baisse importante de son bud- 
get (de 7,J millions à tt,bt\ millions 
d'euros), le Mahb restait sur le Ri du 
rasoir en raison de sa masse salariale. 
Trop fragile, la situation débouchait 



TTl f fil y a une vraie 
1 V volonté politique 

à Montpellier 
IS^K de conserver une 
belle équipe de handball 



sur une sanction le 4 février dernier, 
sous la forme d'un retrait de deux 
points au classement. En cause, « un 
non - respect dans des proportion* itn 
portantes de ,swti budget prévisionnel 
pour Us saison 2Ô12-2Q13 », Autant dire 



une nouvelle conséquence de l'affaire 
ries paris. Le coup de grâce définitif 
cette fols pour les ËEéraultais ? 

Absolument pas. Malgré cette tem- 
pête qui n'en finit plus, Montpellier 
reste compétitif et enchaîne les vlctoL 
rcs. D'où celle question : commenL le 
ehtb héraultaLs fait-il pour toujours se 
relever? « Tout simplement car c'est 
dons lu culture de la vUle, et qu'Hy a un 
véritable savoir - faire dotts ce club, 
confié Michaèl (iuiguu au tlgara. Je 
pente uu'iî rcrout beaucoup de basvt in - 
grédients, pirUcuMitienr sur Je pion hu- 
main* et que rien n'arrive pur Msard. R 
y a une vraie volonté polfrfifue j \font - 
ptuwT de comxrver une ixtSe équipe de 
liundbalf. » Mais si la volonté est loua- 
hic, encore s'agi t -il de l'accompagner 
d'une compétence idnine. 

À ce titre, l'international tricolore 
ne tarit pas d 'éloges au sujet de Frédé 
rte Anquetil. un des anciens capitaines 



emblématiques de Montpellier, qui a. 
depuis, pris la direelion du centre de 
formation : " 17 est discret, mais iî ef- 
fectue un truvaïf exceptionnel. C'est un 
éducateur avant tout, qui a un très bon 
rapport avec les jeunes, il leur inculque 
de vraies voleurs, ce qui l -: ! lu ùssse selon 
moi. i\t puis, fi a ce talent de réussir (i tes 
faire éctnre, n leur donner coiijïance. à 
pZefnemertE mesurer leur potenlieL C'est 
grdee à lui que la polftique .formatrice du 
élu h fonction ne sî efficacement . 

Collc-Ci permet au Mahb rie pouvoir 
continuer A regarder dro[t dans les 
yeux le Paris SG version qatarienne, 
malgré des moyens sans commune 
mesure. Mais, plus encore, avec les 
Mathieu Grébille et autre Baptiste 
Bonneiond. Le club hcraullais fait Le 
bonheur de... l'équipe de France. Celte 
qui domine la planète et qui n'hésite 
pas a s'appuyer sur la capacité à tou- 
jours se renouveler de Montpellier. ■ 
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RarnlerROCCrfl 

■ I i ■. . I ■; .1 ■ i< il i- ■! ■ II : 
des Afilalnîs culturelles 
de II Principauté de Monaco, 
est à l'iionneur. 



épris dû musique et de jwlnture. 
-, i .- I.i lliicrmin' £|-.n t-.--.li- 
depuis srai phis fçune 4K* 



pluoiruii fols. 
rt---[lvjLi3 NatlLibe Variante. 
Rencoulru d*Tisilve su en était ! 
.•<• .\t\- ,i l.i direct lun des- 
AHilres eulnirelles : «mmuc 
en ] un, Il en devient en VWl, 
dln-cteur ; direction qu'il 
• I. . niera dv qnlii,T -n Àulfc 

|- ■ : ' .L\!I11 h1t- 

IHwrîc pour s'adonner 

a ■ta pardon, 



vl u'i. l h-, par 5 . i : ■ 1 1 1 ■ -. -- 



de Nice Stipula AnUpolis. 
un vue ifu ductural. 
Apres m loure récente 



a la laculhi de letlies 
de Mkre SopliLa Anllptills 
L Envrcde H3th.r eSa 



*ïk parut! Jcs â Cuccabrcs 
du Jury, Mme Ann Je<f ferson 
de runlvmlte d'Oxford., 
actuellement la référence 
Infci rn J.1 (■ in:ili de . - i uuri m 
ilvJenl d'obtenir avcc-bfki, lu 
diplôme de drsrlcur es lettres, 
»wï rue ni tan très bnnanible 
etMIkdtBitnriKdujurï 
Nos ftm MWjHfe 



née BéBcdJeie Slrol, 

mm eihnisv 

Mu-i-r;.,.-!!.- ivi.i]|v. 

M. Olrvfcr Reniant, 

VE. et Mme Vonek Eauoi. 

v.\<-..- CBh la tîanol 

etM.Mlçk.ae1l'*vaL. 

1E. ci Mme Vranat Hanoi,. 

il. Mrtta iLajjot. 

ses enlanlH. 

Niumie, Marcus el Paul , 
mm petits eniants, 

Mit.' 1 r:i:ivi'-i Ni ml. 

née kend'j. 

Mw Catherine Slrol 

uni laduuieur 
de tous faire pin 
du rappel à PkMj tle 
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Souvenir, Messes, 
Services religieux 

P.wlJUr/lt' '-oivcnr cfui flrrchcN 
dans le «net do, Jour 



Tri 01 56 52 27 27 
fju, 0156522090 
«id^u^SfiRjfomerlLDS. 



MmcFelis Bqîafrny. 
I. ■ Yolande 

l.e Bon de Lapolnie. son epou», 
Bertrand. tfrarï. Xivkr, 
Ikwntrilqiie, et leurs epouse-s. 



s rnnE part 
rappel à DieU de 

M Feili RAI AGN* 



U c erc monlc rc 1 1 stcuse 
■m Uni h ssjrtdrëdt 11 avril, 
i IS heures, eu I éslfcsc 
de mielleut (SeJaw-jUarituiicl 



■■■■■■ fi, llti enfanta, 
ses arrière- petiEs -ennuils-, 
ses [ii. ve .i i eL qj&li» 
el kjule sa famille 



Guy BETTRAV 

■il I li er i..- i l-i;iisi: il I: aineu: 
médaille miU, taire, 
etnLs de pierre »» I "À ", 



Li eeremonJe rcliiïtriise se» 

eiîlelffee le vendredi 11 atntL 
1 10 h un 1 l-kILm.1 
Saiu r - Pierre - du - Gros - Caillai, 
3?. me Saint - Dominique, 
a Parts t.7-)< sa ruroksw. 



Mn:,- Mn Jk-l Houînn Hu-Ui -,.. 
Mrtu; l'aoj r^OUtaj». 
Mn:-.' b'.jrru Jknjlnn, 



ses Itères et sa punir , 
Maurlee. Jacques. André. 
Gamins, Mieltel, l^ul. Pierre, 

Uviï.mi >i-, r,-^ Jy,- 
Uku et Katlrna. 

sl's tu-U'Itii urapi VlH ■ 

nnl I.i Iri^k--.--,.' 
de vous faire pan 
,1m r.ipp i .i IJil-i: il.- 



liMmeitr BOLTOW 

Infirmière, ipeeialtste 
du tomme LL 
n^rupëda^i^fuc. 
u éLlaltle iniLil use. 



en Mni, duliikLle. le (> avril 2DIJ, 
dinna?]' année. 

I . . i-..- m -.i c tel ,;.ivim- 

aura KVukkirfl t» avril. 
àlJ 1i.10. cnleKELw 
Salnl-Htctre du-Martrol 

mjh-*f de rintrurruttcm 
au elmetiére d't>rliani- 

Cel avlx lient lieu de Tain: part. 

T 1er. avenue 

Jean - Baptble - Clément. 

■'. "- I ■ . oDlanenurt. 



Les laintllles 

rîlatstbei Mason de la Lande, 
TUrquet de i - ■ i- ■ -u ■ . i , 



du rjppt l a I lieu i l. 



La e ère nie, un." reli^teiiM; sera 
eck-hrr* le**nw-rlL II pvrll 3014. 
à Ui tK/LiriEK, eq ta tathédirnle 
de Iitituler i%Atm d'Armw)- 

Cel avla lienl lieu de faire part. 



K'ii,.-ilk k-, l'ierTh' l-M urisllu^. 
Beairke. kfadeletnc. 
Claire el Bcrtnind. 
ses enfants et leurs- eutlJuliLK 

ses petits enfants, 

Sl-s i:;-'.i. ,:>, -. i i i;. r- 

et tnute la famille 

g*u Lt, jjrande' tristesse 

ck; r.i r. p.in 

du rn|tjwl à Dieu de 

Mnw An^w EfUPEIKR 

née Marte fît Ile 
lie (.tuav ii;, de blet, 

../ ï ivrjl 201 I, 
dairu ^ai Q 7* année. 



- relIgieUH 
-,-a , i rk+.rfV 

Iç vendredi i\ avril. & 10 h 3*1. 
en IVdlM- Saint -Sulplec. 
Paih {<••). niJvie 
,1 iii.ii hi-in'tl . i . -i .i H- I..-..I,-- 
ci; U-jîL^ île Itrvw sui lirjvi; 
|Sar1lie L ct de l'Inhumation 
dam le eaieau de latnlllev 



tes belles wcurs. 
«m hrau 'tt, 
m-. ncveu\ ci lueLes 



aire pari du deeèt de 

NkcfeBuISCH 

u le ZS mars ÏOU, 
i I ajie de H7 jns. 
a Colombes [Hauts df SelneJ. 



GiUw et Bcalttee 
de l.junLpv allier. 
Xrnir.id el I jurence 
i II- i.iunipT, jIIIu. 
UlIC-tfflHl cl Catherine 
lie ■ nj.nr|>vjlllcT. 
A tue de Qiampv aille*, 
ses eniants, 

ses petit» etilaitls 

et urlfTe- peuu- eufants. 

ses ne^vux el nkves 



Michel deCHAMPl/ALLIEB 



I.'IU.I 



en 

Sotre-Dame-de-Crtee- 
de-Pauy, Pauréa (16'), 
le jeudi lOaiWll, à U 11 30, 
ainsi qu'en l'ejdlse 
de Otanipajtrae- Mouton 
• :■ u.-T.'. i 
le vendredi 31 afrf D. 
a U heures-, 
suivie de I inliunutlon 
daus le ca\vau iainllLu 



Miiurl. .■ iki.iloni 
xrn(i époux, 
l^urence Irelarnul, 



Andrée DELAFOMT 



.i ^ rtenumle lell^leltM: wrra 
i - I. :ir.-i- li- M-ndn-ili I' iv r I 
.i m iM-nrev en : i-^ii^- 

de! immaculée rjonecptlun, 
a Paris (I 

.U, rnedu fepmcfc'i Wyik. 
lutvfcjdp NnhurnaJlun W 
elnwtlcnr de Scrviers; (Ûard] 



QnoM lAlpei-Marltintfst- 

Ml I, '.: I M -Il - h "■: - 

M. Edouard DclelKn 
mot Tils, et ses tnaù I il le.-. . 
M4kl-'ional>e|ebc4i. 



M M.TrrliFI FfiT:,^ 

Les obsèques <n Jtr> auiont lieu 
Iclrudl tu avril »14, 
.. Il II, lires, .m - ■:■■<-:■■-[.- 
Sainte- Brifitnc de ■firaHc- 

t;ict avis tient HejtdX 1 fane pari. 



Mme Ptvnv Praebnt,, 

w)n epoen*. 

VetrUllque htaebot. 

V.idlEii- i 1 : ( :h. r l^i iptie faï.n-ing 

Pasealet 1 - li Kamw, 

«s euiantt, 

: i ,ul . Catherine, CabHel, 
ABC*.CSair«, Qurnlln 
et Marine, 
ses petits eniants, 



ses arrière pet its - eniants. 

Jeatl-Fel^eJ Vieeile hraeHat, 
son frère et n belle -soeur, 
Marie -l-"raneoLse l-ïsetiot. 



M,nerre FRflCHDT 

lnip!nltuT de I ttole iuperleure 
d'ctectriclie (E5i;|. 



,i.i '.i .u. .i . .: ■ .i.: ■ 



CRHJIekuse 
si'ra eélebrée- au crtaiatinnlum 
du Mrmt Vqlérlert, a Nanlerre-, 
rue du f.ahalre, 
Icit.'ndredIllavrU 3014. 
a 11 heures. 

Cet avis tient lieu de laite pari. 



Aifrrid. Snlvelff et Moissne, 

ses petites filles. 

Kadl. Sylvain et Irte, 

ses petits niade cttur. 

Aueualin, liujju, fiékifse, 

EJeauur el Cjuentui. 

dus arrière - pellLs-enfarlts, 



Iji cérémonie wllRleui-: 



IIU avril, a M h JO. 

.■il I ittlhi- Salnl Ic-aiL HaptMe 

de- \cullly sur Sctae. 
L'InhurnulJnn des eendnet 



ParLs. Sauit Jean de Lu*. 

Alain fLdtlet-, 

Elrlgtllc ]j.ulernier. 

Solange de Korleyu . 

■ i ■ i. - r- ■ ■■■ t f i -i. i Henry, 

«s enfants el son gendre. 

ces Ifl petits .■:■-«. 

et leurs eon|o1ntfi. 

ses 13 arrleri? peUn eniants 

et leriT* tonjatrils. 

, .irrli-n- .irtn-re 
□ctitK^eplarils 



Iji eeremonk' retljtieuse 
seraeelèbrer h> JriMli 10 avril, 
a M heures, en l'église- 
Saint RrançïiK de Mnlllm. 
44, rue MollEor, a hrt* [lù-J. 



'uni 



a lieu 



Fredérique râ^RRO 
Journaliste et ;;i tnd repiïrter 

survelul le 4 arV-ril 3M4. 

Laéetettlutue reU^Leuse 

sent eefebree 

en I émise Saint -Léon, 

1, plaee du CatdllUt-Aniellc, 

Paris tlS>). Je Jeudi HïnvrU. 



Gulclte fjaUtluer, 



Gauthier- fi 
Annkk fJauthler , 
Francolc et Asu-td •■.<■.,:■.,■:. 
ses enfants, 

Isabelle ei JenSme. v^nftnk (t t. 
Olivier. Hélène. Anne Suphle. 
r^line, t:ieirlfHte. Alexandre. 
Stanislas el Ma*em:e, 
ses |se1its enfnnls, 
rpfialnc, 

son arrière - petite lUte, 



Malsa Comllkin , 
ses soeurs, 

aireiLque tuule sa limille 



te lendredl 11 avril 2014, 
a M heures, en l ejilisc 
Saint .Jarq nés de keltps. 

Det avis I ieul lieu nie faire patl 



Les iainSl les fîlseatd, 
Huunqoitu; Duilrluillell, 
Davidson et foly, 

i-okuiK. pet i- nfa ii - 
et arrière- petlli- enfants, 

tCÊIt pan diidéeesde 



MmePHern: GISCARD 
née Marie ELIanç 
de PinnTK e (k i l.i Ïr5r. . L > 



; ■- [Lsw:uLej 

Alexandre Alex iilac liant. 
Pascal et EHigitte rjlacnaut. 
HU i-. V,T,,nk|-.n-t.ljHhMitl. 
Thierry et linnniibgjuir tiLaehanl, 
S^KieetTredClaihanl Alhiln, 
svs l'nfanrn, 



Afwndrr rom (il AÇHAHT 



SaiiU M, iLi,1,.i Hmnoy, 

le jeudi lu awll a)lJ, i IS h JÛ. 



i l'I avl-, lleiil lieu de laire :wi !, 



H\ supérieure jpfnéia le, 
I.-, Mi . i - h., m ,u io 
réparatrices de Jësus Hmtle 



Paillette GTjOfils 
en. rellpltin 
stsur Renée du Christ 



de sa profession rellejeuse. 



tïî. wiiuedeVIIIkT. 
ÏSÛ17 tïrls. 
24, rue des Veneurs, 
nf)200 Ccimplé^ne. 



leSavrdJaU. 



vera ee lelirte e r. I eel.^.' Ue 
(Ml, u- en FrarK'eiVal d'Obc). 
le Jeudi 10 avril, a 16 h ta. 



Patrkrkel Debbie Marlinel. 
son petit fils et son épouse. 
Michael et Courinev. 
KlpHm, Raeliclle,' 
tef afflçne - pe I i ti - e» ta tlM . 
-. ■ - i - .- MartirK'l, 



el toute la famille 



ie relijjknéie 
seracekbtee le hindi 14 avr 
i II heures, en la paroisse 
Sailli ttenull. 



UM fainLlIesOtl. : ni- - 



&ln«tçOTT 

La térémonk relUBcuse 
sera cekhree 
le Jeudi 10 avr J 3014. 
k 16 heures, 

en h chape-lk ïlabvi Martin, 
a Niort tUcuA-SévK*). 
suivie tbe C 



t:laud3neei; teemard Simt. 
fiéranl cl %'J-n 'nlqoe I jeuur. 
Philippe cl RHsdtle lacnur, 
ses enfants, 

Sléphailieet k.ipà/.i 
de SaMt-CbalIny-Laceui, 
rte m; el Marie -Amélie Sirot. 
Antoine elCapuehtc Laeoiir. 
ttetibu et MalluideSiTOL. 
Geoffroy et Marie Lacour. 
i leitn-ni [ .uiiiii. 
ses pcHts erdants. 

César. Paul. SKt.ni le. EMfv. 
CanuJte. fila, HtfopbLlc, 
tjDstnv»;. Impulse. Hanjrat. 
Annele, IVnetùfX'. 
Ers arfletc -peISt s-etslants. 

■ ■m la rrictesse 

de vous faire part du décès, 

le 7 avril 3D!4,de 



Mme Jean-Paul LACOUR 



La cérémonie relijileUse 
Seta eeîebree 
le vendredi u avril 7QU> 
i 15 heures, en l'église 
tsiim - Pta re-Salni -Paul, 
plafe de I Émise, 
aLaCelk--.H:iiin iik^ni 
f^YlInes}. 



M et Mme Stéphane Sunss-, 

M. et Mme Erled Hotelans. 

mSkL lllle. 

beUe-lilk et itendie. 

ses petits enhnts 

et arrière pétris enlani* 

Nmi.1 part du rappel i flleu de 



a 10 h 30, en L église pareiissule 
SahU - 1 îniiurè - dT. vlau. 
Safls (h l. 

L inhumalhtn aura lieu 
dans le caveau lamllul. 
au elmeiicre de Cerrij 1 
\--.- i n i 



de Soualltat de Ftmlalard, 
M.el Mme Mare 
de Soualhal de FuniaLard. 
M.el Mme 1 ireiflulre Delaleau. 
ses petits -entants 

BM la eraildc trhles^e 
■rie vous faire part du dcc*s 
de leur mère et grand - mère. 



Le Vicomte et b vkotUUrsSe 
.; v,l|n-, 

,!^■ I l-M.I l>: ll-l k[l-.l,|l . 

le vicomte et la stcomiessc 
iMdrk'ï; ii* I tltfqnftdu Itiwquei', 



yiaimen,' el laiuLse 

■A,- : I- - :.. i-,; ,1 i ku-,i|i.,-, 

Vletmre, Arthur, fosçph, 

,\drien el .Siiphie 

de L F-slanrj du Rusquee, 



de I l-Maiifj du RUsquee 
(Jllvla de 1 I -'.j ne du " 
ses petits enfants 

et arrière- peins -enfant 

ont la tristesse 
de s™* fflire part 
du rappel a EJScu de b 



le 6 avril 2014. 

dans sa r >D r ajmee. munie 

r ! l'olive 



I .i . ,-n i: 1. 1: n,- ti -hp, 1e m s. i.i 
eéte'brée le jeudi Et) avril m-i, 
a J I heures, en l'église 
.Sainl FJienne de Rennes, suivie 
de I inhumation au eJmetlère 
de Gorseul (Cotes d'Armorl, 

aish.w. 



M. l1 Mme Alain Sussleld, 
M, Jean Claude SiissteM, 
ses entams. 



Li c^rérncinie rel!0eiLse 
aura UeU Je \ e ad i ed i 11 aVfif, 
1 10 h 30. en I éfflise 
de Saint Germain -en - Lave 

f'H avis Ni :n l.i'Li il. t.. r, i.n: .rL.e :. .^!k.' ,.....im.,:iI 



ie7 avril Ji_n-i. a iajiede ?n ans. 

: i ■ ih- , | il", -i l i-, 

se réunlToiii dans J'jnttmUè. 
au crématorium du cimrtiere 
dw l'ir/re 1 jchaisc. 71, rue 
des tirituieaus. t^rls (3tV|, 
Le vendredi U avril, 
.i lu i. i.r, - 

Cet avb lient Heu de laite pari . 



lez 

M ■ et Mme .Stéphane 'rbret 

el leurs enfants. 

M.el Mmt- RcnnU Tnruk 

i-t leiii- enfants, 

M.el Mme fMh-fcr Turuk 

el leurs enTants, 

M . et Mme DamSen Tnrci 

el leurs enfants 



La cereinouk rvUitk-uae aura 

lh-.i h- vr:nlr,'dlll n i l .»H1J 
:H4h.îll i-JI L: . i -i I.'; !■ 

de VULeneuvç'Jeî. AvIhtsçti, 

vulsiede l'inhumation 

au elmeliene du eenlre ville. 

Mme Maurice Tordi repose au 
[unéiatlUui des Ailles (Gard), 
7. nte de Massepe/oul. 



office! religieux 



Jetés de Pessah 
(J^Kjulw) 
auront Ueu du lundi N avril au 
soir, au mardi J2 asTll au soir. 
N Vwbtte; pem de ventfnr votre 
H hnrniw fjr*r pnufeiiï fiivj el 
ittvùutprtvuniritt* M«*)t, 
f.TvmnunH fpuùi nïynwj 
kenselt-nemerus : 
Hesh LouJbaviteh. 0E « '£U 67 &u. 



(appLIealkin si 



En vente vendredi 1T 
et samedi 12 avril avec votre Figaro 

H 



FIGARO 





En couverture 

Guide des chambres d'hôtes : 

200 coups de cœur région par région 



Reportage 



î veille des élections: 
en errance 



Spécial beauté 

Hâler, mincir, blondir... 
On se met à l'heure d'ete 



Lingerie 

Erotique chic 



niL'ia cdi 9 uv: :L 2014 LE FIGARO 



16 
















REPORTAGE 




Des Journalistes devant le siège social de Vivendi à Paris, le 14 mars. Jour où te conseil de surveliance du groupe a décide d'engager des négociations exclusives avec AWce. la maison mère de Numericabte, 

Vivendi : la nuit la plus longue 




VfiUlée d'armes. Jeudi 3 avril., autour 
de la place Charles -de Gaulle 
Étoile, à Paris. Les nerb sont à rude 
épreuve. Car. Il- lenrtemidn . l'une 
dés plus grandes batailles qu'ail 
connues Le capitalisme frajoçais va 
trouver son épUogue : celle pour le 
rachat de Sl-H . la filiale télécoms de Vivendi, que se 
disputer! Patrick Drahi cl Martin Biniyjïuçsi. 

Depuis l'Étoile. H faut remonter l'avenue Kkber 
pour trouver le commando de Patrick Drahi. Lesdiri- 
geants du groupe Alticc-Numericabk, te banquier 
ESemard Molttad (Morgan Siardeyf, les communicants 
de Ha vas ont installe leur camp de hase dans les bu - 
reaux d'Alexandre Marque au cabinet d'avocals Fran- 
klln . Mais ce jeudi soir, il faut descendre encore un peu 
plus l'avenue pour lescroiser. Us tuent le temps au Co - 
pende, brasserie ordinaire des beaux quartiers, deve- 
nue leur deuiteme Qft. * Le Cxtpennc. c'est ï<Mi\£ pour 
faire me révolution, non ? » s'amuse l'un d'eux, Une 
boutade qui résume l'enjeu : dans cette opération, ta 
grenouille Numericable | 1 ,3 milliard de chiffre d'affai - 
resl enlend bien avaler le beeuf Slh'k flo milliards}. 

A l'uppusé de l'Etoile, vers le nord, une autre équipe 
est sur des charbons ardents. Celle de Martin 
Bouygues, dans sa « war room. » du 32, avenue Hoche, 
où sont rassemblés ses collaborateurs, ses banquiers de 
don Kothschild et HS.BC et ses avocats de chez Damais 
A nu chemin, côte ouest, l'ambiance est studieuse 
chez Vtvendî. avenue de h'riedLand. le comiïé spécial 
du conseil de surveillance du groupe lien! snn ultime 
réunion. IL y a là Henri Lnehmann. l'es -PDG de Sch- 
neider et vieil ami du président de Vtvendt, Jean - René 
Fourtou, AkOLandre de luniacv le PDG d'Air France 
KIjM, IJanîeL Camus, un ancien dirigeant d'Aveulis et 
rt'ElîK, et \athalie Hricault. qui représente tes salariés 
actionnaires. " .Votre rrm'flû". c'était d'insftTJire te dos- 
sier pour prépLtrer les décision* du curtsdL On s 'est réu 
n& une dizaine défais en un mois ^raconte Henri La- 
etimann, qui préside le petit groupe. 

Beaucoup d'argent sur la table 

Cette réunion n'est cependant encore qu'une sorte de 
répétition générale avant le cotise J du lendemain. De- 
puis trois semaines, la date du 4 avril est s uri tenti de 
ruugedans tuusks amendas, t'est lafln.de t'eAehlsi* Lté 
rte 1 mis te ma En es accordée par Vivendi a Nurnerk nhle. 
T'es! donc pour Bouygues la dernière chance de s'ÙT- 
vlleralalahle. 

Les deux concurrents s'épient H se suivent à la trace. Il 
y a déjà beaucoup* beaucoup d'argent sur la table. Pa 
triek Drahi pnjpusc ,i Vivendi ll.K milliards en cash el 
XI "V* des actions du futur SFH - Nurnerk ahle. Bouygjjes 
aligne 13 J 5 milliards de cash et 21 ,3 ta du capital d'un 
àl'ts Bouygues Tek-cum. Mais, à La veflJe de ce coJiseii 
décisif, chacun sait qu'il va falloir surenchérir au moins 
une l'ois encore, t'est en clTét ainsi que k Jeu se déroute 
depuis un mois, et la partie n'est pas tout :■, fait finie. 
Maintenant , c'est une question de îiming. 1 1 f.iiit tirer le 
plus tard possible, pour que l'adversaire ait aussi peu de 
temps que possible pour réagir, *> On est en veiBe, prêt* 
Lt tlèfiuiner et tout insiunJ # , explique un des acteurs. 

Chez R uygues. la tension est maAimak*. l>cpuLS 
trois semaines, le groupe est eunlraint de naviguer a 
vue, faute de contacts avec Vivendi. Résultat : jus- 
qu'au jeudi soir, Bouygues n'es! même pas sur de 
L'heure à Laquelle Lé conseil de Vivendi a été ctmvnqué ! 
Initialement programmée a M h I3Û, ta réunion a été 



La bataille pour SFR 
s'est jouée au sein 
du conseil de Vivendi, 
réuni vendredi et samedi 
derniers. Quarante-huit 
heures de huis clos 
qui ont fait pencher 
la balance en faveur 
du patron 
de Numericable, 
Patrick Drahi, 
au détriment de Martin 
Bouygues. 




avancée à 15- h 30, A 11 h 27 vendredi matin. Martin 
Bouygues déclenche son offensive : c'est maintenant 
15 nulïLards d'euros de cash qu'il met mit la table. Le 
cliiÛYc tsl rond, il marque les esprits. Dans le camp 
Bouygues, on espère surtout qi]'il met la barre Trop 
haut pour Nurnericatok', surtout à quatre heures seule- 
ment du conseil. 

De fait, Patrick Drahi a visé en dessous» à 12,5 mil- 
Itards d'euros. « il u été .suriné put \-.< 15 rin'NiurdV <k 
Bf ruyguex « . affirme un acteur du dossier. « S'uux », 
rétorquent deus proches chi patron de Numericable. 
v. On suwrit que ft^trvjifuts continiierdir sur sa lancée, 
c'est -ù-ifln? sujet. , pruptnmnl rlus de cusrl ni 
ffltnri* d uci îfjFis, f^juyxiies uerePer trit puis rcvRemcnl lx 
prix ltHa\tk SFR ». poursuit L'un d'eux. 

Patrick Drahi traverse l'Étoile à 14 h 30. Ll passe une 
vingtaine de minutes avec Jean - René Fourtou au siège 
de Vivendi. " Je vous luissc le dcuLv. .VietJe; fe mrsciw 
im vrjus Vouiez enrre Je ctish (de U.fl à 1.9,1 nn'Viurdv 
d 'euros) ef fesocrinrw fnfe.ïl' v^élfJ %j ». cïpbque- 1 -11- 
À ce moment-là. il faut cependant encore les croire, 
lui et ses banques, sur parole ou presque : toute la do- 
cumentatlou bancaire ij'l'sè paseiicote finalisée pour 
monter a l^JjaiMhards d'euros. 

Mais, à b laveur des trois semaines écoulées, c'est 
un dossier de .'ÎOO pages décrivanl L'operatinn Abice- 
Numericable qui est sur la table du conseil quand ce- 
lui-ci commence a 15 h 30. Celui de Bouygues est h for- 
cément, beaucoup plus mince. Devant les 
administrateurs, les dirigea nLs de Vi^ndi ■ en parti 
entier Se président du directoire. lean-Francois l>nbos. 
et le responsable des opérations financières, Régis 
Turrinl se relaient pour taire les présentations, avec 
les équipes des banquiers Thierry V arène {BNP Pari- 
bas), ]*ierTe Tatlevin i,t.a/.ard( et l*k.'rre Hudry |t^]td- 
man ïaehsL Les a^Miats sont la aussi : Dominique 
&>mpoint. Marcus BLIlam. ainsi que Jean Veil. 

Au sein du conseil, les 15 milliards de Bouygues ont 
fait leur effet, <■ On a regardé Jes tTetLV. offivs. vraiment. 
\iiiis. rndéjKnittimmitU tin* sumicheres, ce ifui ( jvoir/uir 
.'u i Fi i (c renée Te 1J murji, uuund jkjus (nifWLS chïHsi ÎVume- 
ricuMe, restair vrai «, explique a posteriori un membre 
du conseil. La différence, c'est la concurrence. Chez 
Vivendi, on s'Inquiète des exigences que pourrait 
avoir l'Autorité de La concurrence cl cru! pourralenl, 
dans le pire des cas, remetlre en cause une opération 
Bouygues S->"R. ■<'. Hi Martin fltimffiwîî ixt si sûr de Lui. 
qu' cl prenne ia rrjîuNre du risque siirsesépouies ■■>, expli- 
que Un aontlnisirateur. Lundi .11 mars, Vincent BbIIû- 
ré, futur président de Vivendi, a appelé Martin Bou- 
ygues pour lui passer le message. Mais les solutions 
techniques qui permetrraient d'Immuniser Vivendi 
contre ce risque d'exécution - comme au moment du 
rachat eTHM L ou de La vente d'tiditLs - ne sont pas envi 
sagcabkspour une opération a ]S milliards. « C'est Uri 
prétexte pour nous dire Hn -> , aiQrme un proche de 
Bouygues, convaincu que le Jeu n'a Jamais etc équita- 
ble : H> De tout en bout, Vfvendi' o été de malaise foi et 
a 'est servi rte noms cumme cî 'un h'evre. ■■ 

Dès lors,. Li haLince penche nertemenT en faveur de 
XumericahEe, dont l'offre est considérée comme « pha 
fadSt » chez Vivendi même si certains haussent le sour- 
cil face a rendettement dont va se lester le groupe de 
Patrick Drahi. « Le* ud>nÉra^trulcius n'ont pm vtndu 
qu'il mette i.ï milliurds- de ctish dura ce dtol ». aifirme 
n proche du groupe. Son fi 



le vous laisse le choix. Mettez le curseur où 
vous voulez entre le cash (de 11,8 à 15,1 milliards 
d'euros) et les actions (de 32 % à 10 %) 9 



par la banque JP Morgan. « est très bien fûxiê », contes- 
te une autre source proche de Vivendi. De toute façon, 
Vivendi n'est pas à la recherche de cash a tout prix, 
Vincent ISullure. en Uarlicuhcr, plaide pour garder 
beaucoup d'actions du nouveau groupe. L'irtdusl ricl 
veut conserver des marges pour l'avenir, qiLind il s'ios- 
talkra aux commandes du groupe. II dévoile peu à peu 
son jeu au sein du conseil. El ce vendredi, son soutien a 
lufirede I^Uinencabk- est sans ambiguïté. Ce qui, hurs 
des murs de Vivendi, en surprendra peut cire certains, 
qui l'avaient cru an soutien de ki mobilisarlon de Testa- 
hlishment en faveur de Bouygues. *Sf cwtufftswseii 
teni eralus, c'est qu'Us onl/ult J'emur de se croire cupu 
Wes de lire cet huinine - Fu s'amuse un protae^onisle. 

Moins de deux heures 
pour un vote unanime 

Pourtant, vendredi soir. Il reste quelques voix disse - 
nanles autour de la tahk du cortscU. ( ^elle de fascal ( j- 
gni, l'en -patron d'Apple Europe, déjà Isolé le 14 mats. 
Celle de ( lande Hébéar surtout. L'ancien patron d' Axa 
n'a pas dedroit de vote au conseil de Vivendi dont 13 est 
le censeur Mais il en est aussi un parrain, une caution 
murale. DiMcik- de passer outre. A 21) h 30, k-s adirïî 
nislratcurs préfèrent en rester li, et suspendeni la 
séance. Au moins pourroni Ils honorer les diners où lis 
ont été invités. Claude Bébcar pourra s'il le souhaite 
demander unedcmlère fois a. Martin Bouygues des ga- 
nililLe> Hip;jLérrH.-rUairc>, Maïs d'autre> adjnlnistra 
leurs érnùieiibh de \'ivendï s'enLploieruniL encore dans, 
la soirée et 3e k'rtdemain malin a convaincre Les plus 
liésiiants de ne plus tergiverser. 

L'équipe Bouygues apprendra cette suspension de la 
réunion par les agences de presse. Palrlck Drahi a lui 
droit à un appel de Vivendi El II n'apprécie pas. Ej 
prolongation des débats 3ul permet certes de mettre les 
dernières virgules à sa documentaîkin, mais il redoute 
qu'elle permette â Bouygues de remettre un pied dans 
la porte puisque Les négociations exclusives tombent à 
minuit. La nuit est courte pour tour le monde. Ce sa- 
medi, les deux compétiteurs Jettent leurs dernières 
forces dans b bataille. 13.5 milliards d'euros cl ï "•„ du 
capital, propose cette fois Rouygues. « .\faiis ce n'érm'r 
pha le sujet », commente un proche de Vivendi- Pa- 
trick Dranl veut en finir, il l'écrit aux adiiùnMra leurs 
- et en appelle quelques-uns - samedi matin: «A 
îèhaires, je rentre âGaiëve. » 

II aura moins à attendre. Le conseil reprend ses ira - 
vaux à 11 heures et, en L'absence d'éléments fonda- 
menlaLemenl nouveaux, ks dernières résistances 
tombent. 11 Taudra moins de clcuv heures pour un vote 
unanime en faveur de Numericable. L'ambiance se 
détend d 'un coup, Patrick Drahi est appelé pour la si - 
gnatute. I.c tem|Js que les techniciens et communi- 
cants fassent k-ur travail, les admlnlslrateurs prennent 
l'air dans les jardins, et déjeunent rapidement. Les di- 
rigeants de Vivendi préviennent ceux qui doivent 
L'être. Jean François Dubos écrit ainsi un simple mail à 
Martin Bouygues. On appeUe aussi Arnaud \funte 
rjourg r « très renwmié affirme une source. « On 
s'etuif JjJiniJiïî depuis îles jours contre fat pressinns dus 
pouvoirs ptàJics, tes uppefs des "toms des amis" v, iro- 
nise un adniinisiratcur. «Jestilffûsse:aarls/afî(njeies 
réjfle.ves de J 'eitctbtehjrieitt, parfois un peu sccttflre, m 
tuul eus rei'elukiuï de su loiiiiNzcco ne pus vuuiurr ïyntîr 
de ses fiubrludef,- un peu dr.rttiflel tes, ne J 'dent rxm empor- 
té », explique Henri E^ichmann. 

A 15 h, 30, Eanoui'elkestoEûcLelle. U'patrott d'Altj- 
ce- Numericable a déjà rejoint son QG et annoncé La 
nouvelle a ses troupes, h fi émit ému. Enfin... qice((|ues 
minutes... uvunt de nuusdirede nuusmA tre uu bouful .' », 
raconte un proche. 1 £ soir, Patrick l>rahi est effective- 
ment rentré à deiiêve, pour un diner en fanitlle. ■ 



PATRICK DRAHL PATRON reKi>CWCABLE nisv. ■;■ 
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LA DkOÏÏ" !■ a ga^nù haut 
La main les élections 
municipales, au- delà même 
de ses espoirs, À une 
exception prés : Parts. 
L'éleeturat du 1;l capitale H 
démarque socioLoKiquumeut 
rie celui rte L'ensembEe rie la 
France, comme l'expose dans 
notre entretien Madani 
Cheurfa, chercheur et 
isecrélairc général du (Jevipof 
Sciences Pu Paris. 

] ."impressionnante victoire 
locîiEe de la droile la remet en 
selle pour les prochaines 
échéances électorales 
[européennes en mal, 
sénatoriales en septembre, 
régionales et départementales 
au début de l'année 
prochaine), 

SouYfsrt» sous la 

V' ^CpnlïIiCiLlL-, IL S S'.KVUh 

locaux ouvrent la vole à une 
victoire nationale, 

présidentielle et / ou 
Kgtatarivç. Ce fut le «as 
en 19SI et 201 2 pour la gauche, 
en 19*6 et 2002 pour la droite. 
Mais, souligne Pascal 
Purrincau, pour Ira ils, former 
le plomb du victoires twalcs 
en or d'une victoire nationale, 
IL faut un chef, une 
orjçinlsa.tluncl une straléftlc. 

En I9âl 11 y avait François 
MlLIerr.inrt, II' Parti scwialisEc 
cl l'union de la gauche. 
En 2012, il y eut François 
IlolLuide. le Parti socialiste 
et le rassembtcmenl écolo - 
soelalistc. En 1996 il y ettl 
Jacques Chirac, le RPR ce 
l'union des droites. En 2002, 
IL y eut à nouveau le- même 
scénario, aide paj 1 la 
dLsparil ton de la tfauc tic. 
Qu'en est - il .aujourd'hui ? À la 
lumière des dernières études 
d'opinion, Pascal Perrineau 
montre les recompositions 
qui affectent la droite, ceux 
qui font désormais la course 
en téte (Alain Juppé, Nicolas 
Sarkozy et François Fillon) 
ainsi que les rapports force 
el lus différences de i\ pu de 
popularité de chacun. ■ 



UMP : les trois candidats 
favoris de l'opinion 

Après la victoire des municipales, Alain Juppé rejoint Nicolas Sarkozy et François Fillon 
dans la course à la candidature à l'élection présidentielle de 2017. 



ÉTUDE Pour Irartsformcr lu pLnmh des 
victoires locales en nr d'une victoire 
nationale,, il faut un chef, une organisa - 
llonel une stratégie. Depuis des mois, la 
droite a offert lu speulaéle de ses que- 
reLLus de etiufs, de ses frauturcs ur^anj 
sa Lion nulles e| rte sus ïneerl Etudes si ra ■ 

tégfques. Le succès des municipale; 
devrait mener a une clarification el une 
réorganisation du dlsposil if rw t\\ t ique de 
la droite. Comme souvent, la question 
de l'homme oui de la femme susceptible 
déporter victorieusement les espoirs et 
les ambitions de celte famille politique 
se pose. Pour l'Instant, celles el ceux 
auxquuls les électeurs prêtent un ■< ave- 
nir politique " nu sont pas lésion. Au 
regard de la dernière cote d'avenir telle 
que la mesure chaque mois La Sofrcx 
pour Lu Fïguru M é#îi . un peut dis 
tinter trois catégories de leaders : les 
« confirmés » t les « possibles « et les 
« peu investis w, Certes, lous ces lea- 
ders n'ont pas toujours d'ambition pré- 
sidentielle, mais, dans les trois catégo- 
ries ci dessus, la volonté de tenter sa 
ulianee dans les primaires qui devraient 
permettre de choisir Ee prochain candi- 
dat de la droite à l'élection présidentiel - 
le est assez bien répartie et concerne 
une petite dizaine de leaders. 

Cependant, sur La ligne de dépari, 
eerlainssnm mieux placés crue d'autres, 
même sL on s'en souvient avec les pri- 
maires sociaiistes de 2011, des # outsl 
ders » peuvent s'Inviter au bal des pré 
tendants et compter de tout leur poids. 
À gauche, la carrière politique d'hom- 
mes comme Matntel Valls et Arnaud 
Monlebourg a connu une bntsque accé- 
lération due aux primaires, A droite. 

Nai Mie K<tscEu*kr>- Morï/el , X.iviv r 



| L'image des principaux 
leaders de l'UMP 



Bertrand. Brunit Ee Maire. Valérie pç- 
erresse ou encore Laurent Wauquiez 
peuvent connaître des destins de ee 
type. 

Néanmoins, il est nécessaire de re- 
garder attentivement qui tait la course 
entête, Eus recompositions qui affectent 

dans la période récente tes rapports de 
force et les types de popularité qui se 
consl misent. Christine Lagarde, direc- 
trice générale du Fonds monétaire in- 
ternational, n'étant pas dans la « cour- 
se nationale", nous nous pencherons 



politique Em|HirlartE dans les mois ul tes 
années qui viennent. Derrière ce duo de 
tête, François Fillon stagne autour des 
30 %, alors que le chef du parti, Jean 
François Copé, continue d'enregistrer 
un lourd handicap, avec seulement 
17 rie soutien, ee qui le nivale au rang 
des « leaders possibles » mal'; non 
conibmés. Cependant, dans l'hMolre 
des candidats i l'élection présidentielle, 
ce n'est pas toujours le plus populaire 
qui s'impose. En l'JSl, te populaire Mi- 
chel Koeard céda la place au dirigeant 
du Parti socialiste 



Dans l'histoire des candidats à l'élection 
présidentielle, ce n'est pas toujours 
le plus populaire qui s'impose 



sur le trto des leaders UMP les plus po- 
pulaires (Alain Juppé, Nicolas Sarkuzy, 
François Fillon), auquel nous: ajoute- 
rons Te secrétaire général du parti. 
Jean -François Copé. Les trois premiers 
bénéficient d'une cole d'avenir supé- 
rieure à 30 % qui tes foiil régulièrement 
figurer dans le quintette des personna 
litès auxquelles on prête le plus d'avenir 
en compagnie des deux leaders de gau- 
che que sont Manuel Valls el Martine 
Aubry. 

La série de* cinq, derniers baromètres 
poliliques mensuels rie la Sofrcs pour 
î.e Figura Magazine montre qu'après 
avoir atteint un haut niveau au début de 
l'année Nicolas Sarkozy connaît une 
certaine érosion et est rejoint par le 
fondateur du l'UMP. Alain Juppé, qui 
enregistre une progression sensible, 
Juste avant les municipales, les deux 
hommes rassemblent 36 % de Français 
qui souhaitent leur voir Jouer un raie 



qu'était Frinçoîs 
Mitterrand. En 
:"'■.''«. le populaire 
Edouard Balladur 
fut vaincu par le 
président du RPR, Jacques Chirac. 
Si l'on s'en lient à la popularité large 
image positive >■ des leaders recen- 
sée par le baromètre CîsA I.' Observatoi- 
re politique pour Les Échos et Radio 
Classique, t"- 2 avril 2014} telle qu 'elle a 
été mesurée aux lendemains des muni 
elpaks. nn consialc que ceÈles-el ont 
déplacé les lignes de l'affrontement et 
de la concurrence entre les différents 
leaders de ta droite. Alain Juppé, aureo 
lé de sa victoire Imparable à Bordeaux, 
sort un grand vainqueur, fin un mois, 
son Image positive s'est améliorée rie 
7 points [rie 49 a 5fi ce qui l'installe 
aujourd'hui dans la situation enviable 
d'homme pollllque préféré des Fran 
eais. Nicolas Sarko/v et Franeiàs Fillon 
n'ont connu qu'un frémissement de 
2 points (de 43 à ii ">„ pour Ee premier, 
de 40 à 42 % pour le second] . En dehors 
de ce trio de tete, te patron de l'UMP, 

Jean -François C^pé. unrej^srrc Une 



Fonc hausse rie a points (de ]9 à 27%} 
liée au succès des candidats de l'UMP 
aux mutdcipales, qui lui permet tout 
juste de sortir des abîmes de l'Impopu- 
larité. 

A I'Essllu ries ulceLions munieipaLus. 
les trois hommes de droite qui ont 
Aujourd'hui les faveurs de l'opinion 
n'ont pas tout à fait les mêmes structu - 
res de popularité, l/ancien président de 
b République Nicolas Sarkozy disposc 
d'un soutien dont le centre de gravité 
est davantage droitier. Le fondateur de 
V UMP, Alain Juppé, bénéficie d'une po - 
pularite beaucuup plus ■< centrale » el 
marquée par un haut ntvcau de soutien 
chez Les cols blancs et les professions li- 
bérales. François Fillon recueille, a tin 
niveau inférieur. Le même type de po- 
pularité qu'Alain Juppé. La popularité 
sarkoeyste explique que, pour 3 ' Instant , 
c'est l'ancien président rie la Républi- 
que qui dispose d'une avance chez les 
sympathisants de l'UMP. qui seront au 
cœur du processus des élections prl- 



Fn revanche, dans la perspective 
d'un combat électoral on le centre a fait 
défaut au second lourde l'élection pré- 
sidentielle de 2012, la logique de ras- 
semblement politique Large de la 
n< non gauche * peul offrir un avantage 
comparât if non néi-liguahlc à Alain Jup - 
pé et même il François Fillon. 

Le ton de la campagne de 2016-2017, 
les axes stratégiques de celle el , La place 
occupée par la candidate du Front na- 
tional, lu degré d'érosion de la gauche 
seront autanl ri'élùmcnls qui donneront 
un espace rie réussite plus ou moins fort 
à telle ou telle popularilé et à celui qui 
l'Incarne. ■ 



QUESTION: - POUR CHACUNE Cf 5 PERSIMiADJES SUIVANTES, 
07ES4KMS VOUS EU AVEZ PLUTÔI UNE IMAGE P0S ffTff 
OUPWJÛT UNE IMAGE NEGAfJ Vf ? -, £••> " if«n wv; pes-i. ire 



Q La cote des personnalités 
de l'UMP dans l'opinion 

[CoEedfiwwSOfrîfS} 



A. Juppé |N.Sarkoîy F.RUon : J.-F.Copi 


Ensemble 


56% : 




42-s : 




PrDnJ derintervit'Wé 


Cadres prof libérales 


STï \ 


4« 


47X 


211 


remployés, □uvriurs 


53S 


47S 


391 


26S 


F^oximilé politique 


Gauche 


50s j 


IS\ 


32S ; 


tw 


Droite 


TSX 1 


T7X 


64S 




FN 


45i : 


m 


33S ; 


2» 


Vote au l a tour 










présidentielle 2012 










Hollande 




»ï 


40% 


Si 


Bayrou 


61X i 


3SI 


37J. ; 


os 


Sarkozy 


m \ 


85i 


67s. ; 


50* 


Le Peu 


54% j 


S» 


3W i 


27% 




§] Les leaders de la droite 
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Madani Cheurfa : la politique de logements sociaux façonne un électorat 



MiiriLîuï r.hcurliaest chercheur au C\RS 
et seerélaire général du Ccvipof ■ 

LE FIGARO. - Cununent %'expliùue 
le Kucee^ de la jrauctK.' à . '. i :' /. .!.< \ - 
que les ILTtes PS sont en échec 
sur l'ensemble du territoire ? 
Madani Cl fEURFA. Quelques chiffres 
suffisent a préciser la singularité pari 
sienne. Sek»n È'Insee. SI ,3 "■'■>■ des mena- 
jçeji paréilenH HonL ries rnenarjes d'une 
seule personne (33 h 7 % pour la métro- 
pole) , les cadres et professions inlellec - 
tuelk'S. supérieures représetilent 27,4 
de b pupukitiï m parisienne rie plus rie 15 
ans (3.7 % puur b métropole!, ^1,7 'vi- 
des Parisiens présentent un diplôme de 
l'enseignement supérieur a bac * 3 
{contre 12,7 'Vau niveau delà métropo 
te}. St>eîcît[iKiqucnien[. l'éleeteur pari- 
Sicn S'intéresse h la rx>ll[Ltnu: et vote en 



étant p.irrhitemenl édifié sur les enjeu* 
en débat . Il porte les valeurs d'une nou - 
velle bourgeoisie urbaine prescrlptrlce 
de ce qui est moderne, bon, beau ou 
vrai. 

Ex! -ex h rlire que Icm Parisiens 

ont été plus civiques qu'aux scrutins 

municipaux précédents ? 

IK on! moins voté qu'en JOUI ul cru' en 
1HJ03. Cependant, le record d'absten- 
tion rie 1<Î95 n'est pas hatru (50,3 % au 
premier tour). La participation part- 
steune de 2Qi4 esl Lsiiérleuru à la 
moyenne nationale, mais elle est supé- 
rieure j eelle des Lyonnais el des Mar - 
seéllais ; les IVisierm onl aussi plus vote 
que les habitanls des Jl plus grandes 
villes françaises. 

Plus abslcntlonnivtes qu'en ÏI1EÏÏ1. Il-s 
Parisiens de 2ÛM onc aussi plus volé 



blanc nu nul d'un scrutin a l'autre 
(-55% entre Les premiers tours et 
-78 % entre les seconds tours de 2008 
et de 2014) et d'un lotir a Paulre ( ■ 79 % 
entre lus deux leurs de 2014). 
.Si l'on rapporte aux inscrits le total ries 
abstentions et des votas blancs nu nuls. 
46, IS % des électeur* parisiens au pre- 
mier tour et 45,2: % au second tour ont 
refusé de répondre a l'offre élcctoralu 
dus 21 et 30 mars 2014. 

Comment le mode de scrul En 
particulier à Paris a-1-11 inûéclil 
Ii tendance ? 

I .i laquée! L'serielsdu mode du scru- 
tin parisien oral ampliiEu la vie luire 
d'Anne Hidalgo ; elle n'a gagné aucun 
arrondissement an premier tour mais 
l'a emporté au second tour avec une 
majorité plurielle de 91 conseillers: de 



Paris (PS-PCF-PRC-CU-R ft S-FFJ.V), 
soit 305 &&1 voix, c'est-à-dire 51,33 % 
des exprimés, 51,42% des votants, 
50 % des inscrits, 13,62 % des Parisiens. 
Lu fait, puur obtenir une majorité au 
t'.onseELde Paris, EE lui suffisait de s'assu- 
rer au second !our dans un minimum 
d'arrondissements d'un total de 
23.44 % d'inscrits rendus * électorale - 
ment utiles * (soll 23S 734 électeurs, 
41,65 "'i. des exprimés, 40,16 % des vo- 
tants et 10,64 "L ries Parisiens}. 

La. géographie électorale parisienne 
n'ayant pas été r*oulewrsée, y a -t-fl 
encore ries arrundissemenls lests 
pour la politique d'Anne l-Eidaijrn ? 

Maiejé la persistance de la, smietur epo- 
litique parisienne (l'Otiest à droite, l'Est 
à gauche) ■■ ce - cadastre électoral » vi- 
sible a l'échelle du quartier -, te dyna- 



misme de la droite en 201 4 el te mode de 
scrutin mettent au cœur de la bataille de 
Paris les Xlf* et XIV* arrondissements. 
Ceux ci ont assuré la victoire a Anne 
Hidalgo qui y a respectivement devancé 
\athalie KuscÊUskn-Murlzut de 1162 
voix et 3093 vnix au second tour, 
La politique de logements sociaux, qui 
façonne la composition d'une popula- 
tion mais aussi d'un électorat, sera un 
indicateur précieux dans eus arrondis 
sements élec [oralement stratéEiqiBes 
pour la gauche, Selon PAtctier parisien 
d'urbanisme en 2012, te XII* compte 
13,4 % de logements sociaux et le XiV*, 
23 r 9 7„. Soulignons qu'Anne HidaLfm 
s'est engagée â maintenir la créaliun de 
6500 logements sociaux par an,- pour 
atteindre les 30 % en 2030. ■ 

PROPOS RECUEILLIS PAR 
JOSSEiihE AfiO KlMEAU 
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JEAN 

D'ORMESSON 

POUR LE FIGARO 

L'écrivain* s'interroge 
sur le nouveau tandem 
n jii Cètc de l'État, 
que tout oppose- 



DÉBATS 

Où va le couple Hollande- Valls ? 



est merveille 
d 'entendre tous ceux 
qui encensaient 
i i;i quand 11 élait 
%^ I au pouvoir et qui 

(F participaient parfois 

à son gouvernement dénoncer 
aujourd'hui a qui mieux mieux son 
inaction et son échec, L'envie viendrait 
presque j ses adversaires d'hier de le 
détendre maintenant qu'il esl Inmbv 
et délaissé parles siens. Car enfin 
qu'est ce que le ministère Valls sinoj 
ce ministère Avrauit qui s'esl révélé si 
décevant avec Koyal en plus, Muscoviei 
en moins et Val!;» a la place d'AyraulL V 
l 3 our I.l énigme fuis depuis deux ans . 

on nous fait ]e coup du choc. Tout 
tourne, en vérité, autour du seid nom 
et de la seule personne de ValLs. 
Poor le reste, on prend les mêmes 
et (m recommence. Avec des finesses 
politiciennes d'équilibre héritées 
de la TV? et marquées du sceau 
de la prudence, de L'habileté 
et de l'obstination pusillanime chères 
au chef do l'État : Caseneuve passé 
bizarrement du Budget à l'Intérieur; 
Peillon remplacé par Harnon, Bercy 
toujours partagé, mais en deux au L'eu 
de six, avec Sapin d Mnntcbou rp; 
dans les rotes de Fnorir et Chocolat 
aux Finances et àT Economie. FlilppeiLl 
maintenue sur le trône de Malraux. 

François Flcllande nous assure avoir 
enlendu la eolére des Franç/aLs 
réclamant plus de justice cl une aetiun 



plus ferme. DequlsemoQue-t-on? 
Les Français ont voté en masse contre 
les Empois qui tes éerasonl et contre 
une idi'uhjrnjie q ni leur deplail. Par te 
biais d'élections locales, les seules pour 
te moment à être & leur portée, ils ont 
voté contre Hollande qu'ils regrettent 
amèrement, à KO "i.. d'avoir choisi 
Il y a deux ans. lit qu'es! - ce qu'on leur 
offre ? Un changement, bien sur, 
puisqu'il y a Valls. Mais dans la 
continuité puisque Hollande est 
toujours la. 



Il y a désormais à la tète de l'État 
la pire des cohabitations. Non plus 
entre adversaires affichés qui finissent 
par se supporter. Mais entre frères 
d'armes appelés par la force des choses 
à s'entre-dévorer 



s'y est résolu, sans aucun doute a 
contrecoeur et avec des arriére - pensées 
qui transparaissent déjà dans 
3a composition d'un gouvernement uU 
]' influence de Hollande conl rebalance 
sér ieusement la consécration de Valls. 
II y a désormais à la tète de l'Étal la. pire 
des cohabitations. Non plus entre 
adversaires affichés qui finissent par 
se supporler. Mais entre ireres d'armes 
appelés par la force des choses à 
s'entre dévorer. La question majeure 
qui se pose dés aujourd'hui est très 
simple : lequel 



Le drame d' Ayr jull à Matignon , 
c"était que chacun ne pouvait voir 
en lui que le double exact de Hollande. 
I j; défi de Val is à Mal ignnn, c'est que 
chacun devine en lui l'exact opposé 
de Hollande. Ayraulr serait peut -être, 
Cl même probablement, resté si le* 
éludions de mars avaient clé sculcmenl 
mauvaises. Parce qu'elles ont été, 
avec les succès de l' UM P et les gains 
modestes du FN, bien plus désastreuses 
qu'attendu pour un pouvoir a la dérive, 
U n'y avait pour HuUandc plus d'autre 
chois possible que V alls. l e presitlerU 



mangera l'autre '? 

Comme Sapin 
et Montebourg 
a Bercy, Élysée 
et MflrtîgTHHt 
s'elcveronl 
de concert contre 
ces rumeurs 
défaitistes et 
afficheront leur entente. Mats, dans 
l'avenir comme par le passé, les chose;, 
sont déjà écrites ; hier, une mèdlitcrilé 
fusionnelle demain, une tension 
permanente. 

De part et d'autre, à défaut de 
résultats, la parole fonct ionne encore. 
Jille ne convainc plus >iruiui muude, 
mais elle se déploie à l'Assemblée 
nationale comme elle se déployait 
au Bourget en 2013 ouà l'Élysée il y a 
trois mois. M faut encore et toujours 
attendre el jlitfcr sur tes actes. Dans 
ceni Jours, dans six mois, a la fin 



du l'année. Manuel Y'alEs aura-l EL 
réussi , en dépit du président, 
à rétablir la confiance, à encourager 
La croissance, a. remellresur pied 
L'économie, a inverser la courbe du 
chômage, a. freiner la baisse du pouvoir 
d'achat, a rassurer nue Europe ou 
La France prend peu à peu la place 
de l'Ks]Knme ou de la (rréce, où l'Italie 
de ltenzi la considère avec une sorte de 
commiséralEon 7 Q u i Ee sail ? Ayraull 
iWx-.W élle jiJ#.'Mlr t oui: :is * I 
fait . Valls le sera à son tour sur les siens. 
Dans Lis deux cas, Hollande 11 l'adEl 
cl répélé - était cl sera responsable. 

IL faut naturellement souEiailer. dans 
ces conditions redoutables, le succès 
de Manuel Valls. SE, par malheur, 
le gouvernement Valls ne faisait guère 
mieux que le même RoUvememeni 
avec Avrauh à Sa lële, François 
Hollande aurait réussi, non seulement 
a détruire la social - démocratie et peut - 
être le socialisme en France, mais 
à mettre a genoux un pays naguère 
riche et puissant. 

1.' aut re hypot hésc est à peEne plus 
réjouissante : si Manuel Valls réussissait 
à redresser une situation presque 
désespérée, le conflit d'ambition Serait 
Inévitable entre le président et son 
premier minisire. A vrai dire, 
on s'en consolerait si la France pouvait 
au moins tirer un bénéfice de ce 
déchirement au sommet dont 
l'évidence crève déjà les yeux. 
"Membre de J V4nidémJe/raFiç(jit'îe. 




ANDERS FOGH 
RASMUSSEN 

Alors que la Russie masse 
des soldats aux frontières 
de l'Ukraine, le secrétaire 
général de l'Otan insiste 
sur l'importance du lien 
entre les démocraties 
libres d'Amérique du Mord 
et d'Europe. 



Lire aussi PAGE 7 



L'Otan est prête à répondre à la Russie 



IL y a soixante -cinq ans, ce mois- 
ci. l'Otan voyait Le jour dans un 
monde lourd de dangers. 
Alors que l 'ombre de l'Union 
soviétique s'étendait a travers 
l'Europe, douze nations départ 
et d'autre de l'Atlantique s'engagèrent 
en faveur de la demtjcratlc, de l'Etat 
dedroil , des libertés individuelles 
et dcsdroils de l'homme et décidèrent 
de s'unir pour défendre leur securilé, 
La Belgique, le Canada, les Étals -Unis, 
la France, l'Islande, l'Italie, 
le l.uxcmhourg, la Norvège, les l-'ays- 
Bas, le Portugal et le Royaume- Uni 
prirent alors l 'engagement le plus 
solennel qu'un p:iv* puisse prendre : 
une attaque visant l'un d'eniré eux 
serait tenue pour Une attaque contre 
eus tOUS, 

rms Spil fire au X chars fsherman . 
les armes de nos fondateurs sont 
aujourd'hui au musée. Les forces 
de l'Otan sont équipées dejels 
supersuruques, de lia vires fur lits, 
d'équipements de vision nncrume 
et rie cyherdèrenses;. Au Ri des 
décennies, l 'Alliance s'est élargie à 
vingt -huit nations, protégeant presque 
L milliard d"indLvLdus cl conlrlbuaul 
a la stabilité mondiale. Le serment 
de laos fondateurs a passé l'épreuve 
du lemps et reste aussi ferme face 
à l'avenir, Nous sommes venus a bout 
de la jmerre froide sans lirer un coup 
de feu. Mous avons contribués une 
nouvelle Europe, plus slable, en nous 
ouvrant à de nouveEles démocraties 
son les de la dictature et en mel tant fin 
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au bain de sang dans les Etalkans. Nous 
avons dépassé no» frontières pour 
relever de nouveaux défis et travailler 
avec de nouveaux parlenalres. 

Aujourd'hui, l'Otan représente 
La combinaison unique de* plus; fitrtcs 

démocraties de la planète avec 
une structure militaire Intégrée, 
un processus de décision politique 
permanent et un réseau de plus 
de quarante partenaires 'a travers 
Le monde. C'est la qu'Européens 
et Nord - Américains se consultent , 



Grâce aux alliés des deux cotés de 
l'Atlantique, nous avons plus que doublé 
le nombre d'avions de chasse surveillant 
l'espace aérien des États baltes 



par la force. Ce qui n'a pas changé, 
c'est L'engagement de l'Otan sur ses 
valeurs et sa raison d'être. Notre devise 
reste : tous pour un. un pour tous. 
Notre solidarité fait notre force. 

(\-ltv iiolirin rilé cM cln i rc dans nol m 

réponse à L'agression illégale de la 
Russie contre l'Ukraine et sa violation 
continue de la loi internationale, 
(Jrâce au x alliés des deux côtés 
de l'Atlantique, nous avons plus qoe 
doublé le nombre d'avions de chasse 
surveillant l'espace aérien des États 
balles. Nous 



décident et agissent quotidiennement 
sur des questions de sécurité qui nous 
concernent tous. 

Nous avons beaucoup appris des 
opérations difticiles mej lccs depuis 
vtnjît ans, de l'Afghanistan au Kosovo, 
de la Ijbye à la Corne de l'Afrique. Nous 
sommes aujourd ' hui plus efficaces 
et pertinents que Jamais dans l 'histoire 
de l'Alliante, et mieux équipés pour 
[aire lace aux menaces. 

Nous vivons toujours dans un monde 
dangereux, i-es périls sont même 
plus complexes et Imprévisibles 
qu'il va soixante-cinq ans. Certains 
son! nouveaux, comme les missiles 
Ct les Cyberattaques ; d'autres sont 
aussi vieux que le monde, comme les 
tentatives de redessiner les fronl Eères 



patrouillons le Ciel 
de E'olognc cl de 
Roumanie avec 
des avions radars 
Aivacs i les alliés 
ont aussi renforcé 
leur présence en mer Noire. Nous 
sommes prêts â prendre d'autres 
mesures, incluant la mise a jour de 
nos pians de défense, l'Intensification 
des manœuvres et des entraînements 
ct Les déploEcmenis appropriés. Nous 
sommes unis dans noire détermination 
à neutraliser un large évcnlail de 
menaces et a défendre tout membre 
de I" Alliance, à fout moment. 

Nous avons renforcé outre soutien 
à n 'kraine et a d'autres partenaires 
dans la région. Et nous avons suspendu 
notre coopération avec la Russie s 
pas question de faire comme si de rien 
n'était. Nul au sein de l'Otan ne veut 
un retour de ta jruerre troide, mais nous 
voyons le Kremlin s'efforcer de revenir 
en arriére en découpant l'Europe 



en sphères d'influence. Nous devons 
défendre nos valeurs, sur lesquelles 
nous avons bali une nouvelle 
el meilleure Europe, le sysléme 
de régies internationales sur lequel 

reposçiil la prospéri tù u| la pltHsIbllllé 
du continen t . I ors d'un som met erneiat 
au pays de Galles, en septembre, 
nous ferons en sorte de rester forts chez 
nous, actifs dans la gestion des crises 
el mobilisés auprès de nos partenaires 
dans le monde- 
La crise actuelle démont re que 
la défense reste plus Importante que 
Jamais, Chaque membre de l'Alliance 
doit investir les ressources nécessaires 
dans les capaeil es adéqua Les. < ic la 
signifie : des équipements modernes, 
un entraînement intensif de nos forces 
et une coopération accrue entre nous 
comme avec nos parlenalres. JtSal* 
quel déEï cela représente dans Ee 
contexte économique d'aujourd'hui, 
mais ie contexte sécuritaire en fait 
un défi vital. A long terme, te manque 
de sécurité nous coulerai! plus cher 
que le fait d'invcSI ir maintenant. Nous 
le devons à nos forces et à la société 
en général. Nous bénéficions lous de 
la protection de l'Otan ; nous devons 
tous pouvoir y contribuer. 

I .' Alliance atlanl i que a garanti nol re 
sécurité pendani soixante -cinq ans. 
Le lien entre Les démocraties libres 
d'Amérique du Nord et d'Europe reste 
le socle de notre sécurité collective, 
L'Otan a tria mphé des épreuves 
du passé, nous sommes prêts h faEre 
face à l'avenir, 
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EDITORIAL 
Alexis Bréiet, 

directeur des rédactions 
<i d re z e E a 1 1 gii f o .fr 



Occasion manquée 



l..} Suite de la pagel 

Manuel Valls a sans aucun cloute 
l'autorité qui manquait a son prédé- 
cesseur. Bien des drames et des psy - 
chodrames gouvernementaux en 
I seront peut être évités. Tant 
mieux! Mais toutes ces améliora- 
tions de « formé * cl de « styîa », 
quî passionnent les raniment a Eeurs. 
ne permettront pas de ranimer la 
croissance ou de réduire le chôma- 
ge, ne serait ce que d'un demi 
point. Ce qui compte h c'est ie fond. 
Et, dans ce discours de polit [que fié ■ 
nérate oti Ton serait bien en peine 
de trouver une seule proposition 
originale qui porte la marque du 
premier ministre, c'est malheureu- 



sement le fond qui change; lu moins. 
Hier, à l'Assemblée, la musique émit 
bien de Manuel Valls, mais les paro- 
les, du François Hollande pur jus, 
llollandissime, cette obsession de 
«4 l'équilibre • qui conduit mainte 
tiant Manuel Valls i assortir chaque 
pas à droite d'un autre pas à gauche 
pour en amortir la charge symboli- 
que et en neutraliser la portée. Pacte 
de responsabilité ET de solidarité. 
Sérieux budgétaire, MAIS IMS aus- 
térité. Compétitivité, MAIS sortie du 
nucléaire. Volonté d'apabemu-nl en 
matière sociétale. MAIS maintien, si 
Ton comprend bien, des projets de 
loi qui divisent les Français (réforme 
pénale, iamille, fin de vit;...)- Ma 



rôtxiîo&cliaUQsis 
et proverbes sur* 



ENTRE GUILLEMETS 



Manuel Valls fixe la feuille de route jci™u«s. 




Soren Kierkegaard 

Ce n'est pas le chemin 
qui est difficile, 
c'est le difficile qui 
est le chemin 



nuel Valls, désormais, « n'a pas 
d'adversaire à gauche Au risque 
de mécontenter des deux côtés... 
Hollandissîme aussi, cette manière 
d'entretenir encore et toujours le 
flou sur les fameux 50 milliards 
d'éeojLomies dont on avait pour tant 
cru comprendre qu'ils étalent la 
pierre de touche de la « nouvelle 
étape*. Où les trouverait -on? 
Mystère ! Du coté des fonctionnai- 
res, du: L-ur nombre, de leur rému 
nération ? Manuel Valls n'en a pas 
parlé. Du côté de l'hôpital ou du dé 
remboursement d'un certain nom- 
bre de médicaments? Ce sujet -là 
aussi aura été évité. Tout Juste a-t- 
on compris qu'il y aurait une * mise 
en cohérence tfe noire fryïtéme tfe 
presfàtiûns». Nous voilà bien avan- 
cés... 

Ce qui est clair, en revanche, ce sont 
Les dépenses nouvelles (Tares et déjà 
programmées. Les baisses de char 
ges et d'impôts sur les entreprises 
prévues par le pacte de responsabl- 

Lîlé. :i i\\m\ vutiI s njouliT mirât h- 
des municipales - un « coup de pou- 
ce aux bas solaires *». Ce qui est clair, 
aussi, c'est que le gouvernement va 
demander un nouveau délai à 
Bruxelles pour tenir des engage 
mente dont la réalisation recule 

;ivee L'hori^m. UrUXctleS jcçej liera 
peut-elré, mais les agences de no- 
tation V 

Hollandissîme, enfui,, l'absence qua 
si totale dans l'intervention du pre 
niier ministre de ces réformes dites 
« de structure », qui ne coûtent rien, 
qui exigent seulement du courage, et 
dont Manuel Valls a longtemps sou- 



tenu, qu'elles étaient les seules à pou 
voir libérer la croissance et relancer 
l'emploi Rien sur les rigidités du 
droit du travail et les effets de seuil, 
qui sont autant de freins 3 l'embau- 
che ! Rien sur les modalités d'in 
du/tmiisatiuli du dkùiriatfe, qui du 
couragciit la recherche d'un nouvel 
emploi 3 Rien sur le temps de travail, 
qui est pourtant - Valls le disait jadis 
- notre principal gisement de pro- 
ductivité ! La seule réforme ambi 
tieuse évoquée hier est celle des col 
lectlvités territoriales. Mais, 
rassurons -nous, elle ne débutera pas 
zi\ l:U :'(H7 (it la veille du hLjjrésidttn 
tiellel} ou, pour les département, 
2021 i M'est pas Gerhard Sehrôder - 
ni Matteo Renzi - qui veut.,. 
On ne voit que trop bien ce qui a 
conduit Manuel Valls a refuser l'obs 
tacle. La peur de déplaire à sa majo 
rité. la crainte de froisser le prési- 
dent. Mais le danger était -13 si 
grand ? Les députes socialistes gro- 
gnent, grondent, mais ils ne sont pas 
prêts on les comprend à courir te 
risque d'une dissolution. Quant à 
François Hollande, qui peut croire, 
dans l'état d'Impopularité où il se 
trouve, qu'il puisse avant longtemps 
se payer le luxe de changer de pre- 
mier ministre ? Manuel Valls avait 
l'occasion de renverser la table et 
d'imposer sa marque. Il Ta laissée 
passer. C'est dommage pour la gau 
che de gouvernement, qui n'accom 
plira pas aujourd'hui sa révolution 
réformatrice. C'est triste pour la 
France, qui devra attendre encore 
longtemps le moment de se redres- 
ser. ■ 
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Et si l'on en terminait 
avec le smic ? 



e 



est r^Mral Lamy, 
l'ancien directeur 
jîénéra] de 
;'' - ii--.il i- m 

mondiale du 
commerce, devenu le 
jxjiI à gratter des Suci ailles, qui a. Jeté un 
pavé dans la m are en souhaitant que la 
France allie vers davantage de flexibilité 
« ovtf Je? Jwufetj: qui nçjHRHg 
forcément payés au srirc » . Une 
déclaration qui a aussitôt fait grincer des 
dents k uuuveau ministre des E-utanco. 
Michel Sapin, duni les piclres résultats 
en matière de lui te contre le chômage, 
dans son précédent ministère, ne font 
pas de lui une référence en la matière, 
SI le smic est aujourd'hui de plus en 
plus attaque, atorS qu'd est un des 
tn[eras rie ce rriHîe modèle- social - 
français -que -le- monde- entier-nous;- 
envie, c'est parce que ceux qui le 
touchent n'arrivent pais a vivre avec 
alors qu'il représente un montant de 
I 445,33 eurtis. tl'tsl aussi parce que 
pour une enrreprise il est devenu bien 
trop élevé pour rémunérer des employés 
non qualifiés. Enfin parce que nos 
voisins européens ont expérimenté avec 
succès des * mini -jobs », rémunérés la 
plupart du temps à la moitié du smic 
français. Ce qui a permis de redonner du 
travail Jt eeu\ qui en cl aëenl 
définitivement prives, .lorsque noire 
pays continue d'afficher cette funeste 
préférence pour le chômage, comme 
l'aval! si bien écrit Denis t >llvenncs. 

Il y a aujourd'hui trois bonnes raisons 
d'en Unir avec le smic, du moins avec ce 
salaire minimum tel qu'il est considéré 
en France. 

La première, c'est qu'il se silUe a un 
niveau bien I rop élevé pi nir les 



entreprises qui ont La capacité 
d'embaucher des débutants ou des non - 
clïpl^méH Hl cela miljîre !cs 
cxnnéralk>ns du charges qui bcnciicicnl 
aux bas salaires, t'ela est dû. niHammcnt 
a la snipide politique " des coups de 
pouce » pratiqués notamment sous la 
présidence de Jacques Chirac . Car ce 
dernier, qui aval! assisté auic accords de 
tirenelle, considérai! le smic comme 
outil de redistribution. Peut-être la forte 
revalorisation du smk au cours de la 
décennie passée a -t -elle effectivement 
jeue un rôle dans le soutien a la 
L-roissince. l-'n rev anche, elle :tdcl mil 
des emplois, dégradé Ut compét i tivilé 
des entreprises françaises et renforcé le 
déficit du commerce extérieur. 

La deuxième raison pour laquelle le 
smicesl désormais dépassé, c'est parce 
qn ' il eonsl itue tout simplenDpnl une 
hérésie à la loi de d'oflre el de ta 
demande qui finit par réguler, noiera: 
voiens, le marché du travail. D'un coté, 
tes entreprises françaises ont 
maintenant accès à des salariés 
européens à bas eoûi! venant de 
Roumanie., de Polojçtie ou de Slovaquie. 
Ce qui constitue une absurdité comme 
seule l'Europe technocratique peui en 
produire. De l'autre* Il existe 
aujourd'hui des tas de jeunes Français 
qui préfère ni un pdil boulol que de 
regarder la télévision toute la journée 
Rntre les deux, lesmÉc, tel qu'il est 
conçu, sans tenir compte de l'âge du 
bénéficiaire ou de la région dans laquelle 
Il travaille, c-onstiltie une véritable 
barrière . El surtnul une machine a créer 
du chômage suuuîémenlaire. 

Enfin ie smic, qui pouvait répondre a 
une nécessité dans la France des années 
3 970 r est au jooird'hu i une machine à tuer 



la euniiaiKe des eut t i-u teneu i et m i me 
le montrent bruyamment Philippe 
Àghioru FJie Cohen et Gilbert Cene, trois 
économistes de gauche, dans leur récent 
ouvrage (IhuiuitTiie mtMlèle. ltesl 
devenu .ihsurde rie parler a toul boni rie 
ellal nu de tl i:.ilt i^ik' m xHill . eutuine nui 
parle du modèle social français, mais de 
ne laisser aucune place a la négociation 
s'agissanl d'un salaire minimum l[li i 
etïneerne directement e! indirectement 
plus de .1,1 millions de ïïriuçaïs. D'une 
part , le mode de fixai ion du smic est une 
insulte faite au dialogue social , dans la 
mesure où il résulte d'un processus 
lolalcmcnl centralisé. D'autre part, le 
smic est désormais vécu par les 
entreprises comme un geste de défiance 
à leur égard. Comme si l' Ëtat vuuLdl r a 
(ravci* ce salaire minimum, réguler ics 
pol 1 1 icaies de rcmunémlinn à la place des 
patrons de PME comme ceux de grandes 
entreprises. 

Plusieurs tentatives ont eu lieu dans le 
passé de briser ee tabou, tjoe ee soit avec 
le smie-jeunes proposé par Lduuard 
H.ill.iriur nu hienavee ic fameux i'.PF mis 
en avant par ]>>niiiùque de Villepin, Le 
seul biais qui a fonctionné, c'est le statut 
d'autoenl repreneur mis en ptace par 
Hervé Novelli, qui permet désormais a 
des centaines de milliers de Français de 
se créer eux mêmes un emploi sans 
lenir compte du salaire minimum ou des 
.15 heures. Il faudrait mainlenanl aller 
plus loin comme le d'il Pascal I-amy, et 
comme l'ont fait nos voisins. En dépit de 
ses annonces sur les baisses de charges, 
\fanucl Valls n'a pas. eu leeran de 
proposer la sopressiun pure et simple du 
Smic. Il n'a pas pris le risque de faire 
exploser sa précaire majorité de gauche 
au Parlement. 
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Microsoft et Yahoo! 

se lancent dans la télévisi 



Les deux géants d'Internet 
vont produire des séries 
pour capter les internautes qui 
se détournent du téléviseur. 





Marisa Mayer, PDG de Yahool (ù gauche) , 
et Satya Nadelia. PDG de Microsoft, 



Fabius met le Quai d'Orsay au service des entreprises 




Laurent Fabius 
a toujours fait 
dE 3a * " 



Alors que le ministère des Af- 
faires étrangères est désor- 
mais aussi celui du Déveiop 
pement International , 
Laurent Fabius organisait 
hier les Rencontres Qua! 
d'Oiiay- entreprises. Un 
événement qui se tenait pour 
la deuxième lois, dratCné à 
« multiplier Ses rencontres, 
partager tes e^rienees et 
renforcer les partenariats ». 
I : édition rte cette année avait 



pourtant une nouvelle sa- 
veur : bien qu'Arnaud Mon ■ 
tcbourg ail tenté que cela 
n'arrive pas b le commerce 
extérieur et le tourisme sont 
donnais rattachés soi Quai 
d'Orsay, Un secrétaire d'État 
- le nom de Fleur Pellerln re - 
vient le plus fréquemment - 
devrait cire nommé aujour- 
d'hui. 

Alors que Laurent Fabius a 
toujours fait de la -■■ diplomatie 
écammUjue » sa priorité, la 



création d'un pôle Interna- 
tiona] sous son autorité «pèr- 
met de franchir une nouvelle 
étape en renforçant rCïcacfté 
de faction eomomÉyLte extê 
rieure de ï VrtivntWe des servi - 
ces de l'État falt-on valoir 
au Quai. Laurent Fabius veut 
depuis longtemps que son 
ministère devienne la « mai- 
son des entreprises ». « Notre 
problème numéro un, c'esf 
remploi, or ce sont les entre 
prises qui créent rte r'empJnf ; le 



fiflcm-TTremenf (foi! les aider », 
a t il souligné en clôture de 
cette journée. Parmi les axes 
de sa politique : soutenir le 

dc\cli)p]jciïnjnt itilcitialiona! 
des entreprises, attirer des 
investissements étrangers 
CXéaténrs d'emplois et ren- 
forcer la prise en compte des 
intérêts français dans tes né' 
gociations internationales. 
Avec un seul but : « Contri- 
buer au redVeitferrtt^ît èéuno- 
ntiqae de notre pays. » un 



LA SNCF 
RÉORGANISE 
SES TER 
POUR CALMER 
LA COLÈRE 
DES RÉGIONS 



■ rT.Vs-jtfi):* i A force de ruer dans 
les brancards, les réglons auront-elles 
gain de cause ? La SNCF a annoncé mar- 
di son intention de réorganiser sa direc- 
tion TER. L'objectif est d'améliorer le 
service rendu aux coSectlvttés locales. 
« Les 20 réglons qui disposent de TER 
auront un directeur avec des responsa- 
biTrtes importantes oui trûvûflterïr direc- 
tement avec le ewsetf régional et une 
organisation par région afm d'avoir te 
meiffeur TER possiWe », a expliqué rnardl 
Je nouveau directeur général réglons et 
Intercltés. Alain Le Vern. Ancien prési- 
dent de la région Haute-Normancle; 1 est 
au fait des critiques adressées par les 
éfcts à l'entreprise publique. Cette decen- 
traltsatcori devrait lui permettre de nrHeux 
s'adapter a la demande des réglons* 
La qualité du service et là ponctuante 
devraient logiquement s'améliorer avec 
la mise en service, a partir du 22 avril de 
nouveaux: trains livrés avec un an de ré- 
tard sur le calendrier prévu. Avec Tarrl- 
vee de ces trains constats par Bom- 
bardier et Alstonx la flotte sera p*us 
homogène, -y- H y aura des grains en ter- 
mes d'operottons rte maintenance », as- 
sure Alain Le Vern. Donc moins de retard 
ou de suppressions de trains pour cause 
i: :iilHH (In maifTi?!. « NOiiï vûis- 

fons des TER plus performants, p/us ré- 
guliers et oui permet lent un voyage ptus 
agréable dans des traïns Innovants, 
avec: une information en temps rées. vio 
des écrans dons Sas trains. St y a une vo- 
lonté d'ovofr une meJteure informa- 
tton ». a ajouté Alain Le Vern. 
Mers que, pour bien des régions, le 
transport est sauvent le premier budget, 
devant les lycées, la SNCF doit aussi caE- 
mer leur fronde financière. Sur ce point. 
Alain Le Vern a aussi promis plus de 
« transparence » sur les prix. 
Actuellement, les réglons se plaignent de 
l'opacité de la tarification La SNCF doit 
prendre cette colère d'autant plus au 
sérieux que les réglons ont demandé il y 
a un mois que la législation française soit 
rnodif.ee : elles veulent avoir lia possibi- 
lité de faire appel a d'autres prestataires 
que la SNCF pour exploiter les TER. 



LE CHIFFRE 

11,37 

milliards 
de dollars 

C'est lé montant de l'aide 
publique .au développement 
{APD} de la Fronce en 2013. 
se ton i OCDE, en recul 
de 9,6 %, Il s'agit de là 
troisième année de baisse 
consécutive, Alors que 
('aide des pays développes 
a augmenté Tan dernier de 
■b i %. atteignant le niveau 
record de 134.8 milliards de 
dollars. Surtout, avec une 
APD qui représente 0,41 % 
du revenu national brut, 
l'Hexagone est loin de 
tan art f de 0,7 % fixé par 
les Nations unies. La baisse 
de la France sur 2013 est 
principalement duc â des 
remboursements Ce prêts 
et des annulations dé 
dettes me ns Importantes 
qu'en 2012. La France fart 
toutefois partie des plus 
gros donneurs en volume, 
derrière les États-Unis, 
le Royaume-Uni, 
rAJemagnc et le Japon. A.C 



L'HISTOIRE DU JOUR 



L'Espagne se mobilise pour 
son champion de l'huile d'olive 

h i il I*j r\ \ -.1 i i - ti rl n tu j^tx: ^MA^^H i i I 'l.-i ni jj! k" Ir^i n ( r J 1 ' n *ji i v I r> :\ \ 



L% huile d'olive dans des 
/ mains étrangères? Les 
Espagnols s'infruJetenl 
qir h on leur arrache 
run des étendards 
de la dicta mctn'ferranea, A quel 
ques semaines de l'ouverture de 
la campagne des érections euro- 
péennes, les hommes politiques 
se pressant ait chevet de Deoleo. 
Numéro un mondial de l'huile 
d'olive, le groupe excite les 
convoitises depuis que quatre de 
ses;iL'lïi..i:inaiiL , s IfcinkLi. f iûsa 
Ranfc, KulKabatik et BMM - veu- 
lent céder leurs 31,4 % du capital 
pour 150 millions d'euros. 

Qi!:itn' i nd-, il " Lnvt-.^r isise^r.e 
ont été sélectionnés, et le britan- 
nique GVC l'artrireTS a présenté la 
meilleure offre. $*fl maintient sa 
proposition et s'il est le seul ache 
leur» Û devra, comme le prévoit 
la loi. lancer une OPA sur l'Inté- 
gralité du capital i outre les qua- 
tre vendeurs. Il réuni! aussi la 
caisse d'épargne L'nicaja, la coo- 
pérative Decoop et l'investisseur 




Daniel Klein (21 a îa k eux trois'). Le 
solde est coté a la Bourse de Madrid, 
gouvernement n'a pas tardé a réagir, 
'( (.M, fu poïisiNlilé de prendre une pur - 
ticipatioii minoritaire dans Dedeo in 
(presse goiivermment a ittdl 
que II' niitilsirf dts I inanees, 
Cirislûba] Mnntoro, Selon le quo- 
tidien El Mimdo, l'invratisschnenl 

- de moins de 100 millions 
d'euros ■ serait réalisé à travers 
Sepi, holding qui chapeaute les 
grandes entreprises publiques 
espagnoles. Cette contre-offen- 
sive éviterait TOPA de CVC 
Cette mobilLsation s'Inscrit dans 
la plus pure tradition de la dé- 
fense des secteurs Stratégiques, 
en l'occurrence la marque phare 
de DeoJeo, CarbonelL Sa belle 
(■liane assLse sous un olivier est, 
depuis un siècle, dans toules les 
L-uLiitifs IbériquL-i ou ptesquv. 
Un symbole de la marca Espana 

- la marque Espagne - que lé 
gouvernement se targue de 
pnMéger, ■ 

MATKŒU DE TAILLA C 'Â MADRSDJ 



Bruxelles réclame 

à la France une amende 

sur les aides agricoles 



La Commis- 
sion euro- 
péenne lient 
de demander à 
onze Ltats 
membres 

dont la 
France - de 
rembourser 
une partie des 
aides qu'elle 
leur a versées 
dans le cadre 
de la PAC (po- 
litique agricole commune) en- 
tre 2006 et 20O9-. Au total, b 
somme réclamée â V Hexagone 
s'élève a 238 millions d'euros. 
« H s'tftfft d'une trctumuiimon 
de petites erreurs concernant le 
xersemenl des tildes directes nui 
ugriuu.il surs français », mdique 
au Ftgara une source corrunu 
nautaire. Paris aurait lu;.] in 
terpreté la mise en place des 
droits à paiement unique 
(DPU) en 2007. Les syndicats 
Sun! Sécptlttues. «' Ltar mayens 
de contrôle sur l 'uiErtlruriun de ki 
PAC sent de pîus en plus sophis ■ 




dqttÉs. J'aipd- 
rte à croire que 
Sa France se 
sait trompée », 
explique Xa- 
vier Beulin, 
président de la 
FNSEA. Mais 
qitu lus ,ii;n 

culléurs se 
rassurent, ils 
ne devront 
pas mettre la 
main à la po- 
che comme dans le cadre des 
aides « Uligales » sur les fruits 
et légumes. « Jl n'y aura aucun 
impact financier pour les itffri- 
cuftéuTs » t précise-t-on au 
ministère de l'Agriculture. Ce 
pendant. L'addition globale 
pour la I-rance pourrait être 
beaucoup plus lourde et dé 
passer le mlliar d d'euros, car 
d'autres aides seraient dans le 
collimateur de Bruxelles. » Les 
dixn\ïs\t>T\s mmi en ucmrs, mois 
œia pawruit prendre des un- 
nées », confîrme-l-on Rue de 
Varenne. E.LC. 
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Jamie Dimon : « Le système 
bancaire américain est sain » 

Le PDG de JP Morgan Chase, première banque américaine, reconnaît que la régulation 

a rendu le secteur financier plus fort et qu'il est plus indispensable que jamais à l'économie. 



BERTILLE BAVAftT 
MEfiftE-YVESDUCUA .' 
ET AH HE DE GUtGHË 



■ ■Jll?TV'na?l JP Morgan Chase. 
Ee colosse américain de la finance, 
aura résisté a toutes les secoures. 
L'année dernière, ses affaires sm 
blaient pourtam mal partiel : après 
de multiples poursuites juridiques, 
la banque avait passe 20 milliards 
d'euros de provisions. Il en fallait 
plus pour faire plier rétablissement. 
En févr ter, son emblématique PDti. 
lamfc i rlmon. annonçait un 
ce annuel tic 18 militante d 'euros. 
Ce petit -fils d'un immigrant grec 
devenu courtier en Bourse repré- 
sente le symbole de Ij ûrumec amé 
ricainc. A sa sortie de Harvard. U a 
d'abord, fail talTtore dans le; sEliajje 
de Sandy Weill, l'un des grands 
banquiers new-yorkais des an- 
nées 19-90 et 2000. El entre chez JP 
\|iiiL,,iii (Jhasc lmi 21)04 et, un 1EI 
plus; 1 arri . prend les rênes de sa nou - 
veUe maison. Dans Licrise financiè- 
re, Janiit! Dimon s'est distingué par 
sa prudence. Il sera le premier pa- 
tron de banque i avenu 1 ses action- 
naires du danger des subprimcs. 

fâi !>0]], sa rémunérai ion record 
de 23,1 millions de dollars pour 
l'année 2011 lui a valu le surnom de 
-roi de Wall Street »>. Menacé 
après Ea perle de plusieurs milliards 
du dollars d'un de ses traders lon- 
doniens surnommé « la Baleine de 
Londres », et de multiples litiges 
juridiques, il a sauvé sa téte. Il a 

rc\U Jjtr t-ïgarn dans h/4 loean'* du s;l 
filiale parisienne, place Vendôme. 
Dans un style direct, l'homme, très 
sur de lui. Insiste sur l'utilité de la 
finance et des grandes banques 
pour l'économie mondiale. 

LE FÏGAHQ. -Le» banque* 
américaines dégagent 
dans l'eiivemble ries profils élevés, 
les bonus sont au plus haut. 
Le bon temps serait-Il revenu ? 
Jamie DIMON. - T.* système bancat 
re américain s'est presque totale 
ment remis rit: la erlsc. (/est une: 
lionne cliose pour tout le monde. 
Les profits en eux-mêmes peuvent 
varier pour routes sortes de raisons. 
Mais si vous regardez les fonds pro 
près. tes encours de prêts. Icscapa 
cites de prcls, vous verre/ crue le 
système bancaire est sain. Il peut 
faire son métier : financer la crois- 
sance et l'emploi. Malheureuse- 
ment l'Europe n'en est. pas encore 
au même stade. Eu ce qui concerne 
[es bonus, ils ont plutôt diminué, 
globalement, et surtout lesslractu- 
res de rémunérations variables ont 
changé dans notre Industrie aux 



I-:iats-l"nis cl découragent Ea prise 
de risque à court terme. 

Ij grande réforme de ta finance 
U«dd-f-rank. volée en 20j|| 
a.- t-cLle rendu le système bancaire 
américain plus sur ? 
11 y a dans Dette lui des centaines de 
régies nouvelles, le Ue suis pas 
d'accord avec toutes Ses; dEsposi- 
Jions. Mais l'ensvmbÊe a rendu le 
système plus fort. La probabilité 
d'une nouvelle crise bancaire a été 
fortement réduite grâce à la Créa 
lion d'un régime de liquidation. or- 
donnée. Tinfin, nous avons bon es- 
poir que Dodd Frank aura aussi 
éliminé la notion de banque ** trop 
Jmpdrlanlc pour qu'on la laissé fai- 
re Eailtite " [taa bii* Su /uif] . 

JP Morgan Chase a dû paver des 
amendes très élevées pour mettre 
fin à des poursuites judiciaires sur 
de immbreux dossiers ces derniers 
mois, telte paye est -elle tournée? 
Dans rertsemhle, la majeure partie 
de ces problèmes est derrière nous 
et nous en avons tiré les leçons, 
N 'oubliez pas qu'une partie Impor- 
lanle de ces amendes correspondait 

■ < Notre taille nous 
permet de financer 
de grandes opérations 
comme l'acquisition de 
SFR par Numericabie w 



à des problèmes hérités rie nos ac- 
quisitions de Bear Stearns et 
Washington Mutual en 200S. Nous 
avons tout de même fail 17 milliards 
rie dollars rie profil l'an dernier, ce 
qui est une bonne performance. 

i>e liauts responsables dans 
voire entourage on! récemment 
annoncé leur départ - 
Qu'est-ce que cela signifie ? 
Notre équipe dirigeante est escep 
UoiLoelle. Certains ont souhaité 
partir, D'autres mm. Dans certains 
cas. ces départ k sont une vraie perte 
pour JP Morgan Chase. Mikc 
Cavanagh était un ami de vingt ans. 
Mythe Maslers, qui dirigeait nus 
activités, sur les matières premières, 
a des latents exccptionncLs. Chacun 
a ses propres raisons pour partir E-e 
secteur bancaire traverse une pé- 
riode de grands boulev'ersements 
réglementaires cl Juridiques et ter 
choisissent d 'autres voles. 

Comment votre banque aborde- 
l - elle la révolution digitale 1 

Celai fait des années qu'un me parie 



de La Ein des agences luneaires et de 
la menace dé nouveaux entrants. 
Noire modèle se porte très bien. 
Nous nous adaptons, les formats 
ries agences vont changer. Elles Se- 
ront plus petites el plus centrées sur 
le conseil. Dans les agences, on 
mettra, plus de spéctalLvtes immolai 
lieis. de conseillers professionnels 
(ïU de banquiers privés, t.es banques 
vonl rester au coeur des o]ïéral ions 
financières. ï J aypal par exemple ne 
pourrait pas se développer sans les 
barques, Google et Apple vont aussi 
Saris doute continuer à développer 
ries portcfcullk-s élecl roniques él 
diverses solutions de paiement. 
Mais je ne les vois pas devenir des 
holdings bancaires régulés. 

Vous travaillez sur le bileoin ? 
Nous travaillons sur cette question 
uniquement d'un point de vue ana 
lyttque. Ce n'est pas une activité 
pour nous. Nous n'allons pas accep - 
1er te bîlcoîn comme paiement. Le 
hilcoin n'est pas une vraie 
devise. C'est un moyen de 
règlement rapide et bon 
marché pour certaines per 
sonnes. L'avenir du bîtcoîn 
depeuriia rie ee que- Les gou 
verncmenls décldcTont. 

La keserve fédérale réduit 
graduellement ses rachats 
mensuels de det le 
publique. Que penser -vous 
de cette politique ? 
L'assouplissement quanti- 
tatif a été utile au début. 
Ck;s mesures ont probablement 
snutenu les prix de Ea plupart ries 
classes d'actif. Personnellement, je 
pense qu'un retour à une politique 
monétaire normale va être une 
bonne chose, H y aura certes ries 
craintes sur l'augmentation des 
taux d' intérêt . Mais cela ne va pas 
nécessairement perturber le re 
dréssement économique. 

Certains, en France comme 
aux États -Unis, veulent forcer 
les plus grandes banques a séparer 
leurs activités. I rqm i 
est -ce une mauvaise idée ? 
La question n'est pas de savoir ce 
qu'en pense le patron de JP Mnrgan 
Chase, mais dé savoir ce dont nos 
clients ont besoin. La taille de noire 
hiLin, nnnre excédenî rie fond*; pro- 
pres çt de liquidités noirs permet- 
tent de financer certaines grandes 
opérations complexes comme ré- 
cemment l'acquisition de SFR par 
Numerieablc pour 17 mLLELards 
d'euros. l*endanr Li crise, qui était La 
pour aider à trouver des solutions ? 
Nous, 1P Morgan Chase, grande 
banque solide, nous étions la pour 



raeheler d'énormes ëtablissemenls 
en difficulté et financer des États 
connue l'Italie et l'Espagne. 

Etes- vous favorable a un accord 
de libre- échange- transatlantique '.' 
Je pense qu'un accord de EEbre- 
ëchange îransallant Iqtte serait une 

excellente chose. L'Amérique cl 
l'Europe partagent les tnemès Va 
leurs depuis des Centaines d'an 
nées. Il est important que les deux 
continents restent proches l'un 
de l'autre. Il a été décidé par le 
gouvernement américain que les 
services flnancien: seraient ex- 
clus de h négociation, alors que 
Les Européens souhaitaient, à rai- 
son, qu'Us soient Inclus. Mais, 
malheureusement, Il y a eu ces 
derniers mois des querelles entre 
I ' Europe et les Erats- 1 ; nis a propos 
de sujets comptables comme la ma - 
ruére de mesurer les risques de cer- 
tains produits dérivés. ■ 



Jamlc Dlmon, 
est&latèt* 
deJP Morgan Chase, 
le 4 avril, a Paris. 

SEBAS' t>J SQftANO; 
LEFOAU 




« Je m'inquiète quand j'entends que des milliers 
de Français quittent leur pays » 



m Les stress 

r tests 
bancaires 
doivent être 
transparents 



[JCI-ICAKO.- 1j déflation vous 
semble- 1 - elle être une menace 
pour l'économie européenne ? 
Jamie DIMON.- On aimerait trou 
ver une réponse simple aux diffi- 
cultés économiques que traverse 
l'Europe. MaLl La réalité est plus 
cumplexe. l^a polhiquc monéLaire 
ne fait pas tout. Il y a beaucoup 
d'autres facteurs en jeu. Les ban - 
ques centrales, ne peuvent p&s as 
sainir l'économie si les gouverne- 
ments n'ont ptfis mis en place des 
politiques fiscales efficaces ou 
qu'ils ne se sont pas attaqués au 
problème du chômage struciuiel ci 
des inégalités sociales. 



Êtes-vous optimiste sur 
de l' Union européenne ? 
Il y a deux ans, tout le monde répé - 
tait que l'Europe élail Einie. Mais 
vous êtes luujjours là. Les politiques 
et les régulateurs se ™t donné les 
moyens pour continuer à construi - 
re l'Europe, avec l'union bancaire, 
par exemple. I îisrorkfuêment, il y 



avait deux grandes raisons; de 
construire l'Union européenne. 
D'un point de vue politique, il 
s'agissait de défendre la paix , d'un 
point de vue éconuuiiquc, b prus 
péril e par la créai it»n d'un marché 
commun. Ces deux morEvalions 
sont toujours valides et je ne vois 
pas d'alternative rationnelle. Mais 
le chemin ne se fera pas en un Jour : 
au début les Étals Unis ci ai uni une 
confédération d'3'tats, avant 4ie 
devenir un pays. 

Pentes - vous que les stress tests 
déboucheront sur 
des recapitalisations bancaires 
le ne sais pas. Ces. lests sont très at - 
tendus, ils doivent être transpa- 
rents. En Europe, on a autorisé les 
banques a bénéficier d'un effet de 
levier important el à financer des 
aelifs rie Long terme avec des res- 
sources rie maturité plus courtes et 
plus volatiles. Ce modèle a été 
sanctionné par les régulateurs. 
Donc l'idée de Consiruirc quelque 




chose dé différent, de plus sur. 
semble rationnelle. 

Comment jugez-vous la politique 
fiscale française ? 

Niius sommes en hrance depuis 
LBfiS. Nous avons airié le pays a se 
refinancer après chaque grande 
crise géopolitique ou économique, 
ce n'est pas un changement de 
pohtique fiscale qui va nous faire 
partir. L'ensemble de nos activités 
se porte bien. Les 
Français doivent 
être certains que JP 
Morgan est là pour de 
bon, ti:la; dit, la vraie 
question est de savoir quelle est la 
bonne politique économique pour 
la France ? La réponse appartient 
bien sur au peuple français, mais Je 
m'inquléle pour le futur de la 
] ; rance, quand j'entends que des 
milliers de rrançaLs, pas seulement 
les riches mais aussi les jeunes et les 
entrepreneurs, quittent leur 
pays. ■ 



CHRONOLOGIE 

2001 

Fusion de 1P Morgan Si Co 
el de Chase Manhattan, 



2004 

Rachat de Bank One. 
Son PDG. Jamie Dlmon, 
prend la tète 
du nouvel ensemble. 



2008 

Rachat de Bear Stearns, 
dnqufènne banque 
américaine. 



2008 
Rachat de 
Wasfogion Mutual 

2009 

Annonce dun pian 
de 12 000 suppressions 
drempfojs, 



2012 

Un trader de JP Morgan 
- surnomme éù « baleine 
rie Londres » - perd 
4,4 milliards de dollars. 



2013 

En novembre, 
annonce d'un plan 
de 15 QO0 suppressions 
d'emplois 

supplémentaires tandis 
qu'une transaction 
de 13 milliards de dclars 
avec le département 
de la Justice mot fin 
aux poursuites liées 
â la crise du suborime- 



JP MORGAN 
CHASE 

18 

milliards 
d'euros 

de bénéfices en 2013 

251196 

salariés 

au 31 décembre 2013 

221 

milliards 
de dollars 

de capitalisation 
boursière; 
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D'après le FMI, la zone euro a besoin d'un véritable «new deal» 

La croissance de 1,2 % en 2014 reste très insuffisante. Le FMI exhorte la BCE et l'Allemagne à faire plus d'efforts. 



1% 



Ces! l'estimation 
de la croissance 
pour la France en 2014 
{LS% en 2015) 



r*?Tijiô^x;«=i Bonne nouvelle, 
tous les pays de la zone euro, y 
compris la Grèce;, vont renouer 
avec; la cmissant-'c t-ft Le année, 
Après un recul rie l"î..i en moyen- 
ne en 2013. le PIB de L'Union moné- 
taire devrait augmenter de 1.2 % 
celte année eE de I .ï "/* en 201 S, es- 
time le FMI qui a publié mardi ses 
nouilles prévisions économiques 
mondiales 

Ce redémarrage sera toutefois 
très Inégal, allant de O t b"A> t pour 
l'Italie et la Grèce, à 1.7 % pour 
l'Allemagne el l'Autriche, la France 



se trouvant au milieu avec un taux 
de 1 % en 2014 (el 1,5 % en 20L5}. 
Ces nouveaux chiffres clu I1EI mar- 
quent une très légère amélioration 
pour la zonecuro, alors que les pays 
émergents dans leur ensemble 
volent leur prévtelon abaissée de 
D.2 point. Au lolal, la perspcetK'e 
globale de l'économie mondiale 
demeure soutenue, avec un taux dE 
croissance de 3,6 % en 2014 et de 
3,9%en201S. 

Malgré tout, la zone euro reste en 
convalescente fragile : six ans 
«prés la »■ jjrandu récession de 
2008 2009 ses perforniaiices sent 
très médiocres. Les États-Unis de- 
vraient croître de 2,8 % en 2014 et 
te Royaume- L'nl verra son PEB 
ausmenlerde eequi en fera 



le ruban bleu des pays du G". 
« l/dssïimissemcnl et Fu reprise dons 
le sud de IT-jjrope nesuriï pusgtirtm - 
ris. xjKcîalcutiinî si ^inflation des 
pays de ici zone euro rme fdibte et 
vFre ù kl déflation » s a expliqué Oli- 
vier Blanchard, le chef économiste 
du i-.Yll. en présentant son nouveau 
diagnostic mondial. El estime à 
20 "v;, la prohahilité de défiai ton 
(recul généralisé des prix) , 

Baisse de taux de la BCE 

Après Christine Lagarde, sa direc - 
triée générale, qui avait enjoint la 
BCE d'abaisser ses taux la semaine 
dernière, le t Ml revient a la charge , 
demandant à la fols » de* fouisses de 
JCTU.V d'rnférët sunplém en (mires et 
des fîntOK&h&ÉM buneufres ci long 



terme (cible* si possible sur les 
r.VfJ-.'J Mais eela ne suffira pas. U 
faut oue les « pays tjui en uni tu pos- 
sibilité' » prennent des mesures de 
rckuKc iunliiet;iij c cl lellloJCetll 
leur demande Intérieure. L'Aile - 
niaujieest visée, avec l'excédent de 
ses comptes eMérieurs jaunies 
que, 7.5 '-i de son E*EB l'an dernier 
et 7,3 % en 2014. « Rctfuïre les tar 
gesntrphts persistants durait des ef- 
fets Induits favarobtes sur toute la 
zutte euro, pur e.vcnutle dtertinfoejc 
it imeMli.ssi.'nieriry publics en .-llte 
magne, cela ren/ureeruit lu çrois'- 

«wtee ù la /ois en AJtemagnç ci datvt 
le reste de id région. * 

l'jt privé les économistes du E-'Ml 
use ni dé termes plus crus: i * 11/tiu- 
ifrirïi que les syndicats allemands 1 



/fusent leur boulot et demandent de 
rrteju'eirrîr wjiuin's .' * 

(luire une apprucru; plus dyna- 
mique de la pin de la RŒ et de 
TAIlemagne. le FMI esquisse un 
troisième axe : des réformes struc- 
turelles pour redynamiser le po- 
tenllel île croissance, Lombé très 
bas dans nombre de pays, il s'agit 
de « repenser fa /orme de certain* 
iptdrenes du trdvdtf, etecroitre la 

Lljmpt ; i!lh''.IN L'I lu rf'.'uN^I'.-lîe i*U'7S- 

les sec teurs fnifi ppwjrcJwjitls, revrnrlu 
luiTJe du scetçur puùrie et rei-.vumtner 
ie rn'>le de ["ini-esrt'isçnienJ puWte »>, 

sut^ére Olivier BEanclurd. Une 
sorte de '< new deal » pour l'Euro- 
pe qui s' apprele à voler et à renou- 
veler son exécutif, à travers la nou - 
velle Commission européenne. ■ 



Déficits : Rome prend ses distances avec Paris 

Face â Bruxelles, le gouvernement Renzi affiche 
un objectif de réduction de déficits à 2,6 % du PIB en 2014, 



1 rr,^ Pas question pour l'Italie 
de déroger à ses obligations euro- 
péennes . Le gouventement de Mat- 
teo Relu? s'est donné des objectifs 
de déliLLl public qui reutrcul dans 
tes clous de llraxeltes. Ijc défidl ar- 
rêté en Conseil des ministres pour 
l'année en cours. Lors de l'adoption 
du -î Document de programmation 
financière" qui sera présenté â 
Uru.ielles ne devra pà.s eseédef 
2,b % du PIB un fin d'année avant 
de tombera 1,8 % en 2015. 

Un niveau nettement inférieur 
aux anticipations que l 'entoura^ 
du président du Conseil avail laissé 
tillrer ces dernières semaines, en 
laLssanl entrevoir la possibilité d'un 
dérapage du déheit public 1 à 2,9 %, 
Vïilre S % et même légèrement au- 
delit. l>eux raisons à cela : d h abord 
une ennjonelure un peu meilleure 



que prévu . 5elon rinsdtut de la sta- 
tistique Italien, le déficit public s'est 
limité â 2 ,8 % en 2013, sous la barre 
des 3 "ta. Ce déficit moins important 
que prévu, dHmne ]ilus de uiar£e au 
)p)uvemement pourïï)l4. 

Le deuxième facteur positif est 
l'assurance, acquise ces derniers 
jours, que les coupes budgétaires 
envisagées par le êJouVc mentent se- 
ront moins dlflieiles à financer que 
prévu. E-lles reprC^senLeront lu mil- 
liards d'euros en année pleine, soit 

" illi.iiJ-.!- iIi'l' l:in ,■■ - h l'itihi..- 

procbaiii, quand entrera eti Vigueuf 
- fin mai - k eadeau tLseal rte 1(1 

milliards d'euros accordé aux mé- 
nages les plus modestes. 

Du même coup, on ne reparle 
plus à Home de faire eause commu- 
ne avee \*3ns devant LaOïmmission 
de Pruselles. Sur ce point, le minis- 
tre de l' Économie Pier Carlo Padoan 
est eatèfiorlque ; « (Je nombreux 
pûy$ devront a/usTer leurs compruS. 
En ce qui nous erjncerne, fuius ntmi- 



mes sttrtis Vun dernier de fu prneeçtu - 
tv d' Infraction pour déficit excessif et 
nota ententfuFis de/etidre nos réstrf- 
luis lu dlfurd de Fanant avec nos ré- 
f ormes et lu relùnce de notre trois- 
sunvE". dévlarail-il b semaine 
dernière, Itsrs de l'hicofin d'Albè- 
nes. Ajoutant n'avoir vu « flucuu 
axe entre Farts et Rame pour dé 
rqger au seuil des 3 7„ de déficit : 
" rfruNe n'ci HIlBOHHHIt S'mlentitm de 
panser outreùceseu^ ». 

Renégodalion salariale 

L'objectif de croissanec relertu par 
le gouvemernent pour 2014 infé- 
rieur à celui du gouvernement 
d'Enrico Letta : 0,8 % à H 9 X el 
non 1,1 Lés Unanees publiques 
bénéficieront de Ll baisse des taux 
qui allégera le service de la dette. Le 
gouvernement veut aussi et ol re que 
le retour de la croissance incitera 
deux milliards d'euros exportes de 
manière ilHdte i l'étranger b rega- 
gner le pays. 




Mais l'Italie restera encore plom- 
bée par une delte publique exeep 
tinnncHemenl lourde pour un pays 
industrialisé, hlle resle fijjéeà 133 "rt, 
du PDB et ne commencera a décroi- 
tre, selon les économistes, que lors- 
que les réformes sur la flexibilité du 
travail, les privatisai tons et les àllé- 
gemenis fiscaux en faveur des entre- 
prises commenceront a porter leurs 



fruils. Sur un point, les résultats rte 
vraient ètie rapides, sinon Immé 
dtals : L'L renégixzîaLion des salaires 
faramineux des grands eommis de 
rfiEal. Une première circulaire les a 
limités à 311000 euros par an, lésa- 
litiredu premier pré>kk'iil de ki Ouïr 
de cassation. (In parle maintenant 
de les aligner sur lé salaire du chef dé 
l'État, 240OOO euros par an ■ 



Matteo Renzl 
lors cTurve coolereoce 
de presse, à Loodres, 
leV^vnl ifEUTEHs 



Union bancaire: Londres tente 
un coup de force à Bruxelles 

Le Royaume-Uni tente d'assouplir le projet 

de directive européenne sur les faillites de banques. 




La Grande- 
Bretagne 

souhaiterait 

que 

la Banque 
d 1 Angleterre 
puisse aider 
les banques 
en difficulté 
temporaire 
sans imposer 
des pertes 
aux 

créanciers 
privés » 



■ !-■■:;,=< [.es nouvelles règles 
visant â faire contribuer le secteur 
privé en premier lieu aux restruc- 
turations des banques en crise sus- 
citent des tensions à Bruxelles, ijc 
Parlement européen et le Conseil 
des ministres sont sur le point de Ci 
nalLser au niveau technique le 
compromis politique qu'ils ont 
scellé en décembre dernier. Mais le 
Royaume- Uni cherche à Introduire 
des exemptions dans le texte, avec 
la complicité d'autres Liais, révèle 
le iuiuneùjf 'lunes. 

rertains parlent d'un coup de 
force qui mettrait en péril te futur 
cadre légal sur le sauvetage des 
banques. Hsfïn'yuuasdcri^ieLfue 
k--.ilei.iJ suit uelrictilé lente de ras 
surer<iiantal Eluf^ucs, la porte- pa- 
role du commissaire lïuropeen en 
charge du. dossier. Michel Bander, 
■i Un pedf dfustemenr a été démon - 
dé : Lïfu rt'ëst pas JJlFialiJtUel {...}. SI 
taux jKuvenl s 'uedorcler Tfur ee.ki. Je 
eJjLrnfTL'rnLiJir peut m oir Fieu. .S'inon. Je 
texte eicruel reste », ajoute - 1 -elle- 

l'our entrer en vigueur en 2015, 
comme prévu, ce texte doit être 
adopté mardi prochain par le [par- 
lement européen. Les gouverne- 
ments européens ne peuvent pas se 
permettre de faire capoter l'adop- 
tion de celle pièce maîtresse de la 
reforme financière epgâflée à 



Bruxelles suite à la crise financière 
de 2008, soulignent plusieurs ob- 
servateurs. 

Ces règles visent en effet à évller 
au maximum le sau vêlage des ban- 
ques avec de l' argent des conlri 
buables â l'avenir, en faisant 
contribuer en premier lieu les ac- 
tionnaires ainsi que les créanciers 
privés. Cesl ce que Ton nomme 
dans le jargon le « bail in *, par 
opposition au « badl-out ». 

L' Allemagne réticente 

Globalement, les exemptions de- 
mandées consistent à autoriser les 
Liais ou Jes banques centrales â ap 
porter des fprantles ou des liquidi- 
tés aux banques en difficulté sans 
déclencher l'imposition de pertes a 
certains créditeurs. Le Royaume- 
Uni veut en particulier que la Ban 
que d'Angleterre puisse oeuroVer 
des facilités alors que d'autres Étals 
tels qiK la France et le Portugal de- 
mandent d'autres exemptions, 
rapporte le journal britannique. A 
l'opposé, l'Allemagne el tes Pays- 
Bas ne .souhaiteraient pas loueher 
au lexte de compromis scellé avec 
les eurodéputés. 

Selon une source proche du dos- 
sier, la présidence grecque a fait 
une proposition de compromis qui 
reste proche de l'aœord poLUique 
conclu avec le Parlement euro- 
péen. Les États ont maintenant Jus- 
qu'à ce mercredi 9 avril pour faire 
des objections. ■ 



ASSEMBLEE GENERALE 

MIXTE 
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Au Centre de conférences de Coeur Défense 
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Les hôpitaux universitaires ont creusé leur déficit en 2013 

Les CHU ont essuyé une perte de 162 millions d'euros l'année dernière, à couse d'une hausse des charges. 



GUILLAUME GUICHARD 



grt^M^ L'élite de nos liopilaux 
n'arrive pas a sortir de la crise. Les 
centres hospii allers univers Maires 
(CHU) urtt accusé un déiïeit de 
VV1 millions d'euros en 2013. en 
hausse de 23 % par rapport à 2012, a 
rapporté mardi la Conférence des 
dlrecieurs généraux de CHU. « L r rte 
ié^cre ifeKrudciriofr, FFiiif^re frius mm 
efforts », rnirurnisc Philippe Dorny. 
président de la Conférence des di- 
recteurs. La perte représente 

0,62 7,. du produit d'exploitation 
- te «chiffre d'attilriSN. - dBCHU, 
qui ,1 atî«in| 2b miltLirds d'euros 



En hausse de 2,9 % l'année der- 
nière, les charges d'exploilatioounL 
plrhmbe les .grands ét^lLsKémenlS. 
alors que l'enveloppe que leur ni at 
tribuée l'Assurance - maladie soit 
l'essentiel de leurs ressources - n'a 
progresse que de 2 Premier pus 
le de dépenses (elle représente les 
deux tiers des coills) . la masse sjtta 
rlale a progressé de 2,9 % . 

Contrats de performance 

Outre te vieillissement e! l'avanee- 
ment automatique des salariés, qui 
Se traduisent par des hausses de sa- 
lain-N ;uiirimaliques, les établisse 

melïts ont dû régulariser les contp 
les épargne- Ictnps surgonllès du 
pcr^mmel médical. Four ne rien ar- 
ranger, ils ont vu augmenter les co- 



tisations retraites. hn ]Kirallële, Ira 
dépenses médicales onl progressé a 
grande vilesse (-.1,1 de même 
que les trais, d'iiéberg^uienl 

Si ■ ■; n'est pu» m:, m'ii 

prfiS*, Liimmi: le répéle la ministre 
des Affaires sociales. Slarisol Tuq - 
raine, D n'en doit pas moins amélio- 
rer sa situation financière. 
D'ailleurs, les plans de redressement 
mettes dans tes CHU ressemblent 
fort à ce rrui se pratiquerions le privé. 
Vn tiers des. grands établissements a 
ainsi signé un «contrat de perfor- 
mance > i , qui aille pLins d'économies 
et de reconquête de parts de niar 
ché. Côlé reduclkm des cours, tes 
élabnssemcnls s'y engagent entre 
autres à réduire les effectifs. 



Les contrats prévoient aussi de 
develupper L'activité des établisse 
ments. Murloul dans les domaines 
qui rapportent, comme la chirurgie 
cardiaque ou les greffes, grâce à une 
bonne valorisation des acles par 
l'Assurance maladie ■■ Dans lu 
chirurjfie de ftuirje spéciaUlé. nom 
«voit! gagné 2 points de petits de 
m^vJie mu fes i/JinûfNi'-s pfivi. ; i/.sr., 
assure Philippe Domy. 

L'hôpital veut se réformer 

D'autre part, le g(juvememenL a dé- 
cidé cette année de valoriser la 
. h im'.v ambulatoire - le patient 
entre le matin, se fait opérer dans la 
Journée et ressort le soir. Les mêmes 
tarifs que ceux de ta chirurgie classa" ■ 
que y seront appliqués, alors même 



que les frais d'hospitalisation sont 
réduiLs a néant dans ce domaine 
pourvoyeur de substanl ie]les econo ■ 
mies. De (puni relancer Li croissance 
de la diirurgie aiiibulaEoire, qui a 
marqué le pas dans les CHU en 2013. 

Par ailleurs, la Fédération hnspi- 
laliére de [-ranec (FHF. qui reprè 
seule les hôpitaux publics) présen- 
lera jjeudl des mesures pour dégager 
5 milliards d'euros d'écoinomles et 
de recettes sur cinq ans, a t elle 
annoncé dans une letlre au nouveau 
premier mil lia Ire, Manuel Va Us. 
Parmi les pLstes Choquées par la 
FHF, l'accueil de jOuQO ïi 40 000 
patients étrangers solvables par an. 
L'Allemagne le fait déjà, ce qui lui 
rapporte enlre 1,5 el î milliards 
d'euros par an. ■ 
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Le centre commercial Qwartz voit grand 

Le nouveau « mail » d'Altarea à Viiîeneuve-la-Garenne mise sur 165 boutiques et un hypermarché de 12 000 m 2 , 



QWARTZ EN CHIFFRES 

300 




1500 

emplois dasis 
les 165 hûtttkfjt» 



■ i] jti < ;n :Hi i m: ■ Apres Beau 
grenelle Â Paris et Àé ru ville a 
sy, inaugurés en 201,1, votlà 
QwarU:. à Villeneuve -la- Carcnne, 
dans le nord des E^auts-de Seine. 
Tes ouvertures en cascade surpre- 
nantes alors que, dans l'ensemble, 
b fréquentaiiuri des ceulres euro. 
merclaiDK haLsse. * SOiU «jriifriiErjrtH 
à Dwrfr de très g/vtaat îJFrifé-s car ce 
formai sur toqurï nous sommes posi - 
rîflnî! es /onction rte toujours très bfcti, 
explique Alain Taravella, préstdenl 
d'jdtarea Cojjeilirn l qui possédé 
Qwartz h "A., Vannée derm'ére. Te 
chiffre d'affaires lies comniercit.nfs 
((lu iv ù"* L-L-'lf ii uîiirpHéHiL' Je 

1 1 r : de ee ctHistal, cet impurlanl 
exptoitant de -i v m:K - applique à 
Villeneuve- la- Garenne les recettes 
qui ont lait le succès de ces grandes 
Usines à Vendre, t^abord un Lirfïe 
choix de boutlcriics {1ËS) avec une 
pande majorité d'enseignes de 
prêt- à- porter (rlftM, Lhcsiguai. 
Naf-Na/._). Ensuite un hypermar- 
ché Carrefour de 12O0U in-'. « A'otLsr 
n'uiira, nu« irtiwË mieux qu'un hy- 
pCTTUtirché j«Jt/r générer ries faiy ré- 
guliers de clieïiléie", argumente 
GiEtcs Boissonnct, président du di- 
rectoire d'Altarea. 

Pour séduire les cuitsuiruna 
teors, on a éjçi lernenl impLinté des 
enseignes arrivées récemment en 
France qui créenl l'événement 
(Primark et Marks & Spencer). Par 
ailleurs, ee centre compte séduire 
des cLïcnls qui s'y rendronj 1res 
majoritairement en voiture car les 
It;it5spiifiv en v mn desserwin 




Les promoteurs de Qwartz espèrent un chiffre d'affaires de 300 3 350 minions d'euros pour les boutiques du centre commercial. 



mal eel endroit. « L r n puntnne. de 
.ÎDAfl pSacea est prevEt explique 
Alain Taravella. Du coup, les pro- 
priétaires (Altacea Gogcdim et 
Orion) ont Investi des moyens Im 
l-i : : - prés de 2iH) inillio]LS 
d'euros. Avec un volume d'affaires 
escnmpté pour les commerçanls du 
centre : de 300 à 350 millions 
d'euros. 

Pour y arriver, Altarea a quand 
même apporte quelques nouveau 
tes a son concept. Ainsi, un espace 
d'e- com merçe permettra aux 



clients de passer leurs commandes 
sur des homes Inlernet pour quel- 
ques marques qui n'ont pas de ma- 
gasins dans le centre (Alice Délice, 
mie enseigne d'ustensiles de eulsi 
ne ; le site de meubles 
made.eom...). 

Loisirs non marchands 

L'hypermarché Carrefour permet- 
tra au client de suivre un trajet 
idéal dans Le point de vente s'U a 
composé sa liste de courses sur 
l'application du magasin. De 



même, en scannant 3e code QR ries 
produits, il pourra Emmédiatemenr 
en connaître la composition. Des 
murs d'écrans offriront aussi aux 
promeneurs la possibilité de corn 
poser une musique inédite ou de 
rtessiner avec un gros crayon (tijn- 
tîll une rouvre picturale. Une façon 
de montrer que les loisirs non mar- 
chands ont droit de cité dans ce 
centre. Enfin, une boutique éphé 
mère accueillera pendanl trois 
mois des marques qui n'onl pas les 
moyens de se payer un magasin 



permanent. AinsÈ r la marque brésl- 
lienne de basfcels trendy Wja ■.il 
présente a â l'ouverture . 

Visiblement, les criseignes 
croient à ce panachage de vieilles 
receltes et de rafraîchissement 
marketing. Toutes les boutiques 
ont trouvé preneur dans le centre. 
El Altarea travaille déjà sur 
d'autres unités. Une à Parts, boule - 
vard Macdonald, sur le modèle de 
ïiercv \ ilLigeel une aulrea't'oulun, 
donl l'ouverture est prévue dans 
deux ans. ■ 



Veolia poursuit son offensive dans l'industrie 

D'ici à 2020, le groupe de services à l'environnement veut doubler son activité dans les mines et la métallurgie. 



AR melle eohheust y . ■ -. ■ 



■ i;FH*Kii;iiîl l 'objectif de Veolia 
dans les mines et les métaux est 
clair. Ijl l leader mondial de Peau et 
des déchets compte doubler son 
cliiffre d'affaires sur ee marché d'ici 
4 2030. À raison de 15 % de crois- 
sance par an, Veolia devrait passer 
de "00 milliuiLt d'euros eu Ï013, a 
},S milliard dans six ans, a annonce 
mardi son PIXÎ, Antoine Frérol. 
Cela représenlcrait à terme de l'or- 
dre de 5 % de son chiffre d' affaires. 

* le.v rniî-L-.s i r lu rrtêtallurgiL' sont 
l'un des pius griyx secteurs indus - 
rriets au moFrrfe, ovec un clufjfre 
d 'affairez annuel de 700 iiiÉNiartf.s 
de ttoffurs 150? itLUliiJrds d 'euros) >■ , 
a-r-11 souligné. Certes, sa crois- 
SBnce esl modérée. Mais de num - 
breuscs thpfMirtunités se dévelop- 
pent pour ries opérateurs leLs que 
Veolia, qui peut Intervenir dans le 
traitement de l'eau et des déchets 
ooidans l'énergie. 



Dans l'eau, iûui d'abord. Xjcs 
deiuf tiers des projets des six prin- 
cipaux groupes miniers sont si- 
tues h' dons des zones oit les res - 
Source* eîl euu iront fures, ahirsaia: 
les min^ et la nittcrlJur^ie con.iri- 
ïuerrf le deuxième secleur indus-Erief 
Je pJus corts-nrnmufeur d'eau »*j 
pointe Antoine Frérot, Pour preu- 
ve, la société minière Vale 
consomme chaque année, a elle 
seule, presque autant d'eau que 
(es habitants de La zone euro en un 
mois, Veolia peut également in- 
tervenir dans l'énergie, qui re- 
présente 15 a 30 % des coûts de 
cette industrie. Autre champ 
d'action : les énormes volumes de 
déchets, provoqués notamment 
par les résidus miniers . 

Le durcissement des réglemen- 
I admis partout dans le nioudeel la 
volonté des industriels de réduire 
leurs cnû|s sont aussi des moteurs 
puissants. hcJusou'o présent, les 
uperutcurs' nAcs ont demundé es - 
wnricileftiefir de irtiÉfer leurs tié 



eliéts. jVdus \- -.i-. . - en »;.,.. et 

nous représentons une commlRMi 
qui coûte aux entreprises tt ne leur 
rapporte pas graitd choses, note 
Ariluinc h'rérut. La silualkm CVu 
lue. « Sas txivafr -faire deviennent 
aujourd'hui plus stratéeiuuef; pour 
eux. sur îe plan économique el en 
matière de droïr d'opérer, avec des 
permis a obtenir au a renouveler.-, 
ajoute t il. tu Espa£rle, par 
exemple, Veolia permet a Iherpo- 
îash de dégager 4îi millions 
d'euros de chiffre d'affaires sup- 
plémentaires grâce aux sous- pro- 
duits d'une mine dépotasse. 

Marché rentable 

Veolia eslime que 9e marché des 
services liés à l'eau, aux déchets cl 
à l'énergie dans 1 ' Industrie ni I nié - 
re el la rnetalluiele dépassera 
20 milliards d'euros en 20^0, 
contre M milliards acuiellement 
{dont n milliards pour l'eau), 

Le marché est rentable. Les 
contrats dégagent une marge 



avani impôt d 'environ 10 "k, une 
perFormance équivalente a celle 
des contrats de gestion de l'eau en 
France avant les grandes vagues 
de renouvellement des dernières 
années. Le sceleur minier fait par- 
tie de sept «thèmes mnjeurjf de 
croissance» de Veolia, avec réco- 



nomie circulaire, le*, ■.■solutions 
innovâmes» pour les villes, tes 
pollutions difficiles, 3e démantèle- 
ment nucléaire, ragroallmentatre 
et l'Industrie pétrolière et gazlére. 
Veolia eniend llrer «5Ù T., de Skjt 
revenus» des indus! rieLs en JfHH, 
contre 30 % aujourd'hui. ■ 



Veolia Environnement s'appellera- Veolia 



Pour faire vraiment peau 
neuve, Veolia Environnement, 
qui finalise une renrEan satloo 
complète de ses équipes 
et de ses activités en Interne, 
s'apprête a changer de nom, 
Onze ans après avoir 
abandonné la dénomination 
Vivendi Environnement, qu'il 
avait adoptée pendant ckiq 
ans, le champion moodd de 
l'eau et des déchets devrait 



désormais arborer tout 
simplement l'enseigne... 
Veolia. Le choix de la 
signature du groupe tricolore 
pose-, en revanche, quelques 
questions. Faut-il utiliser 
partout dans le monde la 
version anglaise. « flesourdng 
toe wortd», qui pourrait 
se traduire en français par 
« Ressourcer fe monde » ? 
C'est la question que 



se posent les dirigeants 
de Veolio. Ou bien est-n 
prelérable rie décliner 
le mantra du leader 
de l'environnement dans 
la langue locale des pays 
où 41 est présent ? Réponse 
dans quelques semaines, 
en fonction du résultat des 
études et sondages lancés 
auprès de différents publics. 
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Le site PSA Rennes, vitrine de l'usine du futur 



Un projet pilote va être mis en place 
dons le domaine des composites 
sur le site breton du constructeur. 



"Kl Vf 



■clo:> 



■ '..^KiirH Les .•falartts de.- J'usi- 
ne PSA Peugeot QrrcW+n de Rennes 
s'inquiètent pour leur ni cuir. Une 
réunion etfraordlnaire du comité 
d'élablisseniL'llt prévue ee jeudi 
1U avril devrait & réorganiser lu pro 
chjcrinn en une seule Équipe, ce qui si- 
gnifie la ngRprnsÉM d'une demi- 
ëayipe », explique Loïc Pottier, de la 
CFTC. Rennes s'Inspire donc de 
Hotssy ei Mulhouse, où une équipe a 
disparu ces derniers mais. Celle 
suppression petit se faire dans le ca- 
dre du nouveau contrai social ap- 
prouvé l'an dernier par les syndi- 
cats. «Nous □riertdJmis cette 
umiuriee puiir 20J5 plutôt OH dit 
miiinJenuiiI dépturc l.oïe ENUtier. 
I*s organisaTwms syndicales signa- 
taires dé l'accord - CFE-CGC h 
CFTC h PO et SU demandent à la 
direction du constructeur de ■ tout 
mettre ™ omm pour rmnetet u 

Itennemlc nouvelles ueliviretf dimvJe.s 

antttfint ainsi qu'en rccnerchi ci M 



Sur ce point, Le ministère du Ke 
dressement productif devrait ré- 
pondre présent. Kennes a en cfîel 
été choisi pour abriter L'un des- pro- 
jets pilotes du plan «usine du ni 
tur >» . H s'agit d'un des 34 plans in 
dustrieis présences par te président 
de h Jïépuhlique et \ m ■ ai i . I Monté 
bourg en septembre dernier. Son pi- 
lotage avait été ccmfté a Frédéric 
Sauche*: président du eojislruclcui 
de inacluncs ■■-.:!. ils Hves, et à lier 
rLirtl t \i:irk-.. présideni de DasMull 

Systèmes (ïe groupe Dassim)! est 
pj >•!>■■ aire du Figaro. iVcIlr). 

I >.", détails de ce pbn Juraient du 
être «irnmuniqués jeudi dernier au 
Salon de l'Industrie, mais au dernier 
moment Arnaud Montebourg a 
annulé sa venue, retenu a Bercy par 
b cérémonie I:i passation des 
pouvoirs. Au nom du ministre, 
i.iiri>|i iplie Lerougc, commissaire 
au Redressement productif de Bour- 
gogne, a rappelé jeudi Que f ce pian 
u deut ■ . tytx : i ■ v : [ruvuflJer sur l 'offre 
française en nui rie™ de niArt^tle.f 
tetl ifm i rin'^ik'> deprnnicncni, comnif 
( oiiprcssicw 3D ou les robots pour 



pouvoir Ses *>vporler ; et, deuxième- 
ment, /aire en sorte ipie «s [ectinoki - 
gies se djf/ijsenf en Praiiaafin de ga- 
gner en cornpcn'nvire' », Un premier 
comité du pilotage pour t e plan s'est 
réuni mi mars pour Valider quatre 
pn nets mi i une vine. I ;ii 1 1 l- ide n" i fit*. 

L*liH de ces quatre projets 
conceme donc le siîe PSA de Ren- 
nes, n doit permettre de réaliser une 

ligne pilote destinée à. fabriquer de* 
pro[ol}pes de pjèefl rit structure 
en composite pour l'automobile. 
Beaucoup plus Jégcn que l'acier, les 
composites vont permettre d'allé- 
ger les Voitures et de diminuer ainsi 
les émission* polluantes enanléuo 

rant Ja eonsommaïkm. Cens ll^nc 

utilisera una teehnculogitî develnp- 
pée par Fives, spécialiste des com- 
posites. Ce démonstrateur sera logé 
dans txcelcar, une société Je D 
iniseeil place par E'ÏA ei soutenue 
par les; coHecH\iïés locales hreron- 
nes dans le cadre de La réindustrin- 
lisallon du site. 

Un concept éloigné 
du modèle aUemnnd 

Les acteurs industriels - les 
constructeurs rcutls également les 
équiix.'meniLers - ™n Vaincus piiur- 
lïtnt passer un Contrat avec Excelcar 
afin de mettre en place, dans Leurs 
usines, leur propre outil de produc- 
tion. La ligne de Rennes devrait être 
opératHinnélle bn 'JUlS. Le moutard 
de rinvc^-tksenleni sera compris 
entre 10 et 20 millions d'euros, et 
portera sur 30 à 40 emplois. "Le 
Bûtetiniei est cependarjr de pJitsïciirs 
ceniuinev tl 'umpïiéi si Jes Ltnistrue 
leunf tïècident tk- mettre en plucc 
d m ffreu i ign es p nui] j c Tio n de tettm 
ustnesjiotfJ'J'eurs i^iJeNÎfS confie 
un -> : i .i 1 1- i ■■: du secteur . 

(la pn>jets doivent permet Ire 
» lu truns/fjnnutirNi d 'unines e.msiuïi - 
tes pour créer des- vitrines de la Jech- 
((oTÔgfe d la française qui poHïrnnf 
efre vùdlées pur tics deFé^uEimur 
étlranjrvmr, par t^remplf détaille 
Frédéric Sancliez au Figaro. A b dif- 
férence du modèle allemand, ou les 
robots se sont deja largement diffu - 
sés dans les mines car Ja main 
d'oeuvre est plutôt Une denrée rare, 
te modèle Français; laisse -de La place a 
l'homme : il a vocation à être assisté 
plutôt que remplace par un robot. ■ 




Ligne de contrôle qualité dés Peugeot SOS et Citroën CSsur le site de Prennes, ps* pcugeot cnecot 

Bpifrance se mobilise pour l'industrie 



Le niveau 
d'investissement 
reste inférieur 
de 12 % à 2008 

HtCDLAS DUFOtfiCQ. 
CHRECTEuft tt N£ ftAL 
DE BPfHANŒ 



Les 2 200 collaborateurs de Bpl 
france s'y connaissent en matière 
d'usines. t[ a fortiori tes 1 (flHJ eçl- 
lalutrateurs des quarante - deux i m ■ 
plantations régionales, Car neuf dé - 
clslons d'iuvestissement sur dix 
sont prises en région. * iVos /onds 
France Ini'esfuîsemejtr Hét^tmn mini 
niayrjnïiriremejit investis duns des 
eïtrreprtfejr incltwrrierjes, car elles ti- 
reur l'imwatïon et /es services », 
explique 1-anny J.etier. directrice de 
eus NhndspHinr l'inMilurion. 

Fn 201.1, In filiale rte Li Caisse des 
dépots et de l'Étal a prêté ou garanti 
3,7 milliards d'euros pour 9 900 en - 
(reprises industrielles, totalisant 
3JU HKl emplois. I41 banque a aassi 
investi 47S millions d'euros; en 
fonds propres, ce qui a permis de 
mobiliser autant auprès d'investis 
seurs privés. 

Ces derniers mois, les équipes de 
Kpifranee ont éLé étotiées, expli- 
quant en partie la hausse du nombre 
de décbioii'S d'investissement - U' 
mais de décembte a constitué un re- 
cord d»du. OWc une trentaine di? 
dnswfers, note Eîerlrand l ; inel. di- 



recteur executif de Bpifrance. Le 
preinfer rrïmcstre est égn^tenr de 
Ihmik' /ueture. mec uji nombre 
lie itiKHier* ciejwis.Hunl amohjcctifx. y 
Après, avoir trivesK 121 millions 
d'euros dans 91 dossiers en 20J3, 
l'Institution aimerait entrer au ca- 
pital de quelque 120 entreprises 
pour environ 170 millions d'euros 
cette année. 

« Petits tickets » 

"-'■i-- ta Bpifrance aimerait aller plus 
loin. « Ry a encore trop defreim qui 
a 'opposent u J'uuwrrure du cupjftd 
dons les peJfres en! repris es r dfjnJ Fu 
rneriuriee des dirie/eunts. strrtouJ 
ceiu 1 des entreprises familiales- 
ajoute Bertrand Finel. Contraire- 
ment à d'autres futids d'uivcsdsse 
ment. li]]ïfranee ne cherche pas à 
prendre Jes renés d'une entreprise ; 
« nous sommes- i^mvesnssïTrrsrrri- 
noritofres. qui sont Jijnoifraccompa- 
gner k chef d'entreprise dans ces 
cJkjlv , souligne Fanny Letier. 1:1 ce 
pendant longtemps, car Etpifrançea 
décidé d'allonger b durée de vie de 
ces fonds régionaux de quelques 



années a ans. L'institution 
annonce par ailleurs b création 
d r un fonds pour des petits dcRets, 
des mvcstlssemenls Inférieurs a 
500 000 euros, m Ces opéttffaw 
sont tropjjeu re.niuiîteir futur Léï/onds 
prmm, explique Fan il y li-tier. Mais 
« eeuv o^i créent de l 'empto". ce sont 
surtout Tes PME et Jes enrreprtses- de 
perfre ruÉlîe*, réalisant mt chiffre 
d'aifalres entre 500000 et 
oOOOOO euros. Ce fotlda sera doté 
dé 40 millions d'euros, provenant 
des gains réauses par les autres 
fonds régionaux, qui pourront ser- 
vir a environ fiÛ enl reprises. 

Hntin, Bpifrance a annoncé le 
lancement d'un prêt d'un montant 
de-300 millions d'euros, Financé sur 
le programme des investissements 
d'avenir, destiné .1 b robotisation 
des PME. -i Le niveau dïm^nW- 
ment resle toiffeur* btfériair de 12 % 
à 2008. Ji/audrafr ave J0\4 soit l'an- 
née du grand rattrapage, main cela 
dépend uusri beaucoup de fu psin fio 
kigie des chefs d'enfreprùe -, ex- 
porte \icolas rhifourcq, directeur 
général de Bpifrance, 



Cardif sanctionnée pour ses assurances-vie non réclamées 

La filiale de BNP Paribas écope d'une amende de 10 millions d'euros. D'autres compagnies sont sur la sellette. 



2,76 

milliards 
d'euros 

Cost le montant 
des capitaux placés 
en assurance- vie et qui 
n'ont pas été réclamés 
par leurs ben&idaU/es 



abottescoKiflcfegaro.il 



■^SttOTMflwJ L'ACPR, l'orga- 
nisme qui conrrole les compagnies 
d'assurances, se Tâche. Partie en 
guerre contre Je peu d'enlhousias 
me des assureurs pour rechercher 
les bénéficiaires des assurances 
vJe non reclamées h elle vient d'Jn 
fliger Un hJàme et une très lourde 
amende (10 millions d'euros) à 
Cardif Assurance Vie, filiale de 
BNP Paribas. Avec en prime une 
mauvaise publicité dont J 1 Intéres- 
sée se Serait bien passée. 

L'Autorité de cnntrolc pruden- 
tiel lui reproche d'avoir lardé a. 
respecter la loi de décembre 2007. 
Cette îoi Impose aux assureurs de 
Vérifier régulièrement que tes 
souscripteurs de leurs contrats 
snnr toujours en -vie, notamment 
en consultant le fichier Jnsee des 
personnes déccdëes. Lorsqu'elles 
sont Informées d'un décès et 
qu'aucun proche iies'esl manifes 
té pour recevoir le capital, les 
compagnies sont dans l'obligation 
de rechercher activement les bé- 
néficiaires auxquels IL était destl' 
né. qui peut être Ignorent leur 
bonne fortune. Si elles les trou 
Vent, elles doivent les avertir. Fn 
attendant, elles doivent continuer 
à rémunérer les capitaux en ques- 
tion. L'ACPR reproche à Cardif 



d'avoir mis trop longtemps a dé- 
ployer les moyens nécessaires 
pour remplir ces rwuvelLes obliga- 
tions. 

Utl début 2010 à avril SOU, l'as- 
sureur - informé par b consulta - 
Einn du fichier Insec du décès de 
plus de & 000 de ses clients (pour 
plus de 95 millions d'euros; de ca- 
pitaux décès) - a recherché les bé- 
néficiaires de moins de la moitié 
d'entre eux. L'assureur n'a pas 
non plus « pleinement » rémunéré 
ces capitaux en déshérence. 

Un coup de semonce 

Pour justifier J' ampleur de 
l'amende r la commission des 
sanctions de l'ACPR fait valoir que 
les « fnmijÇlsflnces » et les « re- 
turds » ont donné lieu pour Cardif 
à la « conservation, indue » de- 
sommes qui auraient du être ver- 
sées aux henéficâaires des contrats. 

Depuis, la filiale de BNP Paribas 
affirme avoir corrigé le tir. Elle a 
renforcé les équipes chargées de 
ces missions. Ll elle a revers*.' au_x 
bénéficiaires Les intérêts dont iLs 
avaient été privés illégalement, 

Mais c'est un coup de semonce 
pour toute la profession. En dé- 
cembre dernier, Jean Marie Le 
vaux, le vice -président de l'Auto- 
rité de contrôle prndenriel, avait 
indiqué vouloir passer Je marcJié 
île l'assurance vie au L-rJbJe puui 
faire cesser certaines pratiques ré- 



préhensibles. des « .siïmjlwrw hun 
teuses. scundcuVeisr* "\ en partJcu 
lier sur les contrats en déshérence . 
IX-s enquêtes sont encours. 

En février dernier, d'aitteurs, 
après avoir étudié 63 contrats de 
différentes compagnies, l'ACPR 
s'était déjà insurgée contre celles 
qui prélevaient tout simplement 
sur les contrais en déshérence les 



frais de lecherclie cirages |>oUl 
retrouver Les bénélicJaires. Des 
pratiques Illégales, selon le régub 
teur, qui a exigé la suppression 
dans Jes contrats des clauses de ee 
type. 

La Cour des comptes a estimé 
J'été dernier à 2,76 milliards 
d"eun»s au moins J'encours des 
contrats d'assurance- vie non ré- 



eliliies I ne prupi^iliun de Im'. 
déjà adoptée par J'Assemblée tta 
tlonale, prévoit d'Instaurer un 
nouveau mécanisme, notamment 
de transférer ees capitaux à b 
t^-iLsse des dépôts dix ans après le 
décès du souscripteur. Elle doit 
encore être volée par Je Sénat. Son 
entrée en vigueur n'est pas prévue 
avant 2016. 
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Bouygues Telecom pourrait s'allier 
à Free pour contrer SFR-Numericable 

La filiale de Bouygues devra rapidement prendre une décision sur son avenir. 



EN BREF 



EL5A BEH BARON * 

ET^TVKO'kl Bouygues Telecom 
a échoué dans la course au rachat 
de si- H . Samedi. Vivendi lui a pré- 
féré Vumericablc. le troisième 
opérateur mobile, converti en 
chantre ck- l,i consolidation du sec- 
teor, doit désormais explorer lotîtes 
les pistes pour son avenir. Les àh- 
jicrVateurs souligncm que * fiolcy- 
giiex télécom ne peut pus rester seul, 
car sort axttvflè ne dégage plus Je 
cash >». De son coté» le gouverne- 
ment semble favorable m retour a 
truis opérateurs mobiles. Celle 
configuration qui pourrait stopper 
ta guerre des prix et permettre aux 
intéressés de sauver leurs emplois 
et leurs Investissements. 

► Après les fiançailles, 
le mariage avec Free 

Bouygues Telecom et Free pour- 
raient continuera néjïuesér ensem- 
ble. Bouygues avail convenu décé- 
der son réseau mobile cl une partie 
de ses fréquences à Frec pour 
1.8 milliard d'euros, s'il parvenait a 
racheter SFR. L'accord est caduc, 
mais les jalons à une retond! tatlon 
enl re Free et Kmiyjçiies on I elé po 
ses. « lin 'esl pas aberrant de priser 
à un rapprochement entre Free er 
fftHiVKl(L'£t même si c'est encore urJ 
peu !n! i*. |> lui proche du dos 
sler, à condition de trouver un ac- 
cord sur le prix. Ijs calculatrices 
ont commencé à chauffer chez les 
financiers. A sir fois sa marge opé- 
rationnelle, Bouygues Telecom 
vaudrait 4,2 milliards d'euros. Ce 
serait presque moitié moins que la 
somme estimée par Bouygues pour 
sa filiale. 

Lé ràpproehemenl Free iîouyjrues 
TeJeeum pourrait prendre une 
autre forme, celui de la mu tu a] Isa - 
t ion des réseaux. Mais, dans tous les 
cas, il faudrait d'abord que Bouy 
gues Telecom s'affranchisse rie son 
accord de muluallsatlon avec SFK. 
ce qui n'est pas prévu pour le mo- 
ment, Si le scénario d'un partena- 
riat entre Free ci Bouygues Tele 
eoio ptait autant au marché, c'est 
parce qu'il permet à la fols de 
consolider Rouygueset d'évil er que 
Free soit marginalisé. 

k Un rapprochement 
r avec Orange 

I, 'opérateur historique ne peut en- 



visager de se marier avec aucun de 
scs rivaux, pour des raisons de 
concurrence.. Un revanche, il est 
passé maître dans la signature d'ac- 
cords de mulUaLLsalLon avec des 
concurrents, un s\-stème qu'il a dé- 
veloppé dans plusieurs pays d'Eu- 
rope, « La muruafisurtori des ré- 
s&mx d'Orange et de touygues 
IUbcoh est une piste. Les drurpur 
fcesortt de IV.vpmcnce en ki m ulcère. 
Cette snJcrrinn a S'avantage de laisser 
BMttAO&e liberté aux signataires «ur 
Je contenu de leurs offres cortuner 
dates», souligne un connaisseur 
du secteur. L'n tel accord permet 
Irait a Bouygues d'économiser au 
bas mot inu millions d'euros en 
aimée pleine et un peu plus pour 
Orange. 

t Un chevalier blanc étranger 

' m JJuilh un marché îles réiécoms 
français assoira, Rnuvgues Telecom 
pour mit attirer un investisseur 
erranger», estime un financier. 
Plusieurs noms ont été évoqués, a 
commencer par Telefonica. Bouy 
Eues ei l'opérateur espagnol se 
connaissent bien. Ils ont déjà 
conclu deux partenariats. Cuti dans 
Jes offres aux entreprises cl l'aulre 
pour créer une plate-forme com- 
mune pour les achats de matériels 
et de téléphones. 

D'attirés pourraient être intéressés, 
collïinc Vodafone, qui coruiail le 
marché français ayant éié action- 
naire de SFR . ou Carlos Slicn . le ma- 
gnat mexicain des télécoms. Son 
groupe. America Movil, en situa- 
lion de quasi muliupole dans sun 
pays, cherche a diversifier son 1m 

plantation. 

► Tenir les accords 
avec Kumericable et SFR 

Bouygu es Telecom est déjà ire* lie 
avec Le duo Numerieable -.Sf'K. Il a 
un accord de inutualisation d'une 
partie de son réseau avec SFR. Pour 
le moment, cet accord n'a pas en- 
core été mis en œuvre et Bouygues 
laisse planer le doule sur son exé- 
cution. Mais il a été conclu pour 
qu'un changement d'actionnariat 
n'ait pas d'impact, Avec Nume- 
rlcable, Ho u y gues télécom a des 
accords dans la flhre, 

t Free en quête d'alliés 
^Bouygues Telecom n'est pas le 
seul a chercher à se reporter, Kree 
aussi, l'n fin négociateur, le groupe 




de Xavier Ntel ne peut pas laisser 
imaginer que Bouygues Telecom est 
son seul partenaire possEble. La 
aussi, les scénarios se multiplient, 
l-ree pourrait chercher à resserrer 
ses liens avec Orange, Lés deux 
opérateurs onl déjà signé un accord 
d'itineranec. ils pourraient passer 
au stade supérieur avec une mutua - 
llsation de leurs réseaux. Cette hy 
pulhesc reste néaiimolns prohlé 
matique en raison de la différence 



flagrante de taille enTre les deux 
dispositifs. Alors qu'Orange comp- 
te plus de 17 000 antennes en 3G„ 
Free en aligne 28tXi, selon l'Agence 
nationale des fréquences. Free 
pourrai! aussi chercher à conclure 
un autre accord d'itinérance ou dé 
muluaUsation avec SFR et fou 
Bouygues Telecom. Mais dans ce 
cas. Orange pourrait s'opposer à un 
accord liant rintégraltté de ses 
concurrents. ■ 



Martin Bouygues, 
PD& de Bouygues 

Telecom. 
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Paris ot sur Le point d'être 
repris par ses cadres 

Ijî irihunal de contmerce 
de Vesoul a rendu un avis 
favorable au projet de reprise 
d ' un groupe de cadres 
du Croupe ParJsot. leader 
français de ia fabrication de 
meubles qui emploie environ 
2 004 salariés. Les repreneurs 
attendent désormais 
la décision du tribunal d'Fpinal 
(Vosges), qui dotl se prononcer 
jeudi sur la reprise de Parisol - 
Mattûicourt. une filiale 
du groupe actuellement 
en redressement judiciaire. 

Constellium 
investit à Issoire 

Qinstelllurn, créé sur les rubies 
de l'ancien champion national 
ï*cchiney, a annoncé mardi la 
construction de deux nouvelles 
fonderies sur le site historique 
du groupe, a Issoire (Huy ■ 
de-I)ôme|i. i-lles s'inscrivent 
riaas le cadre d'un programme 
d'investissement initial de 
52 millions d'euros auquel 
vont s'ajouter 43 millions 
d'euros. Constellium souhaite 
y développer sa technologie 
Ainvare, qui permet de réduire 
de 25 % le poids des pièces 
fabriquées , afin de répondre 
à b demande croissant e 
de l'aéronautique. 

Le c 

Au terme d' une année 2013 
record selon la Fédération 
nationale de l'hôtellerie de plein 
air. les campings français ont 
enregistré 105,6 millions de 
nuitées. Uite progression 
de près de 5 % qui débouche sur 
un chiffre d'affaires global du 
secteur de 2,2 milliards d'euros. 
Avec prés de 8 400 campings, 
la France concentre 34 % 
de l'offre eurupéeeme. 
\j3 Fédération explique ces bons 
résultats par le climat fa^ orahk 
et lailabUltédes prix. 

8 &B franchit 

le cap d« 300 hôtels 

La chaîne d'hotellerre 

u'v unique His H ^ k-nt 

d'ouvrir son deusléme hôtel 
à Mmes, franchissant le cap 
des 300 établissements 
(dont plus de 210 en France). 
1,'objecttf est d'atteindre 
iUU bùtels a l'horizon ^017. 



□ » En Fiance, un SDF 
sur quatre travaille 
w Moscovlctse conhe 
sur son expérience à Bercy 
www .1 e 1 i garo ir / ce o n □ mi e 



1 camping pè 

2 milliards d 



pèsE 



Codeurs 



U LEONELLO BRAND0LJN1 
Hachette Livre 

L'ex PDG des Éditions Robert Laffont rejwint la 
filiale du groupe Lagardére comme conseiller 
internai lonal et apportcur de pmjets cdltoftatlX 
auprès du président , Arnaud N'Ourry. l'n retour 
pour ce Vénitien de 63 ans qui avait débuté chez 
llachctlc. Celui qui a réalisé toute sa carrière 
dans Tédillnn française fui directeur de Pocket 
chez Edltis (groupe Flaneta). l'n 199?, il avait 
pris la présidence du groupe Robert Laffont, 



C THOMAS SAUNIER 
FFSA 

nCet X de 47 ans succède a Jean Fran - 
çols Lequoy comme délègue général 
de la Fédération française des sociétés 
d'assurances. Également diplômé de 
l'Ensa et de l'Institut des actuaires 
français, cet ex-GNP est membre du comité de 
direction générale de I ieciera M depuis 2U06. 



□ STÉPHANIE CORRE LE BAIL 
Giropharm 

OfficianL depuis 14 ans au sein du gnmpcmenL 
rie pharmaciens indépendants, cette FSC Ren- 
nes de 37 ans prend la tête de la direction santé, 
nouvellement créée. 



PAR Carole Bellemare avec Corinne Caillaud 



□ Frédéric OrioL Tobsession 
de la traçabilité chez Delpeyrat 




Il cl ail hier soir au Wlne 
& business Club, au Brislol, 
pn.rur préseatter devaîit les 
médias ei les milieux 
I d affaires son tout nouveau 
bébé, un vin de Bordeaux signé Delpeyrat. Le 
spécialiste du canard et des foies gras se tance 
dans la vente de vin à rerranger en partenariat 
avec la coopérative Linivills. premier groupe 
ment de producteurs en vins de Bordeaux et 
Sud-Ouest. ]£ but ; mieux pénétrer avec la 
marque Delpeyrat et ce produit plus familier 
certains marchés encore peu réceptifs au foie 
gras, comme le marché chinois. Frédéric 
Uriul. nouveau directeur général de La filiale 
Ma&adOttT, poursuit au pas rie charge b politi- 
que rie diversification engagée par son prédé- 
cesseur Thierry Blandiniéres, parti diriger la 
coopérative Invivo, Il s'apprête aussi à investir 
le marché de la salade au rayon frais des super 
marchés Carrefour avec des « tildes cidiniJÉ- 
res c'esr-à-dire des accompagnements, 
magrets, gésiers, saumon et autres crevettes. 
Volonté du nouveau dirigeant : -■ fJéptqver kt 
marque tout en iruEtrfsunr fa rruçarjir'Jié. » La 
grande obsession de celui qui dit avuir été 
" choque par l'histoire de la crise du cheval 
« parce qu 'on fi trompé Je consommutenr ■ ■, et 
qui rêve de développer un partenariat durable 
avec tes distributeurs. Son réve aussi : s'inves 



tir plus clL ujtl'iïil datm l'élevage dé> potssotls. 
notammeait. 

Né en Guadeloupe de parents pieds-noirs et 
élevé en Bretagne, Frédéric Orlol, qui débuta 
comme contrôleur de gestion industriel chez 
IIhhix, esl devenu un vrai stratège de l'alimen 
taire. Formé il est vrai à bonne école auprès de 
Thierry Blandiniéres. qu'il a rejoint en 2004 
après avoir dirigé MuUer foie >o:as, au sein du 
groupe UIA (William Saurtn. Paul Predault, 
Madrange) de Monique Pifïaui. fr abord direc- 
teur de la supply cbain F puis JXJA opérations, il 
a participé à la success story Delpeyrat. alors 
une affaire de 35 millions d'euros cl de trois 
sites, participant à une stratégie d'emplettes 
soutenue. Renforcements dans te canard, le 
jambon rie Rayonne, le saumon fumé, le caviar, 
le poisson frais avec le rachat de Delmas auront 
permis de diversifier la petite entreprise de 
Mont de Marsan» d'en faire un acteur meern 
tournabie de la fëistruuuuùé du Sud Ouest, et 
pas seulement, avec fiflfl millions de chiffre 
d'affaires, et de b doter de nnm-oaux relaiis de 
croissance. Car le marché du foie gras stagne 
désormais en France. Frédéric OrloL père de 
trois enfants» fan de moto et de rugby, entend 
structurer L'exisLanL, développer l'cxport et 
Ht rester attentif aux apparturritès ». Son nhjee- 
tif à terme ; faire passer la part du canard gras 
dans l'activité de 64 % à 50 %. CE. 



www.deddeursJefigara.fr 



□ GÉRARD MESTRALLET 
GDF Suez 

^^^^ l-e président du géant français de 
i r . l'énergie renforce mon mariage 
ment. Rapfiaél Schoenlgen, patron 
_ ijhta, de la Chine, devient directeur de la 
WÊ recherche et de b tec hnoloj-lc. et esl 
remplacé par Jean -Mare ftuyut. le patron dé 
Il filiate Ëlcngy. Mare 1-loretLe laisse la direc- 
tion de la recherche et de l'innovation pour 
devenir ie «< M. Digital »> du groupe. Martin 
Jahao de Lestong, jusqu'alors directeur per 
formanec &■ Innovation, prend la direction 
générale cl'l- lenjr> r , et Alexandre Rrailowshy, 
la direction de la responsabilité sociélale, au 
sein de la direction de la responsabilité Envi- 
ronnementale et soëiétale. 



3 DANIEL LALONDE 
Sandrq, Maie, Oaudie Pierlot 
(SMCP) 

Après une expatriation à New York début 
2012 comme président international rte Ralph 
Lauren, U devient président du directoire du 
spécialiste européen du prêt -à -porter du 
luxe accessible. Cet ancien de LVMH a no- 
tamment été E'iXi de Vhiét & Chandon mon- 
de- Frédéric RÉnusse et Flie Knuby restent 
membres du directoire et deviennent 
conseillers du président. 



Uftafctft mciacdlLI avril 2014 
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LES VALEURS 



GROUPAMÀ SORT DE 5AINT-GOBAIN 

^fei L'assureur mutualiste □ cédé la totaïté de sa par- 
ikipatlon dans Saint -Cubain, soll 1,8 % tfu capital 
du fabricant ai distributeur da matériaux de conslfuc- 
tion. Celte vente, qui s'est effectuée viâ un placement 
privé auprès d'investisseurs institutionnels permet a 
Groupama de récupérer 450.4 millions d'euros, A la 
Bourse de Paris, le litre Saint-Gobain reculait nette- 
ment a la suite de cette cession : Il ù termine en baisse 
de 3.03 à A-i eurOs. 

— ALTRAN S'OFFRE LE NÉERLANDAIS TASS 

Altran a annonce hier l'acqufslllon de Tass. socié- 
té néerlandaise spécialisée dans les systèmes mtoi- 
gents qui a réalise un ctriDre dTarf Aes de 23 millions 
d'euros en 2013. Le mentant de l'opération n'a pas été 
précisé, mais cette acquisition, intégralement financée 
par les ressources du groupe, sera relative des la pre- 
mière année, a Intfquè la société. Le titre Altran a cède 
137% Mer. I 7.99 euros. 

www.Achat-Or-et-Argent.fr 

E ' O* ET D'AKDrr o'MYETtffStMtWî 
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CAC 40 SBF 120 

^4424,83 ^3460,62 
M -0.25% H -0,38% 



EUEOSTOXX50 

177,66 
-0,26% 



4*3. 



FOOTSEE 

'6590.69 
I '1-0,49% 



FÉÏRfLE, 



NASDAQ ■;g;i 

X4108.81 4 
^+0,71% A 

DOLLAR 



DOW JONES (]Sh) NDÎKH 



JH6284.21 



X-DAX 

■9490,79 
-0,21% 0,24% 

EURO CONTRE 
^ YEN ^ CHF 

S I4P.W IUL47) S UUD (U202) 



«£4606,88 

S -i 



-L36% 



(LIVRE 
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Nouvelle séance 

de consolidation à Paris 

Au lendemain d'une chute de 1,08 %, le CAC 40 a cédé 0,25 %. 



K.-,M-.r.Ml.-H.;ra li 



IJ.Mîlnjigl La Bu u. r se de Paris, qui 
s'était hissée en fin de semaine dernière A 
des sommets inconnus depuis le début du 
mois de septembre 2008, soit avant [a 
faillite de Lehman Brothers, subit une 
vague de prises de bénéfices. Le CAC 4d a 
terminé en baisse de 0,25 % mardi, à 
J 424,3$.! points, après; avoir déjà glissé de 
1,08 "Ua veille, 

Li prudence du l-MI sur la croissance 
mondiale et la, résurgence des letLsIiiiis en 
Ukraine ont pesé sur l'ensemble des pla 
ces boursières ï t-ranclon a lâché 0,21 
tendres 0.49 7, et Tf-Iuro Stnsv TMv 1er - 
miné' en hulisse de O h 26 %. 

Wall Street était aussi sur la défensive. 
En On de séance, le Dow reculait de 
0.21 X tandis aile le Nasdaq e^igrurtail 
(UU La prudence des in v es tisseurs 
était aussi renforcée par l'imminence de 
Vouverture du bal des résultats trimes- 
triels à Wall SureeL Comme a son habltu 
de r le i^éanc de l'aluminium Alcea devail 
donner Le eoup d'envoi dé la saison, 
après la clôture de la Bourse de New 
Vorkr 

Les Indicateurs du jour, et notammenl 
le recul du dénelt commercial de la Fràrl 
cç en février, n'[>ni pas Vraimeni eu 

d'Impact sur le marché. Les investisseurs 



snni épiiemcnt restes de marbre face au 
discours de politique générale du nou- 
veau chef du gouvernement. Manuel 
Valis, à T As^^nNée naElullale. 

Prises de bénéfices 

A Paris, le mouvement de consolidai iooi 
dans te secteur des télécoms continuait 
d'occuper les Investisseurs. Apres la 
vente de SVk à iNumerkable (1,29 Vu), 
Bouygues a pTijçnolé 1,^4 'VnfJÉre égaie- 
ment en page 3tï). 

[es |irtses cte iK-néfiei's m- u'oneen 
traient sur les titres qui ont le plus pro 
pressé ces derniers mots. Airbus 



{-3,69%} a, ainsi accuse Ea plus forte 
baisse du CAC 40, emportant dans son 
sillap;e Safran (-3,42%) et Zodiac 
( Z.52 ':■'.,). Le secteur aeruilauliqiie ëlail 
^gatcrrWTti pénabse par la ilausse de 
TiUEro, qui a erimpé à piuK de 1,33 dollar 
en séance, Les valeurs cycliques et les fi- 
nancières étalent également délaissées, a 
Limage de Peugeot (-3,66%), faurecia 
f- 2,77 7u|, Crédit agricole | 2 h Sl Axa 
( ■ 1,79 "■■„) vu ijcièlé générale ( 1,72 'i}. 
lis valeirrs juRées solides par içrns temps, 
comme Danone (♦ 2,38 "'.-.) ou 5anofl 
{♦1,45%). étaient en revanche recher- 
chées,. ■ 



Steria et Sopra détaillent les modalités 
de leur rapprochement 



Les deux groupes de services 
»if ormaliques Steria et Supra ont 
conlirme leur projet de luswn pour 
former un des leaders européens du 
secteur (nus edlCitans de mardi). En 
pratique. Sopra lancera en mai une offre 
pubique d'échange. Les acuorvnalres de 
Steria recevront une action 5opra pour 
quatre acuéns apportées. Cette ni Tre, 
représente une valeur de 22 euros par 



action Steria sur la base du cours moyen 
pondère sur un mois de Bopra. Elle (oit 
ainsi ressorti une prime dé 40 % Sur le 
cours de dorure de vendredi Ce mariage 
doit générer des synergies de l'ordre 
de €2 millions d'euros par an â partir 
de 2017, Il devrait être neutre sur le 
bénéfice par action en 2015 et très rekmf 
dés 201-6. selon les deux groupes. Leur 
cotation doit reprendre ce mercredi- 



Comment les analystes jugent les valeurs 



QL'Ii KkCAKDI- Xï les analystes lorsqu'il 
étudient une entreprise? C'est ce qu'a 
cherché â savoir EY, en épluchant quel- 
que 300 notes qu'ils ont rédigées récem - 
1 1 1 eût m m les ■. . île urs du StSl 12(1 . 1 ioi s lui 1 1 
ques. coinpaHJués d'assurances et sociétés 
immobilières. Verdict 7 Seul? 10 % s'inté- 
ressent a b stabilité delà gouvernance d e 
L'entreprise. Moins d'un quart se pen- 
chent sur la diversification des activités 
ou V innovation, les nouvelles offres, la. re- 
cherche el développement. 

En revanche. «"j2 % sçrutenî la présence 
dç ta sociéié dans les pays émergents, 
54 % sa capacité à recourir à la croissance 
externe et 47 % la récurrence des cash 
flows, qui témoigne de la stabilité des ré - 
suiLals. '< Nous éjïoritf surpris Je voir se dis - 
n'prrnjer awtxi efflinemenr troér grands 
[tonés », reiTiîirque Nicolas Klapisz* as- 
socié responsable du département éva 
luatlonet modéusation financière dTY. 

Mais ces analystes uni vu jutLe. Car ces 
dernières années, ces trois erilércs sont 
bien ceux qui ont focalLsé l'attention des 
marchés financiers. Même si leur Impor- 
tance relative n'était pas tout a fait celle 
qu'imaginaient les auleurs dé ces notes. 
Leur Intérêt pour l'exposition, des sociétés 
à la croissance économique des marchés 
émergents esl par exemple Un peu exces- 
stf- Car si la performance boursière des 
valeurs du SBF 120 est bel et bien Liée a la 



SICAV ET FCP 



Valeur de f entreprise : les critères les plus cités parles analystes K 

FACTEURS MAlÔRlTAIRcMlNT CITÉS P*H LES ANALYSTES 
tas leur »pf«i3W)ndc y *neur tfunc entrepose, cnX 

Présence dans pays à tarte croLssance H H |H B| |H €2 

RficoufsaïacîîïissarKeEtteïM ■■■■ ■■ ■ 54 

RecLerénredE^^ash-fl^/S:ablLieduLTLLStriéSs ^IHIHIIH WÊ iV 47 

ErjnmatKas/Nouveîlescifres/RaD ^■^■^H 24 
LHwjsncatBndupot'LeîeLilLëdiatvites IHMI^B23 

rVrmarierxedelagrjuv«marKe ^BlK) 

PoUcKpicde Ëcstfcn des immatcrlels; H 7 

*w:fnw**^ 

UqLLitie du titre ■ 6 woiu»**. IX ficirtHO 



part du chiffre d'affaires réalisé dans ces 
pays, Ij corrélation csl assez modesle, 
*• Ce critère pris Isolément e,vptiu;ue pnoEnir 
d'un cfiicpirente de i 'évoTKdoji des cours de - 
puis ^rwilre uns w, ruLfcvE .Nicolas Klapisy. 

La régularité compte 

C'est beaucoup moins qu'un autre critère, 
très classique, qui dicte l'é^Eutlon des prix 
des àélitins ; là croissance des profits, réali - 
sée en interne ou par des acquisitions. « Ce 
critère •.xyli.r.w à hif seul pbis de la nUiilié de 
h penfearnance bounftère de/! rima *> . obser- 
ve l'auleur de l'étude. On comprend diinc 
l 'attention portée par les analystes la 



ernissance externe. XEats ih ont au-si raison 
de s'Intéresser â la régularité des flux de 
trésorerie. Car la volai llîtc des résultab a uti 
effet négatif sur les cours. Les sociétés plus 
« réjndjL'res »>, qui offrvnl de la visibilité, 
onl été Les mieux aimées do; marchés de- 
puis quatre ans, souligne l'élude, fendant 

.y.-\W jier"*k\ iL'-iv , i .uïl h:;i: :i 1 1 n |- f:.-lr 

les, valeurs de croissance, les défensives, les 
cycliques. Mais les analystes, eux, ont fait 
preuve d'une grande constance, f AttjBdes 
mots-, fis ont continue- à se cona'rilrer, dans 
reurs notai, xur kn mêmes pofFUs ë«ert- 
tieis " , éxphi|]]L' \\\.<. iLl> klapisz. ■ 

ANNE EJ U C L5.C Uï 




rlosfc^c^lergiifofr 



LE SEAU PARCOURS 
BOURSIER 

DELA MAISON MERE 
DE PLASTIC OMNIUM 

La même en moins cher ' 
C'est sr^ernaliquernent 
le raisurmement des 
boursiers mardi au sujet 
deréquçemender 
aulrjmobdePlasIlc 
Omnium et de sa maison 
mereBurele. Alors que 
Tactlon Plastic Omnkjm 
a perdu 3,48 % 
a la dOtyre. Burelle, qui 
est cotée distlnctemenit, 
a grimpe de 3.70%, 
j 73Û.Û6 euros, non toln 
d'un nouveau record 
historique. Sans sur pr ise, 
les comptes 2013 
delà holding ont reflété 
la rerrwf oojble 
progression des 
résultats de Plastic 
Omnium, sa filiale, 
à ib.l Crïrenrjs éditions 
du 28 février! A leur 
echefc, les autres filiales, 
la société de 
capital- risque Burelle 
Participations ainsi que 
la foncière Soi Ipare, 
ont aussi contribué 
positivement aux profits. 
Les investisseur s ont 
apprécie l'augmentation 
detio Kdu dividende 
de Burelle a heures 
par action. En outre, en 
dépTt de sa progression 
de près de 25% depuis 
le début de l'année, 
la holding laitière affiche 
encore une forte 
décoite i quand Plastic 
Omnium s'échange 
a 22 fob le montant 
du bénéfice annuel 
ce ratio tombe a!2 (o*s 
pour BureBe. Un prix 
attrayant, qui s'explique 
aussi px ta moindre 
du titre. 

suivez 

les portefeuilles 
du Figaro sur 
lertgaroJr/bourse 
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MEDIAS et PUBLICITE 



Yahoo! et Microsoft se lancent 
dans les séries télé 

Inspirés par Je succès de Netfîix, ils vont produire des contenus originaux pour le Web. 



BENJAMIN FERRAN 



■ i>na:i;!?rl Internet se prend de 
passion pour les séries. Au v n . \ 
te marché im emalionaL de la létérl - 

sfcnquj se tient à Cannes, Microsoft 

a cxi-iviïrrnè travailler sur util- adap- 
tîitioTi de la série suédoise Real Hu- 
mant. Cinq mitres programmes seul 
fis préparation. Valu*»! rchafaude 
rte Min coté un projet ambitieux qui 
Le conduira à produire lui aussi plu- 
sieurs séries. La semaine dernière. 
Amazon a annoncé la commande de 
six nouveaux shows et d'une suilc à 

Alpha tiuust; sa première Bftrlft 

produire depuis un an. 

1-es acteurs (l'Internet, pourtant 
prêts à dépenser des milliards pour 
des rachats de start-up, n'ont pas 
l'habitude du pruduirv des cuiilcnus 
si onéreux . Yahoo? consacrera entre 
TOOCinn et 1 million rte dollars par 
ép&ode à un rythme de dix épisodes 
par saison, selon le VVuU5rreet/ottr 
mi. C'est le même niveau que des 
séries télé aïe-rs que le marche pu- 
blicitaire sur Le Web est lieaueoup 
plus petit . Mais ces sociétés, qui re- 
gorgent de cash, espèrent séduire 
de nouveaux Internautes avec des 
contenus â même de les faine reve- 
nir souvent cL Longtemps sur leurs 
pilles et dans les a|jplicjiticins. 

Recruter des abo aaés 

Yahtm!, qui a échoue a racheter 
Pailymntion il y a un an, place les 
séries télévisées au cœur de sa nou- 
velle stratégie dans La video. Au lieu 
de chercher à dupliquer VuuTul 
ce uni passerait [t'Ai lui radial eoû 
teux, la société de Maris» Mayer 
concentre ses efforts sur tes pro- 
grammes qui peuvent réunir le plus 
d audience en Ligne. 1 L y a un an . il a 
décroche l'exclusivi Lé de L'émission 
Saturtksy Kight Ifte, Récemment, il 
aurait approché certaines des stars 
qui font les beaux jours de YouTube, 
pour tenter de les débaucher. 

Vahofiï veut augmenter forte- 
ment son audience pour capter une 




JîeoT Humons, série suédoise diffusée en France sur Arte. est l'objet d'une adaptation américaine par Microsoft. 



partie de la manne de la publicité 
par vidéo, rtnnt profile largemenl 
YouTube. De loin numéro un en 
audience, le site de Google récupère 
pour l'instant l'essentiel des recet- 
tes publicitaires. Les annonceurs 
ont dépense 5.6 milliards en publi- 
cité sur YouTube dans le monde en 
201 J, selon Le cabinet eMarketer. Ce 
modèle rappelle celui d'une lulevi 
si on gratuite. A plus long lerme, les 
sociétés Internet parient sur une re- 
direc tion de budgets de la télé vers 
le Web. 

Microsoft cl Amazon sonl dans 
une autre Indique, llss'.ipparenteni 
davantage aux: géants de la téW 



payante comme Canal * ou HBO. 
I eurs séries servent â recruter de 
nouveaux abonnés peur leurs ser- 
vices de vidéo à la demande r espec - 
tifs. Amazon augmente son offre de 
séries à l L oceaslun de la sottie de sa 
box lélè. ta lin- IV Mienw»!! nu l 
îra en avant ses productions origi- 
nales sur le service Xbox Live de sa 
console de Jeu vidéo Xbox. Sony 
fera de même avec la FlayMalion -1. 
Nctllix a montré la voie avec ses 
programmes nrigtnauv rlOUR "/ 
Cnrds et Orange /s tite iVew BJacfc, 
qui sont devenus ses meilleurs 
ambassadeurs dans tous les pays où 
il se déploie, 



Pour proposer des pmgrammes 
rie qualité, les groupes InlerneL 
multiplient les prises de choix, Mi - 
crosoft a recrute à l'automne 20U 
une ancienne de la chaîne CBS pour 
diriger ce projet. Il collabore aussi 
avec Sieven Splelbcrg pour une 
adaptation oie son jeu vidéo HaJn on 
série télévisée. 

Ce regain d'Intérêt pour la pro 
rtuction de séries rappelle les ambi- 
tions des groupes Internet dans les 
médias au début des armées 2DBD, 
avec le racliat de Time Wamer par 
AOL ou la nomination du président 
de Wamer lîros, Ten-y Scntcl. cher 
Yahoo ! m 



Microsoft 

mettra 
en avant ses 
productions 
originales 
sur le service 
Xbox Live 
de sa consoJe 
de jeu vidéo 
Xbox 



LES AUDIENCES 



Lundi 7 avril 

en millirjnfi de téléspectateurs 

(source Média aie trie) 



5 millions 

Téléfilm Camping Puradfï 
Part d'audience : 20,4 % 

franceg 
4,9 millions 

Série Riïloli uiul isies 
Part d'audlertcc ; lB,û "/„ 

.41 

2,9 millions 

leu « Top Chef » 
Part d'audience : 14,1 



' ' Ë 
22 millions 

Uucuinc titaire 

■yuejfeptiSiie-t-iJduFisfù téïe 
Je François H nJlunde ? 
Part d'audience: 8,8">« 



EN BREF 



Cession du « Nouvel 
Observateur » au trio 
Bergé-NiEl-Pigasse 

Claude PerdrLeL président 
du .S'ouH'el LJ user voleur, a 
officiellement cède mardi 65% 
de l'hebdomadaire au Monde 
Libre, holding détenu par 
Pierre Bcrgé, Xavier Niel 
>;l Matthieu Pilasse, qui 
contrôle le groupe Le Monde. 
1j rédaction du news ma^azinc 
est appelée à se prononcer jeudi 
sur la nomination de Matthieu 
Croissandeau, actuellement 
au Punsiert, puUr prendre- 
la direction delà rédaction. 

PubLcis se renJorce 
en Afrique du Sud 

lA'jrjiiupe publicitaire français 
a lait L'acquisition de l'agence 
sud-africaine Owen Kessel 
(80 salariés), qui compte Total 
uu Amsler Laftjr parmi 
ses clients, pour un montant 
qui n'a pas été dévoilé. 





Israël, nouvelle terre promise 
de la télévision 

En deux ans, le pays a réussi à percer sur le marché 
international des contenus audiovisuels. 



GULLI, La chaîne préférée des enfants 

S 

+4,3 points 

^ en 1 an 




CAROLINE SALLE 



a conquis les mamans ! 



+ 0,3 point 
en 1 an 




COWTACTS: 

MARIE RENOIR COUTEAU - DGA du Pdl* ELidlO, T*évHIWi et UtlAritre - 01 41 34 97 10 
CAMILLE 6UBMIER Z\Hk - Cwcctnçç zammrziaAe Pâle TeUvivon - 01 41 34 97 50 



■ Être numéro 

r un, mais 
penser comme 
des numéros 
deux 

DIRIGEANT DE KESMET 



lonil piivi« mn 2DU n |uwM rrm 2013 - PtL* n^Hxuli 
PDA ralonaJo cfcto MA^ann nvnc ontintM or Jtti îih 



g.l*J»)['iVK;l| Le iitsuve] eldo- 
rado des fonmiis télévisés InédEts a 
un nom, Israël, En deux sns.ee pays 
esl devenu un * liol spot » pour les 
TV' du monde entier. 'LTI en l-'ranee 
Cl Fo\ aux Étais-Unis viennent 
d'acheter « boora^, un quk créé 
par fteshet. [ infirma I Lon au Mil' TV 
de Cannes, où les formats eti prove- 
nance d'Israël, pa^-s Invité d'hon- 
neur, font le buzz du salon Intema- 
tlonaldwpri^grammes télévisés. 

<t {'uut cette édition, p\u$. de 
'Ji.ltl renresLTTJcmr.* (Bit fcht le déplu- 
■ r acompte Lwecn farau- 
de, la directrice de la division TV de 
RccdMklem. organïsalcur du salon, 
Soit une vingtaine de sociétés de 
production, allant de Kcshcl, b plus 
emblématique, h .^rmnza t'ormats, 
OoriMcdia, Studio Glam, AiCapeDa, 
Reshet ou encore fVnaney, 

Voilà quelques mois, lorsque les 
chaînes de télé se sont mises en que 
te J'un nouveau talent show musi- 
cal pour succéder a « The Vniee i>, 
c'est déjà en Israél qu'elfe ont i rou - 
vé la perle rare, Rishi^ Star, diffusé à 
La renrrée sur M6 a été vendu par 
Kcshct dans plus de 20 pays. LsraéLa 
aussi largement bénéficié des re 
tombées de la série HosSages qui a 
Inspiré ii'iirn..'iii.'iJ. prochainement 
adaptée en tjjrée. « !- r .w\ s h est ,\, i ' 
resperfér pur îc biote de la fietfon », 



estime Bertrand Villegas, cofonda- 

tÎL l:;-,ivi.Mr l'fK'WÏI 

Véritable * usine d concepts y, Is- 
raël, tbe sa notoriété rte sa formida- 
ble créativité. » .Vihls utimmea dus 
cherçtievm » . cxirulrmc Mi Mr. le 
dirigeant de Kesliel , qui résume ain- 
si la philosophie de sa société : « être 
numéro un, rtuus- penser comme tics 
Fiuméros tieux*>. l'u clair, continuer 
d'innover en permanence, 

Conçus pour l'exportation 

L'autre atout de ce petit pays est 
aussi d'avoir su développer des 
contenus à bas coûts. « Le marché 
isruéJn.71 Liant ; réduit nju "uilleunr, 
iex prodcreTeurs, pour reairnbiTiRcr 
leurs ûn'csrLt'wmertrB n'rmr pas 
d 'autres cfuuLe tme > ■•: : Iwir 
budget m, estime Voram Mokady, le 
vice président en eliarge des conte- 
nus rte HCÏT. lb.se toumcnl Lom'que- 
mentvers l 'ex-port a rton, principale- 
ment en Europe. 

D'ailleurs, " les Jvrtmts isméUens 
sont pensés dès te début pour i 'ejfpor - 
fulûjn explique \'ij^inia Mouse- 
licr. eofondatricc rte The Wit. Des 
sociétés comme keshet, a b foLs 
producteur et chante de télévision, 
i|:>l*>".uil i.l iiil..ie.v- ■■ 1-K i.'^ 
(twrET Teur cfinccpt a \ unfeurte el faire 
vuFcn'r le» bonnew m ni.. .'i... - ptrnr 
ïrtieiLv les exporter ->, constate fakis 
CandlllSn le président de Lagaidére 
Entertainment, qui devrait annon- 
cer le develoF>pemenf d'une fiction 
aveeKeshei. ■ 
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VOYAGE 

LE PARC ASTÉRIX ROUVRE 
SES PORTES CE SAMEDI 
AVEC UN NOUVEL ESPACE 
DÉDIÉ AUX ENFANTS page 34 
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TRISTESSE 
À LA GAÎTÉ 






GÉNÉRALE DE « RENDEZ-VOUS 
EN BOÎTE » DE MARC ESPOSTTC. 

M~~ arcEsposIto, te réalisateur du 
Cœur des hommes, boit un 
café chez Marie -Do, la pa- 
tronne de L'Lntracte Gaité, 

dans la rue des théâtres du mcmt: nom 
(XIV*). heures, les piliers strnlent un 
verre de sauvignnn. Cacahuètes et sou- 
rires sont ici a discrétion, 
Fébrile avant la jiénérciEe de sa première 
pièce, i-' . ■■ m Je . vous en botte, qu'il met 
également en scCnc, Marc Lspusilu dis 
eule avec Stéphane Engciberg, codlrec 
leur du Théâtre de La fialté Montparnasse 
où est présentée sa comédie, Anne er 
bernard tympan les saluent en paysan! 
dans leur 4 » 4 noir - t'est madame qui 
conduit. Us sent sur la liste des people 
qui ne font pas relâche ce lundi soir. Éric 
Gerger, l'Inoubliable Tanguy du film 
d'Értenne ■ i-.niikv. qui tient le rôle 
principal, arrive lût. JeJn Pierre Dar- 
rtiussîn, qui jouera proehaioemenl au ci- 
néma un agriculteur avec Isabelle Hup- 
pert, commande un ballon de rouge. 
Edouard BaeT préfère un café, Thierry 
Samltier observe ses pairs, bras dessus, 
bras dessous avec sa compagne, Daniel 
Prévost fah des allers retours sur le Irol- 
[oir nuir de monde, Crisliana Heali s'ae- 
croche a sein sac a main. " Ces! sur, lu 
pièce ne commencera pas à 20 h .10. je pa- 
rie pour un fever de rideau à 21 heures », 
prévient une habituée, □le a raison. 

* tSlein L mu i, commence Yann, 
l'ouvreur boule -en- train du théâtre. 
Levez tu mum drorVe, mtibitiftiint l'tnde.v 
gaifcfte.,. Vous âtex mus capables de fer- 
mer votre portable i » 21 h 10. Des Jeunes 
gens se déhanchent dans une dlscothè- 
que sur l'air de Suïïe Jean de Michacl 
iacksun. Assis Sur une banquette, Tom 
(Eric Kergcr) espère revoir Kandra (.San- 
dy Hesse|, qui lui a chaviré le coeur. Sun 
meilleur ami (Armen Kelif) l'accnrnpa- 
gne. Li vodka coule à flots, mais la pièce 
se nota. Les acteurs s'amusent, le public 
s'ennuie. A la fin, les rappels sont forces. 

* C'est e!ï qu'on oppcric un bide *. rûml 
me une spectatrice en sortant. 



Avec Cecilia Bartoli, la passion est en bonne voix 

opéra La cantatrice italienne, qui revenait à Paris dans un rôle après plus de vingt ans d'absence, a ébloui en Desdémone 
du trop rare « OtelLo » de Rossini, au Théâtre des Champs- Élysées, 



CHRISTIAN MERLIN 



On en rêvait, MicheE Franck Ta fait. Ce 
n'est pas qu'on ne les aime pas, les 
one-woman- shows thématiques de 
Cecilia ttarlnlL KLLc peut même se van- 
ter d'avoir invente quelque chose. 
.Mais on n'en pouvait plus de ees mor- 
ceaux choisis, même les plus savam- 
ment agencés. C'est dans un vrai rôle 
d'opéra que l'on voulait enfin lavoir et 
l'entendre a Paris. On a été exauce au 
centuple avec sa Desdémone dans le 
beaucoup trop rare Dtdla de Rossini. 
t!ar elle y est phénoménale. 

Qu'elle n'ait pas suivi l'Actors Stu- 
dio, c'est une affaire entendue. Mais 
outre le fait que Patrice Caurier et 
Moshe Leiser lui réservent toujours 
des productions sut mesure, il faut 
souligner qu'elle appartient a celle 
école de chant où I ' incarna L ion passe 
par la voix. Sa technique surnaturelle 
n'est Jamais une Jin en soi ou une mé- 
canique qui tourne à vide: chaque 
vocalise, chaque inflexion, chaque 
coloration est au service du lexle. La 



virtuosité comme expression des af - 
feels; t'es! l'essence même du bel 
eanto. ehapeau bas. 

A bel canto , bel cauto et demi : Nos - 
sinl a joué aux directeurs d'opéra un 



mauvais tour en prévoyant trois ténors 
pour les premiers mies masculins, sans 
Ees ménager. Mission accomplie pour 
le Théalre des Champs-Elysées, qui a 
réuni trois chanteurs non seulement 



de niveau égal, mais aux voix suffi- 
samment différentes pour caractériser 
chaque personnage : le « baryténor » 
puissant et mordant de John Osborn 
en Otello, le ténor clair et agile d Td - 
gardo Rocha en Rodrigo, le ténor 
puintu et type de Barry lilanks en iago. 
ou comment le théâtre passe par les 
types VOCaUZ. 

Patrice Caurier et Moshe 
Leiser en assez gros sabots 

La mise en scène vient de l'Opéra de 
Zurich, uil la Barioll avait chanté -:n 
première Uesdémoue il y a deux ans. 
Elle permet de réparer une Injustice: 
l'absence â Paris de Patrice Canner et 
Moshe Iriser, parmi tes metteurs en 
scène français qui travaillent le plus à 
l'étranger, et à qui seul Angers-Nantes 
Opéra permettait jusqu'alors de s'ex 
primer eu France. Transposée dans les 
années 1360, leur production est lisible 
et fonctionnelle a défaut d'être tou- 
jours subtile. 

Elle met en évidence la spécificité de 
!'■: de Rossini par rapport, à celui 
de Verdi: sa dimension politique et 



sociale, qui prend le pas sur l'Intrigue 
privée. On y montre un Maure lAiN^é 
de se marier en cachette avec !>esdé- 
mone, la bonne société étriquée étant 
prête a voir un « Noir » commander 
son armée mais pas épourcr l'une de 
ses filles... 1j mise en scène démonte 
ce processus d'exclusion avec cohé- 
rence et professionnalisme, mais aussi 
un côté points sur les " j » qui se tra- 
duit jusque dans un Jeu d'acteurs tom- 
bant parfois dans le cinéma muet. On a 
connu -i Pat et Mosh » avec de moins 
jjros sabots. .Mais qu'a cela ne tienne ; 
la drainaturgie fonctionne et laisse le 
chant déployer ses ailes. 

foui le contraire de la baguette de 
Jean Christophe Spinost. On a long- 
temps déployé des trésors d'indulgen- 
ce pour faire passer sa direction dés 
Lruclurée sur Je compte de l'énergie et 
du hnirnullement d'idées, mais cette 
fois b coupe est pleine : à ce m \ de 
débâcle orchestrale, c'est se moquer 
du monde. ■ 

Th#«r f *f-Ch»iiçff-Elyii*«(P*rijViHli 
Jusqu'au t7 awt. dans te cadre du FcsrJvaJ 
Bo&ri. enervalkir» au 01 v> SI » 50. 




Cecilia Sarloll appartient a cette école de chant où l'Incarnation pas» par II voix. 
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Tendresse à louer 

chronique Dans «Apprenti gigolo», John Turturro et Woody Allen 
badinent avec l'amour et le sexe de manière peu orthodoxe. 



D. 



'-.û-i ■ 



rajTtu du petit commerce à 
New Vurk. Lj. librairie n'esl plus ce 
qu'elle était. Dans sa boulique, Woody 
Allen trouve que les clients ne se bous- 
culent pas. Son ami John Turturro 
éprouve un peu te même senllmetll. II 
est fleuriste» comme Jean Pierre Léaud 
dans JTnmmle conjugal, [es bouquets 
onJ tendance À faner dans leurs seaux- 
Que taire ? 

Le vieux bibliophile a une Idée. Elle 
lui vient eiï sortant du chez sa dcrmalo 
. i 'L:i ii . Voila bien l 'avan l age du cinéma : 
tes dermatologues ressemblent à Sha- 
rou Sterne, Cette dame blonde ne serait 
pas contre le fait de mettre du piquant 
dans sa vie. Woody comprend ce 
qu'elle veut dire. Il en parle à son co- 
pain fleuriste. Avec son grand corps pe- 
lant de santé, ses allures de sauterelle 
frisée, 11 se prostituera, L'aine se char 
£era de l' intendance. En période de cri 
ne, il n'y a pas de profession honteuse. 
Au début, Tutiuito renâcle. Il n'a ja- 
mais fait ça. C'est une question d'en- 
Iralnenient. Le métier renlre. Coucher 
avec l'héroïne de Basic Instinct, on s'y 
fait. Séduire la brune Sofia Vergara ne 
constitue pas non plus un efïurl insur- 
montable. Quant à se retrouver au lit 
avec les deux susnommée*, on connaît 
pire comme punition. Ces activités sont 
charmantes. D'accord, prendre le sur 
nom de Dan liango ne l'enchante guère. 
Les amours tarifées ont de menus in- 
convénients. Pour les cas de conscien- 
ce, on verra plus tard. Pour l'instant, 11 
Vagit de compter tes billets. Ht les sen 
Lbnenbi, dans tout va '? 

Dans son pardessus qui lui flotte sur 
les épaules» Woody se réjouit du succès 
de l'ctïl reprise. L'étalon ilallen se 
transforme en guerrier de l'asphalte el 
des aleôves. Il y a aussi Vanessa Paradis, 
avec sa voix cassée, comme si elle avait 




John Turturro et Vanessa Paradis dans Apprenti gigolo, idjo whimk / arp sslecton 



]]Jeure des siècles et des siècles. I!lle est 
tout en noir. C'est la veuve d'un rabbin. 
Six enfants. 1-lle n'a Jamais embrassé 
personne. Même pas Sun mari. IL faUl 
absolument quelqu'un poux combler 
cette lacune, ta situât [on n'est pas sim- 
ple. Un orthodoxe la courtise, File n'a 
pas le droit de Lire, ce qui tombe mal. 
Elle est fragile, prête à se briser pour un 
rien. Ça n'est pas la première fois que 
John turturro passe derrière La caméra. 

Lueur de vice 

IL régne dans ce film une douceur oua- 
tée, une très belle lumière d'automne, 
dans les roux, les orange, à La HurinuJi 
et ses sayurs. Le réalisateur a un style 



modeste qui ne se soucie pas de ce 
qu'en diront les critiques. Il raconte 
une histoire qui lui plaît, avec ses zones 
d'ombre, sa perversité. Le tout sau- 
poudré d'un humour teiadre qui per 
met de plaisanter du deuil, de la solitu- 
de, de la sexualité. Les discussions de 
calé se succèdent. Alien agite les 
mains, rajuste ses lunettes. L'argent 
facile lui tourne la tète. Il serait surpris 
qu'on le traite de malfaiteur. Il se 
Contente de faire le bien autour rte lui. 
Ces peaux soyeuses le changent des re- 
liures poussiéreuses. Il s'excite par 
procurât Ion, Une lueur de vice adoucit 
ses vicus jours. C'est du joli. Ménage a 
trois, talons aiguilles hauLs comme des 



gratte ciel, rende?.- vous clandestins, 
on ne va pas déclarer ces passe ■ temps 
aux services fiscaux. À la fin, un gobe- 
le! a la main, apparaît une belle et 
sombre inconnue. Elle parle français. 
Mous sommes bien fiers. Qui osera se 
plaindre de nos exportations aux 
États-Unis?" 



: Apprenti gigolo » 
Comédie de loh n T UrTUrru 
Avec John Turturro, Woody Allen, 
Sofia Vergara, Vanessa Paradis 
Durée I h 

a L'airis du Figaro : • • • O 



HORS 
D'ALLEN 




QUOI DE NEUF, 
PUSSYCAT? (1965) 
Scénariste de cette comédle- 
pouf suite déjantée autour de 
Peter 07 cote et Peter Setlers, 
Woody ARen s'y est aussi donné 
un petit rôle. 



TOMBE LES FILLES 
ET TA1S-TQ1 (1972) 

Scénariste et acteur. Woody 
Alen Se passionne pour 
Humphrey Bogart, au point 
de consulter un psychiatre. 
Un hommage parodique mis 
en scène par Herbert Ross- 




John Turturro : «Ma référence était "Le Samouraï"» 



Au début 
je n'étais pas 
convaincra 
par Vanessa 
Paradis. 
Je me disais 
qu'il y avait 
plein d'autres 
actrices 
Issues de la 
communauté 
juive capables 
de tenir 
ce rôle 



ÊTIENNE SOfiW 

Le nom de Turturro est associé a 
Spike Lee (Do The Right Thing, 
Xio'Better ftfue*. Jungle Fever,-.) 
et aux frètes Cora (Afiliers 
f>ïïssing, Eartan Fïnfc, Tftç Rfg 
hébow&à, O'flrnther), Acteur 
félicite, l'Américain d'origine 
Italienne est aussi un cinéaste 
cunUrmé. Caméra d'or a Cannes 
en 1991 pour son premier Long- 
mç[Tap;e, Mac, il a réalisé depuis 
rNwmiFiufti. Romance & Câggrcttçn. 
f'usvirjJJe et donc Affprcfll l .^fjîu. 
Début mars, le comédien tour- 
nait à Rome le ncniveau Htm 
de >JannL Moreltt. JL a tait un 
dé-Tour par Paris pour nous parler 
de New York, Woody Allen et 
Vanessa Paradis.. 

LE FIGARO. - Il parail que 

Woody Allen et vous avez 

le même coiffeur ? 

John TURTURRO. - Oui, et c'est 



mon coiffeur quia parlé à Woo- 
dy de mon scénario el qui a sug- 
géré que l'on dcvraii faire quel- 
que chose ensemble. Et j'ai 
pensé à lui pour Apprenti gigolo 
parce qu'il me rappelle l'un de 
mes amis, un Juif de Brooklyn, 
qui tient une Librairie et qui m'a 
inspiré pour le personnage de 
Murray. 

V o us n ' av i c/_ j ama Ls reneo n I ré 
Woody Allen auparavant J 

SI, je le connaissais un peu par 
des amis réalisateurs pour les- 
quels 11 a fait un peu L'acteur . Et 
j'ai même eu un périr rôle dans 
Hdnnuh el m"- swura. le savais 
qu'U m'aimait bien, Je me suis dit 
que je poitrrais supporter la sévé- 
rité de son jugement, le M ai fait 
lire le scénario el il a commencé a 
me faire des suj^es lions. 

(Quelle a Lté sa participation 
sur le scénario? 

IL me donnait des notes, des idées 




mais il ne me disalL jamais ce que 
je devais écrire. Par exemple, 
Avlgat (jtoitee par ■ Paru- 

i - NDLR) était au départ un 
personnage mineur. IL m'a 
conseillé de Lire Isaau H;Lsbev Sin- 
ger e| j'ai fait de nombreuses re- 
cherches sur le milieu Juif ortho- 
doxe, Comme sur la prostitution 
d'ailleurs. 

Justement , la peinture du milieu 
Juif orthodoxe vient -elle de lui ? 
Non, c'était mon idée. Au départ, 
il y avait un personnage de non- 
ne. J'aime les nonnes. Je trouve 
qu'elles sont tressesy. 

• ' i • . i i . avez- vous pensé 
à Vanessa Paradis pour 
interpréter Avigal ? 
Mon agent m'a parlé d'elle et 
J'ai vu ses films. Au début, je 
n'étais pas convaincu, Je me dl 
sais qu'il y avait plein d'autres 
actrices issues de la commu- 
nauté Juive capables de tenir ce 
rôle* mais même Woody croyait 
qu'elle était une hassldim new 
yurkaise ! l'avais beau lui répé 
ter qu'elle était parisienne, i] 
n'en démordait pas. l es frères 
Goen ont vu le film et ils ont 
trouvé Vanessa incroyable. Ils 
m'ont demande si elle serait ca 
pablc de jouer un personnage 
barré- F Lie peut, parce qu'elle 
ErSl très m.illr.ihlr 

Comment est le Woody Allen 
nul 

IL est 1res iaeiie à diriger. J'ai pas- 
sé tellement de temps avec lui 
que nous n'avons pas eu besoin 
de répéter. 



Woody Allen dans la comédie 
très, culotte* de John Turturro. 



Pourquoi avoir imaftinO une 
famille noire il Woody Allen 7 
Woody n'a jamais été entouré de 
Noirs dans, les films . je me suis dit 
que ce serait formidable de le voir 
au Ut avec sa petite amie noire. 
J'adore Je petit à lunetLes qui lui 
ressemble- 
Est^ ce aussi une manière 
de montrer la mixité 
new-yorkaise ? 

Je vouLals que la ville soit presque 
un personnage. Je filme un New 
York presque ancien mais qui reste 
le port d'entrée d'une terre d'Im- 
migration. î''esl une vîlte mùîa! 
ranJie, moi lie européenne moitié 
américaine, â l'image de l'équipe 
du fUm. Et de ma sensibilité : je 
suis coincé au milieu de L'océan. 

Pourquoi ce titre américain : 
f'ddintf tiigvlu (gigolo sur 
le déclin) 7 

C'est ironique, lï' habitude, un gi- 
golo est un Jeune homme beau et 
vigoureux. IX il s'agil d'un type 
ordinaire à qui E'un de ses amis 
dit : « î'u uïï Un potentid ? » !Paul 
Auster, un ami, a vu le film et m'a 
dit ; Ht Ton perstmnage esî enmnie 
un caw-bt>>' p Fi ne parie presque 
pas, H agit. « C'est exactement ça. 
L'une de mes références élalt aus 
si Le Sumourtil: de Mclvlife, pas 
parce que c'est un tueur mais par- 
ce quec'est un solitaire mulique. 

Quand vous redevenez acteur 
dans Lé film d'un autre, éommé 
c'est k L cas avec Nanrù Morctli, 
êtes-vous frustré ? 
Nnn, la seule chose avec Mnretti, 
c'est qu'il aime aller Lenlemesn et 
que j'aime aller vite. Heureuse- 
ment , 11 me laisse parfois cnehat - 
ner deux prises |iour me laêwcr 
essayer des choses. Mais je ne me 
mêle ni du cadre,, ni de la lumiè- 
re, ni de tout ce qui concerne la 
mise en scène. ■ 




LE PRÊTE-NOM (1976) 
Dans ce film de Martin Rfrt 
sur le mâcearthysméH Woody 
terl de prêt e -nom a un au Leur 
dramatique poursuivi pour 
ses opinions communistes. 
Il se retrouvera en prison. Un de 
ses rares personnages héruiques. 




SCENES DE MENAGE 
DANS UN CENTRE 
COMMERCIAL (1991) 
Paul Mazursky plonge rfeite&n 
new-yorkais dans un milieu 
hostile : un mail. Et pire encore. 
Il doit, affronter sa Femme 
(Bette Mldler). 
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CULTURE 

Henri Langlois 
au film 
du temps 

EXPOSITION Pour fêter le centenaire 
de sa naissance, la Cinémathèque française 
offre à son père fondateur un musée 
imaginaire brillant et prolifique, 

M MA 
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est puruti<txai r une expa 
KÏlifm sur tfueliîu'an qui n'a nen laînse 
lance Dominique Païni, ancien direc- 
teur de la Cinémathèque et commlssai- 
y..- de ci tteexpntsitlon autour d'unartis 
k- sain: o/uvre tangible, tout en nuages, 

en suniflcs, en ItifluL-ncts et en turbu 

kmees, parce que son talent était Fait de 
relations inspirées avec la création des 
autres. 

Une tignasse noire, un corps massif et 
Une passion I l- i i lacud u •-■ de tout garder, 
de toul munlrer du cinéma. Jtucjuul il 
.Lv.iil vraié s.i vit- Voilà en un bref cro- 
quis. Henri Langlnis, né à Smyrne en 
1914, fondateur de la Cinémathèque 
française en W.\b. légendaire bleu avant 
sa mur[, en V/77. Qjcleau vuyaËt cet in 
venl cur de la c 1 néph ilic com me un d ru - 
gnn dans sa caverne pleine de trésors 
du septième art, qu'il dispensait aux 
jeunes dévoreurs de pellicule qui al 
liaient former La Nouvelle Vague, ("élail 
un évciltcur de rocaliuns, disunL les 
uns. Un pniKrammaleur génial, ren- 
chérissent les autres. Quand on a voulu 
le remplacer, eu 1968, prétextant sa 

jîeslîtNn approximative c1 s-i .conserva - 
tlon désordonnée des films, de grands 
noms du cinéma international ont pro- 



testé. Tel Insef von SlemberR lélejjra- 
phlant : « Bien entendu, je soutiens Ij/ti - 

gfots : qui ■ ■_. r . - du cinéma même ? » 

« frétait iffmpportable, mégalo, paru- 
m, bwdéllquc. mais c'est lui qui a eu le 

! tfevEe, purre tfùe c'êtult un poêle, et 

lex puètes tmt raintm contre les bureau - 
crutex, 1 '■ i !^ ■ i il i' l' uime (es poètes, pas 
les bureaucrates-», assure Le bouillartt 
Dominique Païnl, qui avoue s'être iden- 
tifié à Languis. Je rcVéfldioUc avec lui 
un rappart de niimét isme », confie 1 II. 

Ia- thamtc et l'intelligence de son ex- 
position, qui emprunte à Malraux son 
titre de «Musée Imaginaire d'Henri 
Langlois », tiennent à cette subjectivité 
affirmée. « Comme d'unis L'homme qui 
tua Liberty Valarice, je choisir d'Jmpri 
iin?rJn Jégcpnfe. C'est nmnl anglais. >* 

La beauté du geste 

Dans celte Lomposhîon d'eeuvres pbs 
tiques, de films, de textes, de photos, de 
croquis, il faut chercher Linglols entre 
les objets : dans cet espace où le regard 
indique des directions, perçoit des cor 
respondanecs, dû t'espril tipcrc des rap- 
prochements, l'imagination, des méta- 
morphoses. Plutôt qu'une évocation 
historique, Dominique Pami a voulu une 
expérience vivante de ce que pouvait 
être « le geste » de Lauglols : la mise eu 
rapport du cinéma aVct les arts plasti- 
ques, sa volonté de montrer et de com- 
parer Ces films, ^fl était obsédé pur Hdée 




Christine Rrjchefort. Jean Bouch, Claude Chabrol. Jean-Luc Godard et Henri AttaJ fors d'une manifestation de soutien 
i Henri Lingjoi*. rue d'Ulm, k tl lévrier 19*8. cdlle : ticn la cne y m\ lec j: française 



de musée, explique le commissaire de 
l'expcwition. Ijj amnervafitm Jui impur 
tait moins que IV.vposffj'oH, même s'il 
soujjmit de cette contradiction r/aire vf- 
vre ies JUtns, c'était lesjaire mourir, ptrfs 
il lu prrigecEiVHi axait luclucluhtemeFEr lu 
peJficufe. Le rmmériqu? a einingé cela. *> 

Le visiteur est accueilli par un Im- 
mense panneau d'Henri Foucault, com 
posé de phulograninies fixant l'Instant 
du |?énériquc nu apparaSl le titre des 
films - étonnant répcrinire ly-purgraphi - 
que et poème einephilique. Le « %ulv>p 
de pinceaux ■> d'Alechinsky, linteau 
exécuté pour la Cinémathèque en 19S7, 
voisine avec une fascinante Installation 
de Kosa Harha., <Uiupez ici (2tU2), déniu- 
Lml une pellicule en araliesques chan- 
geantes. « ■ i' ■><■.• aveiques eommttnde? 
contemporaines, précise Païni, Parce 
tpte Larjgfote a toujours eu le goût des 
■avuai ca' .i. ■' et qu'il n'est pas cannu des 
jeunes génératiar\n. Airjiïr, f'im'titli: Irrt 

Langlois pour aujaurd'imi. Un Langlois 
ima^lrtuire et un peu rock 'n 'ruD. 



La deuxième étape est une salle de 
projection. Avec quelques Lu: \ spccla- 
tenrs déjà installes. Li, te cinéma dialn- 
gue avec lui-même, à travers des ex 
traits projetés simultanément, jeux de 
rimes, d'éehtw, de eomjïaraLsons, de 
correspondances, chers à Henri Lan-- 
kIoLs. Puis on entre dans le « [nyerdes 
artistes », au cœur d'un feu d'artifice 
expérimental où éclatent la série ■'n . , 
de MalLsse, le Huffeî mécanique de \jc- 
fjer. Lu Hanse du ptirr- ptin dé Scverlni, 
laJidLs que délitent sur un écran les 
images psychédéliques d'Anriy Warhol, 
Ken net h Anger, Pierre Clément i . 

II s'agit de mettre les gens * dans un 
bain vtsucf, de feur cfunner la fiertKarÉun 
..' : i 1 1 duns lu visiûn, presque .i i"- le 
eurps de LanjifkiLr ». 

Et à propos de bain, clin d'oeil à la cé- 
lèbre baignoire du conservateur qui dé - 
LidOdail de boites de film : elle est au 
cenlre d'un moniale pholsi de Jean- 
Jacques I-ehel, entourée de quatre 
vamps dans leur baignoire. 



A ht fin, ou découvre un Lauglcùs 
réalisateur, avec un documentaire 
sur le métro, un Langlois dessina- 
teur, crayonnant sans fin des organi- 
grammes pour la Cinéma tbèque, des 
généalogies de l'histoire du cinéma, 
obsédé de 1 léchage, d'embranché 
mcnls. de circulation, archilcele 
d'un musée imaginaire s.ins cesse re- 
manié, El LL y a aussi un Langlois 
écrivain, qu'on rencontrera en mar 
ge de L'exposition dans l'ouvrage 
t'crïlii fie ein^mu (coédition Flamma- 
rion - 1 .a Chnèm a1 héque Fra nea tse ) , 
Interviews, critiques, réflexions sur 
l'histoire du cinéma, notes inédites, 
une pnuM 1 en lcIIuIciïoI fidèle ;i soji 
auteur, qui déelarail - « ie penne ci- 
néma, je voû cinéma, man imuginu- 
rfon est cinéma. «■ 

** Le Mwjee Imaginaire d'Henri t^nglots 
Jusqu'au 3 roui a la Ctncmathéque française 
(Paris XII*), www,dKmBth«qi*.lr 
A lire ■iirssd letiilnkjguc de l'rïposltton 
pubëe chez Fia m mari on. 
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Plis au pE*&e de 5 caïd*. 
Heil ¥3 vivre un véritable 
cauchemar au pays. 
Ût ITiùrréuf or dinâlrÉ. ! 



« Heli », la barbarie à visage mexicain 




le Film Weli commence par 
une scène qui svmhnlLw Li violence .tu 
Mexique : le corps d'un homme se ba- 
lance au boial H -mil- corde d'un pont 
surplombant une autorciul c. Emjujc 
(Thurreur ordinaire dans ce pays gan- 
grené par le traite de drogue et uù plu- 
sieurs miniers (te personnes sont assas- 
sinées chaque année. Ces corps restent 
Kvnerak'nierLt anonymes. Amat ttsea- 
tante a, vuulu donner un et une 

histoire; à l'un d'entre eux. Alberto, 
surnommé Beto h est militaire, lia 17 ans 
el vil Line relation amoureuse avec une 
Jeune tille de 12 ans, gfftsfe. EiUe habile 
avec sort perc. SOI frère, I tell, TiépuUse 
de celui -ci el leur bébé dans une mai- 
son misérable perdue au milieu d'un 
paysage d'une désespérante nudité. 
Heli travaille dans une usine d'a&cm 
bla^e automobile où II se rend à vélo, 
tneapnhle □vlnz son maÎKre sa l aire 

d'acheter une voiture sortie de L'une 
des chaînes de production ou 11 tra- 
vaille. Alberto veut coucher avec 



CRITIQUE Le film 
d'Amat Escalante, 
prix de la mise en 
scène du dernier 
Festival de Cannes, 
montre sans 
concession un pays 
gangrené 
par la violence. 



l'istcla. mais celle-ci s'y refuse parée 
que « vifv ne veuf pus [nmhtT encéînle ». 
Alberto lui propose de se marier et de 
quitter ce village qui transpire l'ennui. 
Flic lefuse. CLïtistiesUe qu'elle \k ferai! 
cju'echariL;er uti lieu de misère pour un 
autre. l*our la convainc, lîelo vtile 

plusieurs kilos de drogue aux membres 
des forces^ spéciales mexicaines - la 
participation de nombreux policiers 



aux trafics illicites est connue -. et ca- 
che te produit de son larcin dans la mai - 
son d ' I tell . Ce dernier retrouve la dro 
gue dans le réservoir d'eau du toit de la 
maison, h s'en débarrasse, mais Les mi 
LltaEress'cn rendent compte, [.'horreur 
peut commencer dan. 1 ; sa plus tranquille 
banalité mexicaine avec son exlrame 
vlolence h ses policiers corrompus et le 
petit peuple qui n'a d'autre choix que 
de se soumettre aux diktats des bandes 
mafieuses. 

L'emprise des mafias 

Alberto el I Eell résument te champ des 
possibles qui s'offre à de nombreux 
Mexicains : IravaiJlcr puur un salaire de 
misère cl ans une unlne nord amérien i rte 
implantée après l'accord de libre - 
écliange signé avec Washington, s'en 
gager clans l'armée ou se meltre au ser 
vice des luindcs mafieuses. Dans ces 
villages de misères, la population reste 
muette, effrayée par tes représailles. 
Dans le Mlchoacan, des habitants se 
sont récemment rebellés contre la 

mammlïie des mafia?; el les tsacHnitH rie 

ta police. fîrganisës en milices, ils pré- 
tendent avoir libéré plusieurs villages 
de l'emprise des mafias. 



Une secrlc de torture montre l' inter- 
rogatoire de Re|o, La séquence est tour- 
née sans aucun artifice : des couleurs 
pastel et une bande- son succincte. On 
voit le jeune soldat suspendu il une 
chaîne accrochée au plafond et Sun ter 
tinnnaire qui le frappe dans le dns avec 
une halle debasebali, Pas décris, pas de 
gros plan sur le visage tordu de douleur, 
mais un décor : la salle de torture est le 
salon d'une modeste maison où trois 
enfants rej-ardent la télévision. On voit 
dans La pièce voisine une femme prépa- 
rer le repas. Celle scène résume le choc 
provoqué par ce film : l'horreur est de- 
venue Le quotidien de toute une popu - 
lation y compris de nombreux enfants, 
(juand Le tortionnaire falïgué propose- 
au plus grand enfant de continuer la 
bastonnade, celui ci répond ■■ rii-ri je 
a "al pus envie » , el le bâton finit dans les 
mains du plus petit qui ne parait pas 
avoir plus de *) ans... S 

Drame Amat Fscatante 

Avec Armando Lspit ia, Andréa Yergaia , 

Unda Gonzalez Demandez 

Durée 1 li J"> 

o L'avis du Figaro: • ••O 



Au revoir les enfants 



Jean Denizut ^inspire de l'affaire Fortin pour raconter un père en cavale avec ses deux Fils. 




NATHALIE SIMON 



Le réalisât eu* prend prétexte de c 
affaire pour traiter dE la relation 
ffltefe» CHffrSAUSHUa 



Le titre, tu Belle Vie, peut prêter 
à confusion. Le film de Jean 
Lk'iiizot raconte la cabale d'un 
pCre et de ses deus garçons qui 
avait fait les gros titres des 
journaux en 2009. En 1997, après avoir 
passe les vacances de Noël avec ses fils 
alors âges de o el ' ans, Xavier Fortin 
avait dccklé de les soustraire a Leur mère 
et les avait gardés, pendant dix ans. Il 
avait fini par être arrêté en Ariege, em- 
prisonné et relâche après près de deux 
mois de détention provisoire. Au pro- 
cès, les deux enfants l'avalent défendu 
au grand dam de leur merc. 

Jean Denizol prend prétexte de cette 
affaire pour traiter de la relation filiale. 
Il dit avoir pensé à A bout de cogne; le 
film de Sydney Lumet. À l'instar du 



grand cinéaste américain, 11 commence 
son film vers la fin de la Cavale, au mo- 
ment ou scs deux adolescents ont des 
velléités de Liberté. 

-h La sépara flou l'rjélifcmJire me per 
menait d 'inscrire dupis fe rctil une ré 
Jle:vioja que je menuis sur mu famille ei 
mon i\-M' de tracer ma voie, mais aussi 
de traiter de la qvzstion de lu paternité 
puisque je devenais père -qu'es!- rut prit 
ù/aJre- jMurgurdcrfics ept/urres tntpréa Je 
soi?'», explique le cinéaste en note 
d'intention. 

Pierre, l'aine", esl campé par le très 
juste Jules Pellssler, remarqué dans 
Sinvjrt Vverner ti disparu..., un ]«)lar de 
Fabrice Utbcrt (2DIO|. Il n'en peut plus 
de vivre comme un vagabond. Sylvain, 
Ee cadet, formidable Zacharie Chasse - 
riaud, esl très attaché à son frère mente 
S'ils vont emprunter des chemins diffé- 
rents. Il connaît ses premiers émois 



amoureux avec fiilda, rencontrée au 
bord d'une rivière, File est interprétée 
par une bluffante Solène Rigot qui s'est 
récemment illustrée dans i.ulu femme 
nue. D'abord chevelu et barbu, puis rasé 
de prés, Nicolas Bouchaud impose une 
belle figure paternelle. À La fois digne et 
lucide sur la situation qu'il fait subir a ses 
enfants, leur désir de révolte el d'indé 
pendance. Le réalisateur se garde bien 
de prendre parti. Attaché à son trio soli 
daire, il le soit au plus prés dans une 
campagne si préservée qu'elle pourrait 
abriter Robinsoti Crusoé. ■ 



V «La Belle Vie» 

Drame de Jean Dem'7-oE 
Avec Nicolas TVHichai]d h Zacahrle 
ChasserJaud, Soierie Rlgod, Jules Peltssier 
Durée I h & 
L'avis du Figaro : # * O -0 



Il était une fois dans l'Est 

CINÉMA Dans « My Sweet Pepper Land », le Kurdistan devient une terre 
de cow-boys pour le réalisateur Hiner Saleem. 



ËTtENNÊ SORIN 



Jejuis ma mers. » Baran (Kork- 
maz Arslan] a beau être un an- 
cien combattant de l'Jndépen 
danec kurde, il semble desarme 
face à sa jîénÊtrice, bien pltLs fa- 
rouche que .Saddam Hussein et hign dé- 
cidée a Le marier â la première venue. 
Pour fuir, Baran, tan o" El vis E'resley 
(mais aussi de Bach cl de Mozart}, ac 
ecplc donc Le posEc d'oEficier de potiee 
dan*; un trou perdu au carrefour de 
l'lra]i fc del'lralî et de la Turquie. Une ré- 
gion dominée par Aziz Aga, caïd local 
qui règne sur tous Les trafics possibles. 



Fasse la scène d'ouverture, larcesque 
et absurde - La pendaison d'un condam- 
né à mort par des anuitenrs, Hiner 
Salcem change son fusil d'épaule. Fini 
de rire, le réalisateur de Kilomètre séro 
i LLtne le Kurdistan co nuwe le Far West et 
baran. beau brun taisent, comme un 
shérif à chapeau , JusiE et cheval. 

te « Pepperland » Au titre est te sa- 
loon du viuage. El comme dans tous les 
bons westerns, le héros va tenter de 
faire respecter la lui dans un pays aï 
ehaTque- Au mime moment, la jeune c! 
jolie fîovend (la sublime ("Fotshifteh 
Farahaul de Syngus Sabour} vient s'Ins- 
taller pour prendre le poste d'institu- 
trice. Elle fuit aussi un mariage arrangé 



et sa LamiLLc. uoljmiucnt des Lréres en 
colère p<Jur qui la libération de la femme 
est un concept assej peu clair, Salcem. 
lui, ne en 1964 au Kurdistan, est un fé- 
ministe convaincu. Son héroïne est prê- 
te i tout pour être Libre et Indépendante. 
Même a jouer du lian^r Instrument per 
cussif inventé par des hippies suisses 
dont les sonorités étranges ponctuent, le 
film comme des parenthèses de douceur 
dans un monde de brutes. ■ 



«MySWÉËt Peppér Land » 
Western de Miner Saleem 
Avec Korkntaï Arslan el Golshifteh 
Faralianl Durée 1 h 35 
h L'awts du Figaro : »*OC 




s autres 

ilms 



■ «NOÉ » 

fJrame de Darren Aronofsky, 
2 h 18. 

Le héros bsblique revu 

par (e réalisateur de Biock 

Swon dans un blochbuster 

sombre et complexe 

(JEre notre édition cTrîterJ. E. S. 

L'avis du Figaro: •••O 

■ «RIO 2» 

Film d'animation de Carlos 
SaUanha. lh4L 
Une f anillle de haras bleus 
se rend compte ou'elFe n'esl 
pas la seule de son espèce. 
Elle deddE de quitter le BrËstl 
pour re|oindre ses congénères 
en Amazonie. Si ce second 
volet des aventures passe 
un message écolo, El demeure 
trop bavard. N. S 

L'avis du Figaro: «tOO 

■ «TOUT EST PERMIS» 

Documentaire de Colirte 

5erreaLi1h3fj. 

Tout est permis, affirme 

le titre. Bien au contraire, 

démontre la réalisatrice. 

ojul a recueil des témoignages 

des conducteurs en stage 

de récupération de points. 

On ne prendra plus jamais 

le volant de la même Façon 

après ce documentaire. H. & 

L avis du Figaro: ••00 

■ «UNE HISTOIRE 
BANALE» 

Drame d' Audrey Estrougû. 
1h2Z 

Victime d"un viol. Nathalie 
sombre dans la dépression. 
Une amie lui vient en aide. 
Avec la très Juste Marie 
Denartiaud, Audrey Estraugo 
traite la vtalence dans 
une mise en scène clinique. 

ILS. 

L'avis du Figaro : t*ûO 

■ «SUNEUNG » 

Thrïler de Shln Su-won, lh47. 
La Corée du Sud a le taux 
de suicide des ados le plus 
élevé au monde. On comprend 
pourquoi a ta vision dè te Film 
sur la pression scolaire E. S, 

L'avis du Figaro: ••OO 

■ «DIVERGENTE » 

Fantasy de Neil Burger. 2 h 19. 
Il parait que ce sous-Hunger 
Gomcs est destiné auK ados. 
Ils ont beaucoup à se faire 
pardonner mais la punition 
est tout de même sévère. E.S* 

L avis du Figaro: • OOO 

LES YEUX JAUNES 
DES CROCODILES 

Cécile Telerman 




Le shérif Baran, Interprété par Korfcmaz 
Arslan fer gauche ). va tenter de faire 
respecter \a lai d.viï un pays wMkftb 

MEMENTO f L.M& OS IKuTiOn 



■ Jhjux BOfuTB 
mtncnr deux 
styles de \ie 
opposés. Iris, 
Emmanuelle Béarl, 
l- boLirf;t.'uLiL L iiU|K. L rticLellt: 
et enquette miriée à un hument 
riche jFatrick BrueU très bien)- 
Joe (Joséphine) Julie Dcpardivu. 
est historienne et économise 
puur élever seule ses deux filles. 
Son euuLLt (Samuel Le Uiliaii) 

'.■ -i enfui 1. 1 OTEffeuw 
manucure. Pour « exister » aux 
yeux des autres. Iris passe alors 
un pacte avec sa sceur , M Lse en 
KLTiie l'i l.i va L'ij[n]neje Lepous-se, 
persunnages sl'Crcotjpes. 
înumée h cnups rie serpe, cette 
comédie tirée du besl - seller de 
Catherine Pamiol est aussi légère 
qu 'un bulldozer. ■ H. Sk 
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1. Campagne publicitaire 2014 de Llft-Afflne Visage. 2. Le fondateur de Garnis. Jacques Courtln-Clarlrrs, entoure de ses fils. 
Christian et Œlvier, i \a fin des années i950. 3. Troisième Êcrtérattoni de ta famflle tourtirt-Ckirins, de gauche a droite : Virginie, 

directrice du mar ket inj^ dév eloppemcnt et de la comm unication de la mode Muejer, Jenna, Claire et Prisca, directrice de projets 
stratégiques et activités spa. J- Crée en 1985, Double Sérum associe, dans un même pot, deux formules distinctes. 5. Quatrième 
version de Lift-Affine Visage, le best-seller lancé en tM9. 



À Clarins, les Japonaises reconnaissantes 



cosmétique Alors que la marque familiale numéro un 
des soins en Europe fête ses 60 ans, elle exporte en Asie 
sa beauté bienveillante «made in France». 



HÉLÈNE 

EN VOTÉE 



EN VOTÉE SFEGALF A TOKYO 

I e comble. Ce sont les Japo - 
armes qui en partent le mieux. Oui, de 
mure " petite * marque française, fon- 
dée- Ll y a soixante ans ;i:ir Jacques 
Courirn. ftenons le cas d'Hiromi 3o>;o. 
rédactrice on c hef du magazine nippon 
ultrapresi ripleuï '23 Kits, qui m 
conte ce qu'elle représente aux 
yeux âe ses eorn patriote* s 
" -Vous, taï /ajmiiaf.'ws, avons 
fonnu Clarins dons les annees 
1930, d ime période où 1c pays était 
écoiramiuuernenl très dynumioue. 
J'elais ylurs en ehurjre de* puees 1 
beau re er je me soin Tiens de J r am- 
veé det produite dhn* le* par/tr 
meries. fHeta stir, ù" cvlstuft 
d'autres labelâ ■ .<• ■ mats 
f .Turin» svmbolisuÉt il 'uuTnenritrue 
marque de soins, nu-Jumnierif avec 
ses formates pour Te corps, te 
gommage, la minceur, les tadtau. 

il r i ! : ■ , i p i " .,-1; '■■ I'-' :h , >i i : I Missions 
m;..- Ii?£ luira. .4. Id différente de 
numorenses Jimlsuns, eue est aus- 
si restée fidèle à sa garant, qui est 
en penitëmence wfttnruilëe au gré 
des I ruuvuilfcs scu 1 tijiques. Les 
Jupon ci Û ex sunr sensibles ù cette 
fidélité, A Cette façon de ne pas 
trahir ce que nous avons tant 




il 



dans les déportaient srores depuis 19fl;ï, 
elle a moins Investi en Asie ces derniè- 
res années. * Il est vrai que depuis dix 
uns noua avons privilégié le développe- 
ment, en Lurttpe. Or cal te strute'eje a payé 
pEiïnutfe ni/us > i ■ m i -\ numéro un dus 
soins en parfumerie... Maintenant, mus 
mettons ie cap sur l'Asie sans déroger à 
notre ptiftosophie* itotummcrit avec S'uti- 
liKution des plantes, uui Jrouve une forte 
rénananceici. se ielletle Laurent l^iiiLii_'r. 
président zone A s te., Mous avons fié un 

portcflanfor avec Te - - - ■ = : - instl 

iule of Botany en Chine* «uns errri ■ 

■.Tiishrîns nuire restai u il Vlhnt/brtfH 
nrstes u/ïu de miner counaifre kf 
pfiarrnaeopwf totale et, dans un fu - 
fur proche, nous allons monter un 
laboratoire sur place, fx-puis- trois 
uns. nuu» 40nll1M4 tu marque uni 
croit h pSus en sélectif. Et puis 
i-ift-Afftne Visage est la preuve 
que l'on, peut arriver avec une 
idée innovante et susciter dm de- 
M r . de iu notoriété. » 

Une Idée qui a germe dans 
l'esprit de Jacques Courtin - 
Clarws dés 1996. « Mon pére 
avait reçu duns mm bureaa des 
JrjurrujJtsres- asiatiques. A la fin de 
rinrervfew, il feur a demandé ce 
qu'elles voulaient en matière de 
beauté, raconte Olivier Courtiii 
Lbirins. ! de Jacques et dîree 
teur général du poupe. COa ont 
i - çTjnjidu r ''fïe grand» vettï et un 
petit visage." J1 a d'abord été 



aimé. Et évidemment, que ce soll une Détonné par cette demande de visage affiné 



griffe made in France cowiptc énorme 
ment à nos veux. Votre pays irteume, 
pour rtnus, ridée de qualité, de raffine- 
ment, d'élégance... » Comment ne pas 
rendre le complJrneiiL i un peuple qui, 
du design industriel a l'art floral, de La 
mode :»\ :\\\\ g^tdiste au ^énle éleclru 
niqjue, du ratlinemeot cosmétique b ce. - 
lui d'une cuisine exquise, ne cesse de 
surprendre ses visiteurs ? 

Que Clarins la bienveillante y soit si 
Joliment accueillie en dit long sur son 
capital sympathie. Reste â le transfor - 
mer en un business sonnant et trébu 
chant car, si la marque est présente 



Carte postale 

Ensemble, elles ont l'hjftlt ude 
drexplûret P à travers le parfum, 
des pays, des cl tures 
Clara Motoy, 
la fondatrice du label 
Mémo, et Aliéner 
: vlassenel 



!! 



le nez. nous 
ont emmenés 
en Ethiopie 
(LalIbelaUn 
hde i J anna t r. 
plus récemment 
en ttale (Itatlan 
Leather}, Avec 
Kodw. du nom 
d'une haute 
plaine de l'île 
indonésienne, 
elles se posent 
a Java. Là-bas. 
ddnï, les temples, 
le Sésame est 
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puis il s f esl adressé ii notre Itiborutofre 
spécialise dans les amirtcLsscinls avec l'in - 
tenrion d'en détourner certains tnjn-e- 
dients Seulement nous nous sommes vite 
rendu compte tjue les adipocytesdu visa 
gc et du corps obéraient à des ntecanls - 
mes 1res différents... * 

Après trois a.ns de recherche:, en V)V), 
le f.imeux Llft-Afflne Visage - Shaping 
Facial Lift en Asie - est lancé. Un pre- 
mier succès de ce cûlé-ci de la planète 
(dans sort genre, le sérum y est un besl - 
seller) mais qu'en est - U des consomma - 
trlces françaises ? *U n'est pas uuestiun 
dé les négliger \ fin réalité, ce produit 



Jeté au Isa selon un rite purificateur, 
Leur nouvelle fragrance articule des notes 
de sésame grite, de pamplemousse. 
denerolIeL delreesfj C'esL nsulite. 
dé*çat. léger- Un avant-gpùt d'été, 
qu« nous propulse a 3000 kilomètres 
d'Ici, entre mer et volcans. 

Jungle et temple bouddhique. 
Kedu. collectlun 
" Crames Vapabandes, 
' T££ £ n?s 75 mî 
J ouflorrMarcihéetsur 
[ www.nwnofragroncc5.com 

; Bonne formule 

► Citer Senfique pour parier 
d'un gommage pour 
le visage ? C'est tout 
le charme de la marque 
rie beauté austraSenne 
Aesop : « fVuïïe pierre 
precieL/se ne peur être polie 
sons friction. » tmpossJWe 
dèsormais de ne pas penser 



oVins sa refonnulation 2014 {sortie en 
France en septembre prochain) répond à 
une problématique universelle. Celle dès 
rondeur a additionnelles du \isatfe liées 
aux modes de vie cunJ emptiruins, ù. S'uli- 
mentntton trop grasse, trop sucrée... ré- 
pond M. Lauller, Défait, si nonssorrintes 
trCs européens, nuus uvuns 'i-- < le 
souci de faire plus, dé repousser lés fron- 
tières. ^irjlfHird'rnji. fu richesse tfu secteur 
eosnierïcruep fiL'ii.^lii ii'i'Mi/i'.s fviii.ii.,'Uf)iiii.\ 
mnrdrés nsfariijues. » 

Innovation permanente 

C'est de cette région, de la Corèé f de 
fioiigkong, du Japon que nous viennent 
tes dernières Innovations, les 1111 crè- 
mes, la technique du Liyerinu] (Lt super - 
position de différents soins nuilin et ■■ n 
sur ie visagef, les masques en tissus... 
Les laboratoires rivalisent d'ailleurs de 
suurcine, aiin de décliner ces trouvailles 
pour les clientes occidentales. .Mais si 
inventer de nouvelles Catégories cos- 
métiques est robjectif revendique de 
nombreux consurreiits, ce n'est pas le 
cas. chea Clarins . *< Nous préférons amé 
liorer nos référencés existantes, c'est ce 
que nous upîJeforLS finn^vutiort permu- 
nente. For e.vempie. notre Double Sérum, 
lancé en L a 7S avec toute ta science que 
l'an pouvait v Fftetrrc à l'époque, existe 
encore même si lajtrrmule aclnelfe est 
cAtrémement ditférentc. SI serait certes; 
plus facile, d'un lïoirtr de vue marketing, 
de sortir de nouveaia- jjroduj'Js, mais 
garder Je même nom et le même packa 
ging, c'est aussi une façon de dire à notre 
cJfeflie q-tt'eVe a eu raisttn de faire 
eardïunce ù im soin qu 'elle a }ugé - Ù rai- 
son - efficace, et qui l'est toujours plus 
explique M. Court In Clarins Huile 
Tonic créée en 1954 H Crème Jeunesse 
des mains en 1979, Double Sérum en 
I9â5, L'Eau Dynamisante en I9£7, Lift 
Minceur en 1^95, des best-sellers que 
toute femme, de 17 à 77 ans, vivant a 
Paris, Toulouse ou Strasbourg, possède 
(orcémenl dans sa salle de bains, font 
itiosi l'Objet de Cette « innovai ion per- 
manente », 

l"nc question de respect selon Olivier 
Cnurrtn- Clarins. son frère Christian 



au philosophe, le matin dans sa sale 
de bains, au moment de mélanger 
cette poudre finement moulue 
a n'Importe quel 
nettoyant pour 
le visage afin d'eicFoller 
sa peau en douceur, 
i? prétexte 
supplémentaire 
pour aler visiter 
la nouvelle boutique 
d'Aesop, rue 
du Vieux-Colombier, 
â Parts {v», 
signée du duo 
□•more Sludto, 
récemment élu 
créateur de tannée 
par Scènes 
□Tn té rieur. 
Gummoue 
poorJe Visage 
ûtoFeoOteû"Arore 
7ht, 33 C 





Guurtin Clarins (président du conseil 
de surveillance du .groupe Clarins) „ Érie 
Gooris (directeur des Inboratolres) et 
tous les gens au sein de l'en» reprise qui, 
chacun i leur manière, insistent sur la 
transmission des valeurs posées par 
Jacques Courtin- Clarins, dès ses dé- 
buLs, en l c J5d.. au .îï, rtW l'rortehet à 
Paris (VJr r ). " Le res-rject de ttos clientes 
d'abord". Nous nous adressons toujours a 
elles sans leur nUrnlir. A'uus n'avons 
famatt vendu un amincfsKant en leur pro - 
mettant des résultats miracie, mais 
plutôt en favorisant la pédagogie d'une 
(ilfmentiitfnrj saine et de Sa nécessité du 
sport, insiste Olivier Courtin Clarins. 
NrAre société a également te souci de de- 
meurer accessible, nous ne pratiquons 
pas le marketittg -prix avec des crèmes ù 
300 euros qui trop souvent jouent sur la 
crédjjIrtéd'es/WTirrtes. IX-Frtéme, l'e.vper 



lise institut iùOOO esthéticiennes utili 
sent la méthode} demeure J'ondumenfuJe 
cr m7Lnv an écho parfmjt dOTU ie mon- 
de. » Dans les cabines du petit Institut 
d'isciian, Je célèbre department store de 
Tri'kyo, )us[|u'à celles du fui lu projet de 
h piscine Molilor a l^ris (ouverture 
prévue le 19 mai prochain) et du day- 
spa récemment Inauguré a Lille. Cette 
adresse lilloise d'un nouveau genre a 
bénéficié de l'implication de deux des 
pciltcs filles de JacojUcS Courlfn 
Clarins, E'risca et Jenna, pcrpétoanl 
ainsi la saga familiale. Une autre valeur 
old fashioned qui touche le cœur des 
Françaises conune des Japonaises. ■ 

□ SUR LE WEB 

» Retrouvez l'actualité beauté 
www J c Si gar oi r / ma dame 




HÔTEL DES VENTES DE MONTE-CARLO 

Xottte-Carto AucHtm Hauts 
(tata] Ueauvois ei Franck Liaille 



MOBILIER 

D'UNE 
GRANDE 
DEMEURE 
ET 

TABLEAUX 
ANCIENS 

VENTES 
AT IX ENCHÈRES 
À MONACO 

SAMEDI 
12 AVRIL 2014 
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Epoque XVIf l~ 
i^nr l'utarapLUe 

W \ fS n 45 cm 
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34 1 VOYAGE 

Idéfix, la potion 

magique du Parc Astérix 



loisirs Le parc d'attractions fête 
ses 25 ans et rouvre ce samedi 12 avril 
avec un nouvel espace dédié aux enfants. 
Le petit chien en est la vedette. Visite guidée 




PHILIPPE VIGUIEDE5PLACE5 



i l'image du petit vidage 
gaulois qui l'a inspiré, te Parc Astérix 
résiste à tout. Â la présence du geanl 
américain Disney comme à h fin de 
carrière d'Uderzo - créateur avec Gos- 
clnny de la série aux nouvelles Icônes 
de La BD et autres mandas qui triom- 
phent Allures des jeunes. L'uHfc ct i&n du 

public pour ees héros ne se démenl 
pas et assure le succès du parc : près de 
1 ,£ million de visiteurs eu 2013. 
A l'occasion de son 2> anniversaire, le 
domaine situé dan* l'Oise, au nord de 
Paris, ouvre un nouvel espace, La l-'orét 
d'Lriefix. Il s'adresse aux H-l] ans en 
leur proposant cinq attractions offrant a 
ces jeunes visiteurs le même frisson 
qu'a leurs parents mais dans un décor â 
leur échelle. 



V aller. Autoroute Al 
direction Lille sortie entre 
5 11 1 vil lie! £ Chantilly et Sentis, 
Sur place, parking a 10 C 
par Jour et par véhicule. 
Navettes quotidiennes, au 
départ du Louvre tous les jours 
a 3 h 45, retour a 13 h 30. 
TariT AH i B.5D £ à partir de 
12 ans et 7.50 Cde3 a 11 ans. 
Tél : 01 33 48 39 53, Autres 
riaveltes depuis Roissy CDG 
(Terminal 1 et 3). accessible 
avec leRER B3. 



■Les 35altracUons sont 
accessibles du 12 avril 
au 2 novembre. 

Tarife « C par adulte. 37 C 
les 3 4 il ans. 15 % de réduction 
pour un groupe d'au moins 
5 personnes. Dans le cadre 
du 25* anniversaire et Jusqu'au 
2 juillet. L'entrée est oLîecte 
aux entants de 3 a 7 ans Inclus. 
Tous les 25 du mois, un 
contingent déplaces est 
en vente à 25 £ tarif unbque- 

V dormir. L'halel dK Trois 
Hiboux, tûulenboLS 
comme un grand chalet, 
offre 100 chambres familiales 
de 30 m 1 pouvant accueillir 
5 personnes. L'èlabUssemenL 
est en pleine forêt et à 
quelques marres 
de L'entrée du parc 
À partir de S2 £ par personne 
Tel : 32330 10 40 



UN MONDE 

POUR PETIT D'HOMME 

Délibérément les concepteurs de ce 
nouvel ensemble l'ont placé sous le si 
gne d'idcfix. I.epelit chien love dans les 
hras imposants rl'Ohèlix .i touché- le 
cteUi de ptUsieLUs gencïatLuuS de JelL 
nés Gaulois. En outre. Le charmant tou - 
tou est totalement dans l'air du temps, 
tendance écolo. Souvenons- nous : au 
ill de L "album le Damtiina dex dieux, pu - 
blié en 1971, dès qu'on abat un arbre 
pour construire une ville, Idéflx pleure 
taules les larmes de son corps, 
l.e nouvel espace à son m un a lenu 
compte de cette verte sensibilité. Sep! 
bouleaux ont bel et bien été coupés 
pour l'aménagement de ce territoire de 
5 ÛOÛ ru J , quitte à provoquer les san 
glots d'tdéfix. Ils ont vite été calmés par 
la plantation de Vl arbres ! « 1j:s en/un Jn 
cJ jxtitu tii/unts desrjremitrç L^teur^ de 
Sa HD, Itrux ceux 4111 n "frf lefjfnenl pus le 
1,-JO rn pour accéder mu attractions, 
pouvaient se senlïr exclus. Pour eujf, 
noua avons créé la Forêt d'idèjîx », et- 
plique Pascal Hichc, directeur général 
du pare (un ancien de Disney |, 
Les moyens Investis sont a la hauteur de 
rambuion: 3,5 millions d'euros pour 
cinq attractions. Bien que réservée aux 
petits. cfi.-ieiine d'elles a tout d'Une 
grande. ■>« fis y ressentiront les mêmes 
sensations oue leurs parents mais à leur 
écheUe », précise encore Pascal Fllche, 
qui a soigné l'environnement et l'.n 
ehiteeLure des lieux, noyant dans la 
verdure des constructions rie hnls au* 
esscil.ee> cul in eeS 

HYDROLLX, AÉROD VN AMLX 
1 ETLAVOMATLX 

Les cinq attractions sont la réplique en 
miniature de ce qui fait le succès du 
parc auprès des adultes . 
A commencer par la rivière en serpen- 
tin que l'enfant remonte seul en toute 
sécurité à bord d'embarcations, 
Hydroliï, répliques de Menhir 
Express dont aes parents lui ul 
1 enlisaient l'accès par un dé- 
finitif Ht tu es trop petit ». De- 
même, jamais tes bambins 




MrMriAr43arcasterlx.fr 





n'auraient imaginé connaître un 
ni freefall « sorte de mât baptisé Énig 
matlx d'où L'on tombe assis cl bien 
flceté en chule libre de 6,50 m. 
La troisième attraction, Étainine, est 
une maison coiffée d'un énorme chau- 
dron, (i'esl celle de la dniidesse du vil 
lage, une première qui enchantera Les 
féministes de Gaule. Ses potions font 
tourner la tête et aussi sa drôle de blco 
que montée sur vérins. 
Aérodvtiambt. création d'un druide vo- 
tant, ressemble à un ULVI rcliioVé pair 
les Gaulois. Quant à Lavomatix, c'est 
une autre façon de faire la lessive, une 
sorte de mahege dont Lés baquets s'élè 
veut à différentes hauteurs, le temps 
d'une course fçillc 

Sept mois de travaux ont élé nécessai- 
res pour réaliser ce * parc à l'Intérieur 
du parc », équipé d'un espace sanitaire 
a l'esthétique soignée, d'un point de 
restauration, d'une aire de jeux cl d'une 
boutique. 

ATTENTES 
MINIMUM 

La fréquentation de la Forêt d' Idéflx 
permettra aussi de réguler le flux des 
visiteurs en les détournant des grandes 
al tractions qu'ils choisissent systéma ti - 
quemenl. Car le souci de limiter les at- 
tentes est enfin devenu la préoccupa- 
tion de la direction du parc, alors 
qu'elle n'était Jusqu'à présent que celle 
de ses visiteurs. î adis. en cas d'affluen 
ce, il arrivait rie patienter rietiv heures 
devant un grand huit - 
Pour repondre au malaise, 
l'accès Wi - FI gratuit dans tout 
le parc, une nouveauté, per 
mettra de se connecter en un 
clic a un site sur lequel s'affiche- 
fes temps d'accès aux attrac- 
tions, Des jeux permettront aussi 
de tromper son al lente. 
" .Vous enregistrons une 
moyenne d'une ul traction 
pur "il minutes Ses fours 
de grattas fréquenta 
ticm... ptalde Pascal Fil 
che, qui ex plu rue les rai 
sons d'une telle attente: 
nombre de vJsÉteiirw/ont souvent 
même urrrorriorj trois au 
tpialre fois de suite. » 
Ces propos visent la 
plus populaire de toutes, 
Osuds, le ■< roller eoaster Inversé ». un 
grand huit qui culmine à 40 m du sol et 
dont le succès a fait bondir la fréquen- 
tation. 




les cxas5[Q[/es En attendant 
de découvre- la Forêt d'idérix, 
tes attractions vedettes que sont 
tes Espions de César, la Croisière 
Épidemai's et Oztiïs (ci-dessus, 
riehout en bos^ continuent d'attirer 
tes famltes, h|&vè cusçor, 

5VLVAIN CAUJBDN'I'AHC A5TÉHIX 20" 

enrichi d'un ptile hôtelier de 
50U chambres. ELLes compléteront une 
capacité d'hébet^e-ment actuellement 
bmElée à une centaine de clefs. Ouver^ 
lure d'ici a Lruis ails. Alors, le parc 
pourra prétendre devenir une véritable 
destinai ion de court séjour. 
Enfin, dès l'année prochaine, est an- 
noncée la réfection torale des arènes de 
Luléce ainsi que la création d'un spec- 
tacle inédit, dams L'esprit de ceux que le 
Cirque du Soleil présente chaque soir ji 
Las Vegas. 

Reste quand même une Inconnue : 
quelle sera la durée de vie du mythe As- 
ie rix '} Ci:S irrcduetible râleur et sa ban- 
de de bagarreurs auront - LLs longtemps 
la cote ? Une lampée 
de polion magique,, ' 
Astérix relève leJf 
défi. Idéfix etj 
Ctbéllx, aussi, i 
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NOUVEAU 
DÉCORUM 



Pour tenir son rang jcn lerme do visi- 
teurs. Astérix est loin derrière Mickey 
et rivalise avec Le Puy du Fou ainsi que 
te Futuroscopc), le Parc multiplie les 
initiatives, a travers des projels nova 
teurs. Il- plus spectaculaire est la créa- 
tion d'un parcours éducatif auquel on 
aura accès en prenant place dans une 
télécabine. Cette dernière filera au- 
dessus de la forêt de Plailly pour relier 
Les gares du K.EK, B et D à L'entrée du 
parc. Les études rie faisabilité vont 
commencer dans les J cuirs qui v Lennenl. 
Avant cette réalisation spectaculaire, le 
village des irréductibles Gaulois se sera 




DANS « LE FIGARO 
MAGAZINE », LE GUIDE 301* 
DES CHAMBRES D'HÔTES 

Le prochain numéro du Figaro 
Magazine {disponible ce 
vendredi 11 et samedi 12 avril) 
Intègre le Guide 2014 des 
chambres d'hotes. Soit 
26 page/s qui révèlent une 
sélection dé 200 adresses, 
autant de coups de cœur, 
visitées dans toutes 
►es réglons de France. 
Ce document a été reaSsé 
sous la direction de Bénédicte- 
Menu, Chef de service Voyage 
du Figaro Magazine, avec 
une dizaine de journalistes 
de la rédaction. Répertoire 
unique des plus belles 
chambres d'hôtes françaises* 
cette sélection enrichie d'une 
centaine d'autres adresses, 
prendra la forme d'un guide 
papier de 162 pages qui sera 
installé en lÉvairJe a partir 
du 5 mal. 



n SUR LE WEB 

» Retrouvez d'autres propositians 
de voyages En particulier, une 
découverte des: lies Féroé, la visite 
du dçrmer palace ouvert à 
Marrakech, un séjour musical à 
Aix-en-Provence... 
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JH RENDEZ VOUS 

E> EST MAI )Œ 
Speclah*** iucititsjra 

J'ACHÈTE 
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<<l' nE-i"J-i 
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PATRICK HORCOS 
EXPERT 

Al'l--.1L'A .'LirJar 

06.01. 5 5.42.30. 



AUTOMOBILE 
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Automobiles 
achats 



CONCESSIONNAIRE 
ASTON MARTIN 
A PARIS -LYON 
BORDEAUX 
RECHERCHE 
ASTON MARTIN 
RÉCENTE À 
L'ACHAT 

GROUPE AUTO 
PERFORMANCE 

OU0.7S.20.SS. 



MECANIQUES 
MODERNES & 
CLASSIQUES 

ASTON MARTIN 

V\l. IKrte. 

FERRARI 4M 

FERRARI 

CAUFOHNIA 



FERRARI F12 

I- i . . ■ ■ . il 

FERRARI 430 

UtMl kn-, M.iii 
XJDBL 

BENTLEY GTC 

VftsAJher. 1.354 



LES CRAZY DAYSMINIÏ 

Ils sont fous ces British... 




DU 4 AU 12 AVRIL, 
VENEZ PROFITER 
DES CRAZY DAYS 
MINI. 



Venez profiter d'offres spéciales et de petits prix sur une sélection de MINI 
neuve 5 & d'occasions en stock... et en quantité limitée 1 

■ Et découvrez la toute Nouvelle MINE à cette occasion. 

de collection H 



EXEMPLES DE MODÈLES 

MINI ONE 9 8 CH. ~ 
MIN I COOPER 122 CH. 
MINI COOPER □ CLUBMAN 112 CH. 
MINI COOPER ROADSTER 122 CH. 
MINI COOPER S 1B4 CH. 
MINI COOPER 5 184 CH. 
MINI COOPER SD 143 CH. 
MINI COOPER S ROADSTER 1S4 CH. 

Contact : miniparls9mlnl.fr 



ANNÉE/KM 


PRIX 


PRIX 


CATALOGUE 


CRAZY DAVS 


NEUF 


21 945 € 


18 500 C 


1 2/201 S - 10 KM 


2S 600 e 


21 500 € 


1Z/201Ï-10KM 


28 620 € 


22 900 £ 


NEUF 


îl 870 € 


25 500C 


02/2014 -10KM 


32 485 € 


27 290 £ 


02/2014 -10KM 


33 215 € 


27 900 £ 


02/2014 -10KM 


34180 C 


28 700 C 


02/2014 -10KM 


37 795 C 


30 200 £ 



MINI PARIS 

93. boulevard Raspail 

75006 Paris 

Tél. 01 39 46 64 64 



MINI PARIS VELIZY 

39, avenue Louis Breguet 
781 40 Vélizy-Villatoublay 
Tél. 01 39 45 04 00 



PATRICK LAUNAY 
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PORSCHE 
BOXSTER 

ITi-XB* <: 
■Ml tttti i uein*-. 
CnWnrjÉT r.vSn I ! : 
CPiEtechtiT Pwi 

*5»( «.51ÎS39 33. 

&ENTLEÏ 



Une automobile à vendre ? 



01.44.18.95.00 
06.07.51.5130. 



SMART 
HERMES 



IfnufiL ISKKJf 



AUDITTRS 




Le Fajert, nriDOÉM Lt>jt BOn ftft/ûr-fftr* pour vdLta «CûrrlpBrjrar dnriB vDlrfl 
rxcriBt. Mova equtte {te »nsailve est e vov-a ecixtw ou lundi eu .'erdreA de 
ShOOfl 1St>. 



VPM 



NEUILLY 

15, AV. DE MADRID 
922D0 NEUILLY 

01 47 22 66 66 



RANGE ROVER EVOQUE 

a partir de 

O T T/mois 



AVEC APPORT 

ENTRETIEN ET GARANTIE IHCLUS 

LLD SUR 2rj MOIS ET 4 S OEQ KM MAXIMUM 




! I ) Excmplo pour un Rhidw Hsoat leraqua Muk I Pur» aOi ISvW u Hnf DarritFucJaur 
«azimut* du 1tVtFsV20l3, m bubon bnem duc*i m» 36 nr-ati #i *S (H» Lm 
"m ni.- -yn 16 by«r] h t ■!,« r ;i- 39? ( 1TC tdrtl uaî feppM d* f C TTC 
■ic j»t1 h» rHatUIiona il nj»intp». Otln non rrjniuïibhi viltble luiqu'ij 

I'-!' '- it nfMinr** i . • porbculNin djr l .- riuju Lind Hdw pirboporit Soah 
réserve d acceptation dr votm douter par FAL Reet Senim. SAS au capital de 
3 000 000 C . 4. rue Nicolas: ->r-- - - - 'TUPPES 7JDS3 ÏWirun C*d*a ? - RCS 
Vtrieiln *13 340 1H1 MooSiW p'^fi,' «moi Rove' Enlqu» 5 porTn »t'> I 
.- . i - .^l.V ..... .| ' ><; , U.i. i\ v >':■'.. K M. 

C™ m m«lM rriàMe Norm* CE IKflj'M (IJIMfciïiJ : A* 4$ t 7.8 - 00, 
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Boustifaille 

« Mon bistrot préféré » 

Que dit le Larousse, cet amî 
Sdéle, aumot btelrot 
.1 I i-' I i ■ 1 h< .il;, 
(orij;. ol)M.'LLrc|i. Déljil 
de Imisson ; café, » Après « Çd 
meilleure bouLuigerk* de France », 
volet * Mon bistrot préféré », 
la nouvelle émission de M t. 
Même principe. Ueux experts vont 
juger chaque jour I rois bis [rots 

sur iroÉs critères : dégustation 
d'il» plat i ut carte, dégustatioa 
de la spécial ! té du chef et un défi 
Lfh t.:ii[JcJi(ÏJlsitiiivi.-til préparer 
le mime plat régional. J'our être 
franc , on n'en petit plus des 
concours culinaires. La télévision 
française nous jsave jusqu'à la 
nausée. * Mort bbilml préféré*, 
h DOtTO IBflffWlréWt bonne, 
était une chanson de Renaud. Il y 
parlait de la merveilleuse Closeiie 
dus I ibw tïii, pendant désarmée*!, 
lusja' fond de culottes de nu 
parisien sur les banque» ts en cuir 
rouge : ou, toujours a la même 
table. U eclusa des baignoires de 
Ricard. Mais ne nous égarons pas. 
Nos deux experts s'aUOcuenl 
Pierre Jane ou cl David Ralbeebcr. 
lancnu est une ries céEébres figures 
de la « bEslroiiomle » française ; 
David Ralhbeger a clé formé 
a l'école Ducasse. En leur 
compagnie, nousaEtuns arpenter 
la France, avaler sauetswm et 
boudin, tripes et tète de veau, 
cassoulet et choucroute. 
Nous sommes cette semaine 
clam le tfrïuid Sud - Esl . Chez trie 
eE Dimilri, on se piEfre un feuilleté 
de pigeon au chou lardé, chez 
Bono et Chun on clape un magret 
de canard confit aux. cinq épiées, 

ehtJt ManU «n atl nqiie une 

brandade rie morue. I .es deux 
critiques censés mettre les pieds 
dans le plat ont un vocabulaire 
limité, répétitif « Voflù un phi 
gnamOÈt, peut - être monow- 1 -U 
un peu d 'audace, c 'eut riche, 
c'est très beau* très graphitait, 
c'est très iriimwsïirrL etc. * 
On nous apprend la recette de la 
pLssatadierc. Plus faim, icas-le-bnl. 
Allez, un bon bouilEon de Lèjîumes. 
une Infusion et au pieu. 



LE BUZZ TV 

Invité : Grégory FUoussi 

mtorviewrj par Nicolas Voikutê, 
aujour d'hui sut : 



LE FIGARO -fr 

TV MAGAZINE ^ 




L'abbaye clstercJenr» de Senartoue a été fondée sur le territoire de tardes en 1148. eclk rie moDucngN 
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Merveilles architecturales el 
grands espaces naturels se 
mêlent en harmonie dans 
le film ri'Fmmanuel Rn- 
biin h '. .!■.. i-.-...- du VVftEou,v 
<ju Luberm, diffusé ce mercredi soir sur 
France 3„ dans te cadre du niagà/Jne i '. 
Wucrrtes et des utles. Vuison La Humaine, 
le mont Ycntuus, Kuusstllun ou encore le 
plateau d'Albion, autant de siEes fasci- 
nants présentés au fil d'images aériennes 
majïnirH|Ues. Dans chacun de ces IteUX, 
le téléspectateur pari à la rencontre de 
passionnés, heureux de parla^er les ri 
chesscs de leur région. 

A Vaison- la -Romaine, Mélanie, guide 
conférencière, nous entraîne sur le 
chartller de rénovation deSainle-Warie- 
de- 1" Assomption. Celle cal hédralé. balie 
à flanc de falaise au ÏV* siècle sur la rive 
gauche de l'Ouvéze, était fermée au pu- 
blic depuis une vingtaine d'années. IJcs 



bénévoles de b région s'activent pour lui 
rendre son lustre cTanKin. Frédéric et 
son équipe de travailleurs acrobatiques, 
encordés au-dessus du vide, réparent 
toitures et murs. 

Du rouge foncé au rose pâle 

Mélanie, elle, Ole sur la rive droite de la. 
cité, direction Notre-lîamé-de-NaKa- 
rel h où sont entreposés des objets appar- 
tenant à l'cgJise désaffectée de la ville 
haute. La guide récupère une sculpture 
de saint Joseph et deux candélabres 
qu'elle repbce .. leur ctnplacctncrtE 
d'origine. On peut regretter que Sainte- 
Marie - de - 1 ' Assomption 
devienne un simple 
centre culturel el ne res- 
te pas LUI lieu de culte. 

Sur les roules du mont 
Ventouï. un suit un 
groupe de cyclistes amateurs qui, en 
deux heures de rudes efforts, atteindront 
le sommet de la plus haute montagne 
Isolée de France, à 1*>12 mètres d'allltu 



f-amvg 



de. Le mont Ventous domine un panora 
ma guis' étend des contreforts des Alpes - 
de Haute Provence à la Medilerratiée, 
en passant par les monts de VauëluSe. 

Dans sa parlée haute, tes paysages sont 
lunaires, pierreux, el b météo se rieehal - 
ne souvent (froid et vents violents). 
Quant à la nature sauvage du heu, on la 
découvre à travers te regard de Nicolas, 
un plu m graphe qui immorlalLsc les cha- 
mois dés le petit matin. 

Fn survolant les monts de Vauttuse. u n 
aperçoit la majestueuse abbaye cister- 
cienne de Settuique. unelLdloiiqui autajt 
mérité qu'on s'y arrête pour y rencontrer 
les moines qui l 'babilenl 
toujours. Dommage. 
Puis, une fois au pays 
d'Apt, dons le Uiberon, 
pbce au village de Rous- 
sillon el àU massif des 
Ocres. Dans les carrières exploitées pen- 
dant un siècle, à partir de 1840. le regard 
est séduit parles roches aux teintes allant 
du rouge foncé au rose pâle. Depuis vingt 



20.45 



ans, Mathieu s'est pris de paisinn pour ces 
roches calcaires qui doivent leurs cou- 
leurs à différents types d'oxydes de fer. R 
a créé un circuit de visite des carrières et 
remis en marche une fabrique d 'ocre. 

Aulre paysage emblématique de la ré- 
gion ; le plateau d'Albion. Ancienne zone 
de lancement de missiles nucléaires de 
mantelée en 1996, celte Immense plaine 
calcaire (500 km^) est devenue* grâce a 
son altitude (1100 m) et à son ciel d'une 
ebrté rare, un lieu privilégié pour L'as 
[Tonnmie. Ainsi Snlangç est-elle 1 la tête 
de l'association Sirène, qui gère l'obser- 
vatoire installé à la place de ta base mlll 
taire. Le public peut participer à des ob- 
servations nocturnes extraordinaires. 

Grâce à de puissants télescopes, chacun 
peut admirer Saturne et ses àlUleaux, 
Mars si jaune. Vcj lus, presque blanche, ou 
encore l'énorme lupiter, avec ses traînées 
rougeàtres, Ijts images sont d'une netteté 
saisissante, El ta voûte céleste est si pure 
que l'on peut même voir des étoiles si- 
tuées au delà de uotTesvsLéme solaire. ■ 



L'Europe à un train d'enfer 

Un voyage sur le Vieux Continent effectué grâce à un guide de voyage de 1913. 




il i - i...'!-:. t.- 



Le joumafcte Mlchael 
« 1913 : sur les rails de 



Portillo pf esente 

El r Dp e **. l - 



La télévision est friande de sé- 
ries documentaires où l'on 
découvre du pays a bord d'un 
irain. Après " Des trains pas 
comme Ses attires riiEinsoi.-' 
sur Antenne 2, puis France 2 et main- 
tenant sur France 5, et « Le monde vu 
du train » programmé sur la chaîne 
Voyage avant de rejoindre RMC De 
couverte, voici « 1913 ; sur les rails de 
rFumpc", proposée par b çhaine 
Histoire. L'idée de cette collection 
britannique composée de cinq épiso- 
des est des plus originales - le journa 
liste Miehael Porlilto parcttuirt le Vieux 



(Continent armé du qui de de voyage 
« liradsbaw » . Publié en l^lî, ce ma- 
nuel permettail aux Anglais de L'ère 
cdouardienne de découvrir les plus 
belles capitales et les villages les plus 
pittoresques d'Lurupc. Le « Brâd 
shaiv >■ indiquait aux voyageurs « u 
se rendre, ce qu'il fallait voir el 
comment circuler sur les milliers de 
voles ferrées qui traversent le Vieux 
Continent en 1913. 

Grâce à un exemplaire urlj-hial, le 
journaliste ressuscite une époque 
d'optimisme et de ré- 
volutions lecbnologi - 
ques, scientifiques et 
artistiques. Les globe 
trotteurs britanniques 
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Cl aient alors loin de se douter du drame 
qut allait hieniot déferler sur l'Europe, 
marquaitl la Un d'un monde. 

La première étape commence a 
Londres et emprunte la route prisée 
des touristes britanniques qui visitaient 
ta FranCf, de faris, b capitale la plus 
cultivée des villes européennes, a 
Monte-Carlo en passant par la Cote 
d'Azur, Le deuxième épisode, mercredi 
prochain, explorera l'ancien Empire 
austru hongrois, hcl de la maison 
royale de 1 Eabsbourj?- Lorraine, l'une 
des plus puissantes du 
monde, de Budapest en 
Hongrie a Vienne en 
passant par Bratislava 
en Slovaquie. ■ 



MOTS CROISES 



Par Vincent Lahbe 



Par Philippe Cramer www.lebridEeiir.com 



PROBLEME N' 3443 

HORIZONTALEMENT 

L Vieilles boires aii é:aent canSér- 

vés les pruneaux. - 2. A fair pincé. 

- 3. MES de la Sienne. Eau... du 
robinet- - 4. Surplus militaire, 
Vte oe famllk? agitée. - 5. Pèche ou 
ebataigno. A Jouy mais y entrer 
n'est pas une parte de plaisir. - B> 
Ltlilisés pour la proLection rappro- 
chée Tout Juste reçu dans le 
nrartde - 7. Canard Ou CûTiderge. 

- 8, Coups de main donnés par 
un karalëka. - S, Evéqua de 
Coutances.. Lu avec un certain 
détachement . - 10; Partagé P3f la 
moitié, ton relûtes. - IL Désher- 
bant eracttciuè. Vrafcnent pas cool. 
-liBienJeché pour finir. 



VERTICALEMENT 
L Pionnier américain dès enqueies 
d'opinion (prénom et nom). - 3- 
Tient de la rnrrnute maglqua. - 3, 
Pas vraiment un exemple de 
taupe modèle Rectifia. - 4, Esprit 
qui s'cleve, A une piace vraiment 
quelconque. Garde en souvenir 
- S. Un Câ4 de LûuiS. CeSt pâr la 
qu'on grimpe au cocotier. - 6. 
DansJes lettres classiques au aux 
Eieauji Arts Marque de plaisir 
A soutenu ses Boxers mate Teur 
défaite lui a coûte son Titre - 7. 
Particulière me ni sensible aux ca- 
rcs-ies. En Espagne, en Eveiagne 
ou de Brtixelles. - a 5eerete une 
humeur onctueuse. Râle en 
agorfjsani. 



1 2 3 4 5 6 7 8 



PROBLEME DE DÉFENSE M h 1758 : c in1ra1 : 5ud i°^ B 3 5ans-Aiout. 



SOLUTION DU PROBLÈME NT 3442 

HOFdJCNTjM.'f H? : 1. Bi i-i'^L-ui 2. I >■ • 3. Avcjjli>c 
- 1 NeriML Ed. - SL De. Tûlu - tHuûnL!. -7. It Arosa. - iSfc. NaL - 9. Soi 
Yéti -BJ-EncBs. la -lLUte5.AHN.-JX Résèques. 

UÊHTECALEMEMT L Blanchisse^ir. - 2. Révolutionne. - 3. IpcmPe 
Uces. - 4,0rue. Ras. Ase. - 5. Céaster. Ys. - & Eus. taone. Au. - 7, 
Ussel. Satire. - & ReeducaUons. 
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La séquence R - 
Sud Duest 
ISA pas&ë 
3 * passe 
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Entame - 5 de * pour votre Vaiet et le Rot de 
Sud. Celui-ci poursuit du 5 rie *■ pouf le Valet 
(le 4 en Est) et appelle le 7 rie ♦ du mort. Que 
défauwez-votJs ? 



SOLUTION DU PROBLEME N" 1757 ; Contre toute défense 

Contrat : Sud joue 6 Piques. 
fiiLiii.i' v^etdcApourl'Astfurnort. 

Vous pouve? nssurer votre contrat en refusart I trrpassc a ¥ au profit rfun jeu dréUminatlon 
Purgçi içî atouts adverses, couper un # et poursuive/ par * pouTAs et » De trois choses 
l'une: 

- Est pkyige du Roi vos douie levées sort la. 

-Ouest (ait la leweeduRoL tl doit rejouer 4> en coupe et défausse ou une raxJeur muge dans 
'a fourchette. 

- Votre Came fait la levée. Poersuivpj par V coupé, 4 pour 
te Valet , V coupé el * en couvrant au pkis. prés la carte 
dEsl (par exemple le Valet delà Dsne) Ouest en main n'a 
plus de retour. 
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METEO par 




19.00 Money Drop- 20.00 Journal 
20.40 nos chers voisins 20,45 C es! 
■ ■ . e j .. :j Divertissement 



20.55 



france Ç 



france Q 



18-40 N'ouSliez pas les paroles! Jeu 
30.00 JoumDl 2D.4D Parents mode 
d'emploi. Série 



19,00 19/20 20,00 Tout le sport 
201S Plus belle la vie. Feuilleton. 
Avec Michel Corder. Cetilu Mur iil s 



20.45 



20.45 




19.30 Au nom de la vérité. 29.30 Tu 
veux ou tu veitu pas. Série 

20.50 Oient List 

Série- Drame- EU. 2013- Saison 2 
2 épisodes. Inédits. Avec Jtenntfer 
Love Hewitt. Comme mioy se bat 
pour son mariage Lacey et elle se 
rendent a r église. 

Ï2J5 Cfcent List Série 0-10 Qhéses: 
perte de poids extrême 



H . france £ 



Les experts 

EU. A Épisodes. Avec Ted Danson. 
Jdrja fox. Marg Helgenberger. Une 
femme est retrouvée morte au 
domicile d'un homme soupçonné 
du meurtre d'une autre lemme. 
quatorze ans plus t cl 

0.20 Bteakout Klngs Série. Pq\\- 
dere-EU.20tl.Sa«soni (îepisodes). 
2.45 Confessions tournes. Magazine 



CANAL+ 



19,05 Le Grand Journal (C J. 20.05 Le 
Grand journal la suite (C). 20.25 Le 
petit Journal (C). Divertissement 



Pas d'inquiétude 

Fra. 2013. RéaL : Thierry BlnlsU 
Inédit, 1h30. Avec isabele Carré. 
Alors que Marc et Oaire viennent 
d'acheter un pavBoa leur fils Rémy 
tombe gravement malade et doit 
être hos pet afse. 

22.25 La parenthèse inattendue 

Magazine. 040 Grand pubSc. Maga- 
zine LIS Toute une histoire 



Des racines et des ailes 

Près. : Patrick de Carolis Ui50. 
Inédit. Passion patrimoine : 
Vaucluse. du- Venteux au Luberon 
A la découverte oTun département 
riche en merveilles. 
22.40 Grand Sûlr/3 

23.40 Les chansons d'abord 

Divertissement 0,25 Couleurs ou- 
tremers 0.50 Espace francophone 



19.00 C a vous. 20.00 C a vous, la 
suite. 20,15 Entrée libre. Magazine 

20 .3 5 La maison France S 

Magazine. Découverte, Prés. ; Sté- 
phane Thebaut 1hQ5 inédit Au 
sommaire : «inspirer : Tes vases, 
design» - «Choisir : les rangement* 
rte cuisine». 

2140 Silence, ça pousse i Magazine 
22-30 C dans F*. Magazine 



artt* 



19.00 Conteo. le llcuve de l'extrême. 
Série documentaire 1145 A rte \p\w- 
i.ii 20.05 2fi minutes. Magazine 



20.50 



20.50 




L'écume des jours 

Fra. 2013. Real. : Michel Gondry. 
2hÔ5. Avec Romain Durïs Audroy 
Tautou. Un Jeune îigmmé Idèaiste. 
Coin, rencontre Chloe. une jeune 
îemme sembiaril être rtncar nation 
dun Mues de Duke Ellington. 

23,00 No Film. Drame. Fra. 2012. 
Réal. : Pahlo Larran. ti55. Inédit MO 
Hostages- Série. (3 épisodes) 



Barbara 

Ail. 2012 RéaL ; Christian PctzoH. 
médit. 11145. Avec Nina HOSS, Été 
1980. R.irhari est chlrurglçn- 
pedatre dans in hôpital de Berfci- 
Est Elle est mutée par les autorités 
dans une clnlojue de province. 

22.35 Contrôle d'identité Ffrn. 
Drame 0.15 Jérlchovr. Film. Drame 
1.45-Amîgo. la lin dun voyage. Fam 



WD 



18.45 Sans aucun doute. Magazine 
Présentation : Julien Courbet 

20.45 30 histoires ._ 
spectaculaires 

Magazine. Société Près. : Kartie 
Fûrri. Pascal Bata*le. 2ii20. Inédit. 
Un tour du monde des histoires les 
plus SpeCtaculaires. 

23.0S Canapé qulz. Jeu 1,05 Les 
30 histoires. „ extraordinaires 



i9.orj . I-, -ii. v^i;ina;5 a 1**0.19,50 Les 16.30 Touche pas a mon poste F 
Simpson. Série 20.35 Soda. Série 2020 Le Palrnashow 20.30 DS le JT 



20.50 Enquêtes criminelles : 
le magazine des faits divers 

Magazine. Société. Prés. ; SWortfe 
Bonnet Paul Lefévre. 2hû5-Au pro - 
gramme : «Arl are Anre Caudal: unis 
pour le meilleur et pour le pire» 

22.55 Enquêtes crimin elles ; le ma- 
gazine dot \ dits divers. Magazine 



20.50 En quête d'actualité 

Magazine. Société- Prés, : Guy 
Lagache. 1h50 Inédit Produits 
pas chers, contrebande : les nou- 
velles Iil -ères de Barbés. Cnouéle 
dans le quartier de Barbes. 

22.40 En quête d'actualité Maga- 
zine, Présentation : Guy Lagattie 



1B.40 100 % mag. Magazine 15,45 
Le 19.45 2fL05 Scènes de ménages- 
Sérîe. Avec Audrey tmy 



Maison à vendre 

Près, Stéphane Plaza. 1h40. Inédit. 
Delphine et Baptiste/ Catherine 
et Guy. Stéphane PJaza aide deu* 
couples. Le premier veut s'installer 
en Vendée, le second n'a plus les 
moyens de garder son logement. 

22.30 Maison à vendre Magazine 
0,10 Recherche appartement OU 
maison. Magazine 



18,55 Stargate SG-t Série, La mor- 
sure du serpent - La téte a l'envers 

20 5ÛStrikeBack 

Série. Guerre. GB. 2012. Saison 3 
Johannesburg (1 et 2/2). Inédits. 
Avec PhUJp Winchester, S, Staple- 
lofl, Scott et SEofiebrklge sont sur 
la piste d'une ogive nudéafre. 

22.40 Phénomène Paranormal. 
Teieretfité 0.35 La maison du blufi 



10.05 Ssvamp People Série docu- 
mentaire. (2 épisodes) 

20.45 Top Geai 

Séné documentaire, Science et 
technique, 0h5O, medlL L Espagne 
en toute simplicité- Mos experts 
tentent de lutter contre la crise en 
Espagne. 

2135 Top Gear. Série documentaire 

O.IOTop Gear USA 



ôter 



19.10 Charmed. Série, [2 épisodes}. 
Avec Holly Mane Corn ^s 

2D.50 Desperate Kousewives 

Série. Comédie dramatique. EU. 
2QQB. Saison 5. 3 épisodes. Avec 
Ter f Hateher. Brad se sert de plus 
en plus de Gaby comme aWai pour 
fréquenter sa maîtresse. 

23,10 Desperate Houscwives 135 
La deuxième chance d'Inès. Film TV 



ES 



Tous les programmes 
dans TV Magazine 

et sur tvmag.com 



EPHÊMÉRIDE St-Gautler 

Sûleil: Lerer G7h1 3 - Coucher 20h33 - Line croisante 
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LE FIGARO 



Alberto Toscano, 
l'Italien médiatique 



SUCCÈS Le plus français des journalistes italiens a passé 
près de trente ans à couvrir l'actualité de l'Hexagone. 
Mais il a choisi, dans son dernier livre, de se pencher sur 
les travers et les qualités de ses compatriotes. 





Claire Bommelaer 



Il eal l'un des « doyens de la pitsse Ita- 
lienne ». A 66 ans, dont près de trente pas- 
ses a couvrir l'actualité fr auc. aise. Alberto 
Toscano mérite bien ce liire honorifique 
-qui figure sur la couverture de son nou- 
veau livre, Sacrés JfuJk-m f Depuis des au 
nées» on Le volt courir les plateaux télévisés, 
pelile voix européenne que le* médias français 
sollieitenl pour se donner un peu d'air. Alberto 
connaît son affaire et la déroule avec un accent 
chantant, qu'il n'a jamais perdu. Pour un peu, ou 
lui donnerait du Doltore, professeur en observa - 
don de b vie politique française. 

Ancrés Slahtnw J (Armand Colin} esl un mélange 
de leçons sérieuses sur la chose italienne et de lé- 
gèreté - le scandale rtu patrimoine italien mal en- 
tretenu, l'emprise de Mafia ou l'art du pot -de -vin 
côtoient la Vespa ou là légendaire séduction des 
rtltftilîi. Le bouquin n'est pas Toujours a la fitolri: de 
son pays» à tel point que Marcelle Padovani. du 
.Veuve! Observateur. Ta gentiment accusé * d'avoir 
fait sien le regard français » . Mais Alberto Toscano, 
qtlt écrit directement en français, assume ses 
coups de firilfe : ■< Ctivc qui uîmenl Htatic ne peu 
wnt qu'être fâchés avec ce qui s\ panne. » Et puis, 
Aurélie Filippetti, petite Tille d'italiens» a qualifié 
son ouvrage de - livre dé licteur ». Alors... 



EXPRESS 



Naissance. 



A tout prendre, ie meilleur de ce journaliste esl 
encore quand il parle de la France» Depuis son ar 
rivée à Paris, en 19&6, Alberto Toscano a acquis 
une connaissance intime de nus habitudes, bonnes 
on mauvaises. V.n 2()tW, LE 3i°ail commis un livre 
sur les Français, plus. gentil que cens de Teri Stan- 
ger, le contempteur américain de nos 
travers» Toscano s'était quand même 
moqué de notre propension à voir 
mid i à nol re porte ou 1 qualifier l' ave 
nue tics tihamps IMvsèes de « plia 
beile mvnue du mande » quand elle est 
sans doute parmi les plus Ingrates. 

A la tête d'un club de correspon- 
dants étrangers, militant de b cause 
européenne, U a invité lonte Ui cEasse 
politique A déjeuner. M Ea trouve, ce 
sont ses mots» •< plutôt aimaiÀe ». Cer 
tes, il n'est pas toujours facile de s'en 
faire respecter» même quand on re 
présente des tllrcs comme Oftgi ou 
S'anomarti. « SI y a ai France une hiè- 
rurefrie Wen précise à JflmjeJïe aucun 
journaliste étranger n'échappe » t ex- 
plique-! il» Dans la tête du ministre 
français, les Américains sotiE au-des- 
sus du panier, tes Anglais viennent 
après. Tout en bas dans cette échelle 
de la valeur médiatique» « le* Africains 
et les utftres Quant aux italiens, per- 
çus comme des cousins des Français, 
ils sLTidfnl quelque p;irl t-nln? k-i 

deux, -h AfoF, jeji'tjijtrrnalséfe'fflal fruF- 
té* jure 1 U. lia même été décoré de 



l'Ordre national du mérite, preuve s'il en fallait 
que ses interlocuteurs l'ont adopté. 

En trente ans, il s'est Infiltré» a fait sa place. Il a 
même aècornpagné François Mitterrand a lionn» 
quelques jours avant Ea chute du Mur. Inutile rie lui 
demander «ses grands coups jouniari"srfq«e.'ï ». 

Alberto Toscano n'est pas de ceujt 
qui sortent les, cadavres des pla 
cards. Les nais scoops» affirme ■ t - 
il, sont des denrées rares : Sta 
gerieVoir c'est un cnrrpd'ecnuPECf ou 
une enveloppe arrivée le mafrn 
même sur le bureau du journa- 
liste », Soll» 



CheF du service 
international de 

i ïL-fodoir iHldirrj RtnOStrtn, 
pois rédacteur t L'Unilù 
{organe officiel du PCI). 
IBM 

Arrive j Paris 
et collabore a Koilo Oqç!. 
L'Indipcndcntc, ITSetoilo 

Panorama, La Rai France 
inter , TVS et RTL 

an» 

Fvitt Asti de Journalisme. 



Pfix de Ji 

de (a Maison de l'Europe 
de PdriS cl du Parlement 
européen. 



Collectionneur 

de journaux anciens 

D'abord dans la presse de gauche 

Alberto émargea au Parti cotn 
muniste Italien dans sa jeunesse - 
il collabora ensuite dans des titres 
du groupe Berlusconl. «J'étais 
lofa, jetais tlhre» fure-t-il. 
'H C'est un jutimulisic U i 'uricicnnc. 
il u ^urde > . i Kttf nutirrc et non puxi 
'; ■ Fin aient centre gauche quel que 
sait snn cmpld>T44r témoigne 
l'une de ses amies, conrespondan- 
fe a Paris du Àfcssûggero, le grand 
quotidien de Home. 

L'amiee dernière, après sL\ ans 
de bons et loyaux service passés a 
commenter l'actualité en direct, il 
a brutalement été écarté de 



l'émission t hi refait le monde, sur RTL A peine un 
message de la chaîne, lui indiquant qu'on allait le 
rappeler, sans jamais le faire. Il en a été blessé. Au 
sein des polémistes, rassemblés pour s'écharper 
mais pas trop, il [Mjeupait juslemem 3a fonction de 
Fami qui remet tes choses au centre après une dis- 
pute. Qu'importe. Officiellement à la retraite, il 
continue d'occuper le terrain sur 1 Télé ou aLÈleurs. 
Il s'apprête à jouer les commissaires disposition 
pour te compte de l'Institut culturel italien, dans te 
cadre de la commémorât ion de La Cïranric Guerre. 

Alberto Toscano colleclionne les Journaux an- 
ueies dont Le J-'tguj u et a piété une pallie de sa 
collection qu'il stocke dans son salon. Comme par- 
tout en Europe, la presse Italienne est désormais en 
crise. Ln rii\ ans, Toscano a vu Le nombre de cor 
respondants Italiens envoyés en France fondre 
comme neige au soleil. JjaStamjKi, grand quotidien 
de Milan, a même carrément ferme son bureau pa 
risien. en décembre dernier. Grandeur cl mLsèrc 
de l'écrit ! Dans sa jeunesse, il avait pourtant 
connu autre chose, des payes et pages au tignaye 
serré (très «plombées» dit-il joliment \ publiées 
dans Rirtuscita» ou ailleurs. Elles sont presque sans 
photos ni illustrations et reflètent. La presse à l'an 
tienne, dans Laquelle Les mots pesaient plus que les 
images. Toute sa Carrière, Ll restera fidèle aux longs 
articles » ■oui" prennent te lemps «""expliquer les 
faits ». II peste contre l'info en continu qui réduit 
tout à des formules, les sites Internet d'infos, Face 
book et l'vvitler. N'otre homme ne sait visiblement 
pas résumer tes l h oses en 140 signes, tl vic-nt tout 

de même d'ouvrir un site Facebook . 11 n'est jamais 
trop tard pour comprendre le monde. ■ 
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GRATUITE 
La première appli météo 
en France 



• Météo à 1 2 jours * Prévisions heure par heurs * Vidéos régionales 
• Envoi de photos • Actualités • Accueil personnalisable 
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Générale [jé- 



Séance particulière pour le premier ministre 

anueE Valls a prononcé blsr à l'Assemblée son discours de politique générale. 
IV /I Au théâtre, le mot désigne la première représentation que la troupe l'oit 
^ Y J;_ devant les amis et la presse. C'est donc à une manière de générale 
que Manuel Valls s'est prête hier ap< es-mldl Dans les armées, on dira le baptême du 
feu. La métaphore militaire lui convient bien d'ailleurs. Ne serait-ce que parce qu'il à 
des faux, a^s du petit caporal. 

Mafe surtout, sa nomination à Matignon a fait de lui le général en chef de la majorité. 
Ce grade ne dit d'a*eurs pas grand-chose de l'Importance véritable d'un premier ministre. 
I ne suffit pas de parler en général, Il faut aller plus loin : Manuel Vais 
sera -t-ll gênerai de divisions ou gênerai des jésuites : ce n'est pas la même chose 
dans un parti complique comme le PS. Quant à la politique qui a présentée hier, 
qu'a-t-efte de générale ? Sont -ce les Idées qui la swis-tendent ou la mobBsatlon a 
laqueSe eSe appelé 7 Au fond un discours de poftlque comme edut-cf n'a a être ni général, 
ni générique - ut genêt eux d'ailleurs- Il dort être générateur : d'enthousiasme. Faute 
de quoi en Fait de générale, c'est la fatigue seulement qui conservera cequaïFicatif, ■ 



FIGARO-CI ... FIGARO -LÀ 



Les idées controversées du conseiller spécial de Nâjat 
Vallaud-Belkacem 

La ministre des Droits des fgnuiws, promue égaienierit â ta Ville, à Ea Jeunesse et 
aux SjpOfta {pholo}, i décidé de norrinuT Jantel Oubechmi comme conseiller spécial 
Coauteur d'un rapport en sânq volets très- controversé sur l'inlegralion. remis 
en décembre à Jean-Mare AyraullJlMi^ratd'"ii^mT^ uroiv- 
orfentoJe » de la France. Ce Sis de harki ex conseiller d'I lubert Védrine Inisqu" El 
était iiiinislre des Affaires étrangères, préside par idEEelirs riristitul des euilures 
d 'Isbm d ;u ls le XVIII e arro^lssïmerit, qui accueille en son sein une musquée. 



Marek Halter et les risques 
du métier 

Apres l'lmr»ense succès de sa trilogie 
dédiée au.i femmes de la Kibk-, l'écrivain 
port 4 la découverte des [crnrrteï 
oW l'islam- 1 .e premier veitumc dk; celte 
série, K}\adlja, l'épouse de Mahomet, 
parait cejeudi chez Robert Laffont . Déjà, 
cenaln.H sites en France et en Orient 
se fcnl menaçanis. Un écrivain, juif 
de surçroil . a -l - il 3ç dnijt de romancer 
Eavledes« m ères des cmyan t$ ». ces 
femmes qui sont a l'origine de l'islam ? 



r-mma Bonino se verrait 
bien à Bruxelles 

L' ancienne nurustre itaiienne pense 
avoir des atouts pour suooéder 
à Catlierine Ashton eoilune Haut 
Kcprésentantde l'Uruun eliropét'iine 
.lux Aifairesextérieurts. l-'ace 
au Suédois Cari Hildl et au Potoisiis 
Radoslaw Sikorski, elle met en avant 
son e^qiérlertce interna tlonate comme 
culliinissaire eurupéeJirH.' aux AHaEres 
humanitaires cl comme mîni-Hlrcriarts 
les gouvernement Prodi et Ierta- 



Rernard Spitz remplace Pierre Ciattaz au Quai d'Orsay 

Le patron dit MedeE a dcma]ide il Bernard SpiU, son homme de l'international, 
de te remplacer, ee mardi, aux Henconi rvs Cjuai d'Orsay- KnircprisL-s, aul rtur 
de la diplomatie économique. A l 'heturedu rattachement du commerce ettérieur 
au Quai, le président de la Fédération française des sociétés d'assurances a bien 
l'intention de faire liotlger les lignes au Medef. 
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■ HARO SURLEC0 2 
DANS LES PARCS 



I 




entreprises 



« LA VOITURE CONNECTEE 
FAIT SES PREMIERS PAS 
DANS LES ENTREPRISES 



AUTOMOBILE 

Vers une 
mobilité * 
à moindre 
coût % 



% 




STRATEGIE 

Les gestionnaires 
de parcs 
privilégient 
des modèles 
de véhicules 
mieux équipés, 
voire connectés, 
mais moins 
gourmands 
en carburant, 
pour leurs 
collaborateurs. 



La location longue durée fait toujours de la résistance 



LP armée 3013a de jWUWSU été com- 
pliquée pour II- scelcUf JutoiTunbi 
le, avec un sévère repli de 5,6 "1, 
des immatriculations du voilures neuves 
en France. Pourtant le « petit milieu» de h 

hv;:hM|] longue ilurt-i.- et de 11 -■'.■.•ri f\ ■ 

parcs parvient encore à tirer son épingle du 
jeu. Certes, les mises a la roule de nouveaux 
modèles uni marqué un nouveau coup 
d'arrêt ( - 5,6 % par rapport à 2012, avec un 
total de 401300 véhicules). Mais le parc 
total financé en location longue durée reste 
orienté à la hausse, à plus de 1 199130 voi- 
tures ( ' 1,2 "V.. ) . Quant au fleet manage- 
ment, e 'est -a -dire hi grillon de* .nnu- 
mobiles pour compte d'aulrui sans 
financement, ilmarque une nette progres- 



sion de 8 ,3 % à 291 299 véhicules. « 3013 a 
été une année d'attentisme, jujlurnmenJ sur 
in première }xtrtie de ["nmiée. Mois eiie s'est 
plutôt mieuï terminée, avec une remontée 
de» curnefcr de commandes et une amorce de 
reprise: de l'aetn'Hé", résume Philippe Ek- 
mu!» CEOd'Ar\ r aJ (groupe BNP Paribas), 
Olivier Munot, chez. Alphabet Irancc, parle 
d' « une belle année » pour l 'entreprise qui a 
achevé sa fusion avec IXG Car Lease et sa 
migration informatique. La croissance 
ressort à 1 2 % (après une hausse de 1 S % en 
2012), avec un parc a. la ruute de 75002 
véhicules. « .Vos etjwjptwtuil hkii/ùïiL'f l'ouric 
rmf ère çupflhfiw de mener de/rrmj diffé- 
rents sujets-,, lu croissance du pure et la 
Jltsion '■- , se félicite- î - iL Les mises à. la route 



Nos équipes 

prit bien 
fonctionné 
et ont été 
capables 
de- mener 
de front 
différents 
sujets 



cm t .i i tcinl . ? i 1 K(H I vehia ilu's.. Si :m I )evt':ni\ . 
directeur des ventes grands comptes elle* 
LeasePlan, qualifie d' <* éaaiSOïrée » la crois 
sance du parc en 2013. « Tous nos segments 
de marchés, grands comptes, E0W business 
et xtnuil fleet, imt ptïigr&fKê», précise -l-JJ. 
Résultat: les immatriculations affichent 
une hausse de 3 %, tandis que les prises de 
commandes s'établLssenr à ■ IO J l',.En201d, 
le loueur entend au moins suivre le mai 
ché, avec une croissance de 3%, 
Même -îaHsfcictimi chez M M Automotive, 
ou Jean -François Chanal annonce une 
croissance de 2,5% du parc, a. 191723 
véhiculas. « Ntfàs uvuna reinpU nos nbjee 
lifsd'être a mïmma il la croissance du mar- 
ché total», précise t il. Les PME repré- 



sentent 30 % de ses clients et les petits 
pares, 20%, Pour celle année, le direc- 
teur général de la filiale de Société géné - 
rale table sur une montée en charge des 
restitutions en lin de contrats (environ 
10 % de plus) et espère du même j 
davantage de mises ai la. route. 
Chez Arval maigre une légère baisse du 
pare total loué û>W% (205 Ed3 Véhicules] 
liée à une réorganisation des offres com^ 
merciales, Philippe BLsmut souligne que 
■'dans im marché déprimé. Se prndint Jnca- 
•>■<■■■ Jungtie durée u bien résisté». Le loueur 
affiche 300 nouveaux clients sur Tannée 
3013 et des- commandes en progression de 
2%. à plus de S* 51)0 unSiés. 

□OBSTINÉ LA GGLTTTE 
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MOINS DE MODÈLES 
D'OCCASION SUR LE MARCHÉ 

En 2013, les contrats de LLD ont une nouvelle fols 
été rallongés par les entreprises. Les restitutions 
ont ainsi été réduites et le nombre de véhicules 
d'occasion revendus g baissé de 9,2 %, 
à 164 922 unités, selon un panel du 5NLVLD. 


1 199 ISO 

véhicules 

C'est le total du parc 

en location longue durée (LLD) 

afin 2013 (soit +12% 

par rapport à 2012), 




m. 


H Car box change de nom et devient Ubeeqo, Après- dnq 
j^f années de développement sw le tenitolre national. 

Carbox était devenu un nom diffidle â protéger 
et â exporter. (_.) Étendre la marque a l'international est 
aujourd'hui une nécessité. Historiquement, nous sommes 
(™) un opérateur d'autopartage, mais nous développons 
aujourd'hui des offres de plus en plus multimodales. 

Benoit Chatefier, associe fondateur de Carbox 




Le C0 2 dans le collimateur 
des gestionnaires 



MANAGEMENT Les yeux braqués sur les modèles 
des constructeurs, les entreprises cherchent 
à limiter leurs émissions pour optimiser leur fiscalité 
et à réduire leur consommation de carburant. 




c mélicr de ges- 
Ibruuiirv de flottes 
requiert de multiples compétences. 
Parallèlement à sa connaissance poin- 
tue du marcher automobile* il doit 
déployer des capacités d'analyse sur les 
servies financiers» la fiscalité, les tech- 
nwtuKifs d' irùormalktn. les a&itrancvs.. . 
Des. qualités de diplomate sont égale- 
ment nécessaires pour aplanir les 
conflils avue les collabora teuns , Clr 
L'auTomnhtle refle un élément impor- 
tant de ta politique de rémunérai Ion. Le 
métier embrasse donc un large panel de 
savoir- faire. Cette fonction réclame tel - 
Lclhcnt de prufessLortnausme que J'tilal 
lui même veut créer dans les trois ans- 
un véritable poste de gestionnaire de 
flotte la grille de ^ais métiers, pejur 
mainrenir ses obfecrffe d'opturûsation. 
Qu'ils appartiennent a l'administration 
ou au prive» les professionnel ont pour 
mission du réduire les coûts d'utilisa- 
tion des véhicules. En 2014, ils sont de 
plus en plus nombreux à focaliser leur 
artentlnnsur le taux de CO'2 des véhicu - 
les. Avec une fiscalité toujours plus 
sévère el un budget earbumnl soumis | 
des évolutions en dents de sete, les ges- 
tionnaires de flottes les plus avancés 
calculent Les émissions moyennes de 
leurs floues et surveillent à la knifie 
L'actualité automobile pour sélection 
ner les véhicules les plus sobres et les 
pfus économiques. 

Véhicules verts 

Avec l'instauradon en 2014 d'une TV S 
additionnelle assise sur la pollution 
atmosphérique (oxydes d'azote et par 
t ku1.uk fines] , le yijuveruetiieul eherehe 
A L'n I im tT le monopole du diesel dans 
Les entreprises. Mon seulement le* prix à. 
b pompe des deiixénergies tendent à se 
rejoindre, mais Les cXÎ^-nçes de la nou- 
velle norme Euro 6 renchérissent le 
pris des modèles carburant au diesel. 
tîésullJl, du nomlireux responsables 
font tourner leurs calculet Les el sou^enl 
à référencer des véhicules essence Jus 
qu'à présents quasi -inexistants dans 
leurs flotte. 

Avec une offre de véhicules électriques 
el hybrides de plus en plus large, les 
entreprises s'intéressent à ces Leeluio 
Logies et beaucoup passent à L'acte. Au 
4* trimestre 2013, les adhérents au Syn- 
dicat National des Loueurs de Voitures 
en Longue Durée (SNLVLDj ont enre- 
gistré quelque 4056 immatriculations 
de véhicules verts, soit 247.. du murehé 
gloh.il de l'élecnriquc et de L'hybride. 
" -Même si les constructeurs canxentenî 
mains de remise sur les véhicules éiectri- 
epes, observe iean-3-V.-irteois tihaml. 



directeur général d'ALD Automotive, 
làirTCQfatûi iuttitdv détention} tietup- 
pnocfie dréorri'ttïLï de celui des modèles 
thermiques. * 

SL tuuhuLx des véhicules permel d'opll 
miser les coûts d' une flotte, les gestion 
naires sont de plus en plus nombreux a 
s'intéresser aussi aux wmporlemtrrils 
des eondauleurs. I.'èco conduite |)er 
met d'agir sur de nombreux postes de 
dépenses: carburant, entretien, pneu- 
matiques, sirtlslralilé. assurance, frais 
de remise en état. Selon rObservatoire 
du Véhicule d'Entreprise (OVE) h le 
conducteur csi responsable de 25 des 
coûts d'utilisation d'un parc automobi- 
le. I^étomiantdanscescondidonsque 
les entreprises mettent le paquet sur la 
formation. Cette année, le fabricant 
d'ascenseurs Kone France lancera des 
programmes ciblés auprès de ses colin ■ 
[moteurs les moins, performants. « tisr 
at-ikins ont un réel ùtijjul'J' sur [es eoliis 



Nes au comportement indniduef » , expli - 

que Patrick tîeyer. directeur des achats 
indirects. 

L'autopartage progresse 

Autre sujet d'actualité dans Les flottes, 
l'aulopartaye euilvainc de plus en plus 
d'entreprises. Cl permel en effet de 
muhialiscr l 'usage des véhicules et d'en 
réduire Je nombre. DiiL, le spécialiste de 
lamessagerieexpress. a réalLséun test en 
2013 et va déployer dans les prochains 
ntoLs plusieurs véhicules sur un nouveau 
site construit dans le nord de Paris. Selon 
une étude de Frost & Sullivan, le nombre 
de véhicules partagés dans les entrepri- 
ses européennes devrait passer de 1 900 
en 2013 à 85 000 en 2020. Us gestion- 
naires de flottes ont beîel bien placécet - 
te technologie sur leijrcamel de roule et 
ce mode de gestion alternatif devrait 
s'imputser progressivement. 




AVIS D'EXPERTS 



INTEGRER L'ÉVOLUTION 
□ E LA FISCALITÉ 



FABRICE CHEVILLAT 

RESPONSABLE MOBILITÉ 
CHEZ PARITEL 

L'ecosystetnc 

J deb véhicules» 

HR. i ; d'entreprises étant 

1 Q en constante évolution, 

^Ww. ^los gestionnaires 
^■t j^H doivent s'adapter, 

« Tous les ans, 
^^Hk j'e Lhoisls de nouveaux 

véhlcuies m fonction des évolutions 
du cadre odVnrnistrDtJf et notamment 
de la pstufrté ». explique Fabrice 
Chevillât, responsable mobilité 
de Paritet. un opérateur télécoms 
spécialisé dans les PME- A la téte 
de 410 vciiitules dont 80% d'utilitaires, 
P arlt e se concentre sur les t au >: de C 0.. 
pour référencer tes véhicules tes pàJS 
sobres sur les plans. économique 
et envronnemental- Cerréle 
aux eansoinnnatkms de carburant, 
cet mrScateur permet de redk*e 
ce budget, le deuïdeme poste dans, 
le coût total d'utatsation de le flotte 
de Paritel avec un mffllan de litres par an, 
Paritet compte 

aussi reformer 10 a 15% de ses 
véhicules Finances en foçadon longue 
durée et adopter la moyenne durée 
pour ses stagiaires, tes périodes d'essais 
ou les contrats à durée déterminée. 
Parmi les autres inldatives. les véhicules 
premlum présents dans la flotte 
vont être remplacés par des modèles 
de gamme inférieure, tandis que 
des boîtiers de |éokhcalisatloni 
seront déployés au sein de la flotte- 
Ces différentes actions sont assorties 
d'objectifs preds: **La moyenne 
des émissions de COj de to flotte doit 
passer de ^7 g/km a 1£>0 g/km avant 
la fin 2014. Parallèlement, nous v^5Jo^5 
&7a d'économies sur notre- budotîi 
grabat o/rnuef, 



PRÉSERVER 

L AT TH ACTIVITÉ 

DU VÉHICULE 

EMMANUELLE MEEHAN 

RESPONSABLE FACILITES 
&EHS FRANCE CHEZ GILEAD 

■ Chez Gllead, Emmanuelle 
Meehan, rei pai isablE! 
FadIIttes&EHS France, 




casquettes: l'Immobilier, 
I lé faclllty management. 
. la santé' sécurité 
I et le parc auto. 
«J'ûîteodsdorhcde notre urh^uetoueuf 
sur notre porc de 130 vèhicut&s, 
GE Capital Fteet Services, 
quTf sait te véritoo/e expert- 1! faut 
eue SKr/estiorwtaîresconriaissent notre 
porc mteux qwe nous-mêmes cor ce sont 
ou* tossp&Quiïstes». affirme-t-elle. 
Conseil, écoute, rcactivité et anticipation 
sont donc tes qualités des pour optimiser 
la gestion de leur flotte. 
Les collaborateurs du laboratoire 
sont en relatton directe avec les équipes 
de GE Capital pour la vte quotidienne 
des contrats, «Le prise en charge doit 
se faire de A ù Z ■>. preclse-t-elle. 
L'objectir n" 1 n'est pas de réduire 
tes coûts atout prix- Cher Glead. 
la voiture reste ù la fois un outil de travail 
et un élément de la rémunération. 
Le parc se repartit entre vehicutes dits 
de Tonctlon pour les délégués 
hospitaliers et véhicules de statut 
en Tonctlon du niveau hlérarcrdque- 
Une liste de véhicules est. proposée 
pour chaque type de colaborateur. 
référençant Citroen, Audi, v*W, Mercedes 
ou encore BMW. «Nous venons 
a nous montrer parlfcuHercrnent 
vJgtfcmts sur Je niveau d'émission de C0V 
Nous avons In EeruUE certains modèles 
et ramené notre seiiV moyen d'émrsstons 
de 14Q g a net g de ÇQj/km. 
Mots en faisonr bfen ottenlton de 
préserver tottroclMtc du vcWcute pour 
les co^ofjoroîetrrs». instste-t-elle. Ch. U 




COMPRENDRE 

LES COMPOSANTES 

DU LOYER 

ISABELLE CONTET 

RESPONSABLE OU PARC 
AUTOMOBILE DE BERNER 

| Spe rjallste de 
1. 1 distribution d'outillage, 
de produits de fixation 
et de fournitures 
industrielles pour 
les professionnels 
du bâtiment, te groupe 
I Berner a trots 
prestataires (LeasePlan, ALD et 
Capital Fleet Services) pour la gestion 
de ses 1 1 Z véhicules. «rNûus ùvons 
opté pour une gamme large de modèles 
proposés o nos coJlnrjorateuv-s, puisqu'il 
y a entre 20 et 25 propositions 
dentadeies », précise Èsabelle ConleL 
en charge de la gestion du parc 
Les régies pTattrîqutlonsoni en effet 
larges, avec pas moins de huit niveau* 
hiérarchiques différents. 
D'oiiHrrtportance extrême des cotations 
ruSTes, pour coller aux besoins 
delà société, filiale d'un groupe allemand. 
« Nous ne pouvons nous contenter 
de cotottems opproximotlVes, 
Les loueurs débrotenr être force 
de proposition, connoftre nos prtorlres 
sur te bout des doigts et oïif Jcîper 
nos oftenres^expHque-l-elle- 
A irtrc attente de sa part, des conseils 
iur lus LemuosiLin'.ea du loyer 
et des prestations, «/enerego/depos 
seulemer?[ Jucutaiiurren turs dépose, 
mois tes différentes campasonîes 
du prix. £t ki encore, je suis en demande 
et en recherche d'expilcatians 
et a^accornpo^fiement de ta part 
des Joueurs. » Parmi tes autres sujets 
encours, Isabelle Contet évoque 
l'information des eartducteursviai 
des applications sur smanphones* 
La sécurité roudére et nniroductton 
éventuelle de véhicules étectrlques 
ou hybrides au sein du parc. Ch. L 



RÉDUIRE LA FLOTTE 
AVEC U AUTO PARTAGE 



BENOÎT GOFFAUX 

DIRECTEUR DES ACHATS 
CHEZ ALMA CONSULTING 

^^■P^^H Ces trDïS dernières 

^^r^^^H armées. le hudget 
HP: T^i^B automDbled'Alma 
M I Consulting a enregistré 
"jw/Ê des baisses a deux 
chiffres. Pour 30H t 
^^mt te cabinet cersei vise 5 % 

1 j^H d'économies 
supplémentaires. « Cet objectif m'obïge 
à mener un travoXde vefle intensive 
Sur Toctualité outomoitt* explique 
Benoit GoffauK, aVecteur des achats. 
Pour référencer Ses vehieufes 
pfus compefJtrjFs, te dots étudter ù la loupe 
les nouveaux modèles. » 
Il s'appuie sur l'évolution de sa car poficy 
en référençant des modèles de catégorie 
Inférieure. Grâce a des moteurs moins 
puissants, Akna Consutorig émet moins 
de C0 2 , consomme moins de carburant 
et dimènue le nombre tfacddenrts. 
« Les cotonorateuTS cctfnprenoent 
[^lei'esrvioreursr^sorttspeY'metrertr 
r/éprouver du ptatst- sur efreuft. 
mois sont sources de danger 
surfes routes; " Prochaine étape, 
référencer des modetes essence 
quand la frscatté aura évolué 
et des modèles hybrides en plus grand 
nombre lorsque te$ prix auront baisse. 
Autre source d'économies. 
Aima Consul oh g a réduit te pérâTietre 
de sa flotte de véhlcutes uWta^es 
en mutuafeant ses ressources 
vta rautopartage. Le nombre d'utAtalres 
est passe de 100 â 25 unités. 
« L'autopartage est une source 
aTeanome jrrrportonte constate Benoit 
fjqftauK. S offre un service si^ni'émerrtalre 
ù nos ralfaboVoteurs quT peuvent réserver 
dés véfrtutespour leurs utilisations 
personnefles te se*" et tes weeft-ends,» 

£6, 
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EN BREF 



aooo voitures 

C'est te parc aulomo&fle mis a la route 

En location langue dur ée au 

31 décembre 2013, dans le cadre 

du partenariat conclu entre Volvo Heet 

Survint-! et ALO Automotive. 

Cette alliance concerne en Francs 

S1 distributeurs et 122 pcilnits ds vente. 



25 ANS 

C'est l'âge d Ar la filiale LLO de BNP 

Parlbas, qui revendiquait ' n 2013 

une implantation dans 25 pays. En 2013, 

te loueur, dont la flotte s'est établie 

dans le monde a €E5302 véhicules, 

a notamment pris pied en Chine, 

via un partenariat avec Bank of NanJIng. 



TOP 10 

fterwult CBo «t en tete des véhicules 
les plus loués dans les flottes, suivie 
de Peugeot 2C1B et de Otrogn C3. 
Viennent ensuis te CA Picasso. Renaît 
Kangao, RenautÈ SccnlC GD. Renault 
MËgane. Renault Twfriga, Volkswagen 
Golf et Renault M aster 



! 4056 VÉHICULES VERTS 
C'est le nombre démises a la route 
en tocatfûn langue durée effectuées 
au quatrième trimestre 2013. 
Ce oui représente 4 % des 
fenmalriCulatlonS totales reafseeS 
sur cette période. Sur ce total, 
un quart sont des modèles électriques. 



C'est le taux de croissance attendu en 
2014 par ALD Automotive International. 
Selon Mlke Maslcrson. son directeur 
général, cette progression viendra 
notamment du fort patentki des Bric 
Au total, le parc à la roule du loueur 
atteignait fin 2013. 1 003 £40 véhicules. 




OPTIMISER LE 5 COUTS 
□ "UTILISATION 

MARIE ROUVIÉRE 

RESPONSABLE DU PARC AUTO 
CHEZ C0MPASS GROUP FRANCE 



JOUER LA CARTE 
DE L'ÉLECTRIQUE 

JEAN-PHILIPPE BERGER 

RESPONSABLE DU PARC AUTO 
DU GROUPE YVES ROCHER 



| t ' A Li tr?tf? de? scr vi ces "*" ! ^^MJ] 

• v generau* et responsable W ^ 

wÊFL fefl du n-arc aiitornoblle \^ 

fl chez Compass Group 

lym jfl France, leader mondial I 

^1 collective HL ' 

1 Marie Rouv iM^BVBnH 



JA la tête des servEces 
generau* et responsable 
du parc automobile 
chez Compass Group 
France, leader mondial 
de la restauration 
collective, 
Marie Rouvrerc 
a plusieurs dossiers prioritaires 
sur le feu, avec son loueur GE Capital 
Fleet Services, 

En tète, la baisse des émissions de COj. 
*ttyo cinq ans nous étions o quasiment 
HÙffde moyenne par vétricute 
et rjctueiïemenl nous fotrJsovis 
une moyenne de TT5 g. Nous avons 
bpn espoir de faire 1 encore mieux 
et d'arriver a 100 g rfïd dfjr-huJr 
moés ». ajoute-t-elîe. en sou^gnant 
que cette stratégie a permis de réduire 
de 3% la consommation de carburant. 
Fldelë a la marque Peugeot, le groupe 
a également privilégie des modelés 
de la Gamme Business du constructeur. 
Tout en Introduisant de nouvelles 
marques. Si leurs TCO (Coûts 
d'utilisation} sont plus favorables 
Cést ainsi que tous tes TCO 
des nouveaux vetilcules mis 
sur le marché par le groupe PSfl 
et qui entrent (Unis la car policy définie 
par le groupe sont passés au peigne- fin. 
(f Nous fes Intégrons d notre corpoWcy 
dés que l'es TCO sont meffletirs ouç ceux 
des modèles en porc » Une réunion 
mensuelle a leu pour déclencher 
les renouvellements. C'est ainsi que. 
depuis quelques mais, les premières 
□55 hybrides de Citroen ont fait leur 
entrée chez Compass et que désormais, 
à tous les niveaux de la car policy* un 
modèle Peugeot et un modèle Citrnnn 
sont s y ■ !<i t li j<- ■ i ■ ur .[ proposée. Ch. L 



Des parcs auto qui se «verdissent» 

BAROMÈTRE Gac Technology dénombre plus de véhicules 
électriques en circulation et des émissions de CO2 en baisse. 



Comment évoluent les 
grands. indk:LlL L urs de 
gestion des parcs auto- 
raubiks, Une iwuvelte fois, 
LeFigartra interrogé l'éditeur 
de logiciels Gac Teertianlogy, 
qui suit quelque 35000 véhi- 
cules, che? des clients de 
tailles très diverses. Voici ce 
qu'il faut retenir des prati- 
qua des gestionnaires ; 

■ LE VÉHICULE ÉLECTRI- 
QUE prend lentement mais 
sûruinenl ses marques. .Selon 
Gac Technology, la part du véhicule 
100 % électrique par rapport au 
nombre total de voitures en pare a 
progressé de 149 % en 2012 et sur 
tout Vi4 "î<. en 21)13, par rapport a 



2011. Le mouvement est avant tout 
perceptible dans les grandes struc- 
tures. 1 1 reste que la part de Té Eectrl- 
que dans les parcs automobiles 
n'excède pas 2 véhicules pour 1 0/ùù. 
Il existe donc de grandes marges de 
progression pour ce véhicule vert. 

■ LES ENTREPRISES ONT MOINS 
RECOURS À L'ALLONGEMENT DES 
CONTRATS. C était un milH contre la 
u ri.su. Mais aujourd'hui la prolonga- 
tion des contrats pour éviter de 
renouveler les modèles tend à se 
réduire. Rn aclan le harumélre 

Gac Technology-,, le nombre de 
contrats prolongés était en hausse 
de 132 7n par rapport à 2011. En 2013, 
toujours par rapport â 2011, la pro 
gresslon n'était plus que de ol %. 



■ DES PARCS TOUJOURS PLUS 
« VERTS La moyenne des émis- 
sions de CO a des pares suivis par 
Gac Technology se situe à 114 gïkm 
en 2013, **l,a eJosse COj moyenne 
des parcft a diminue de 5 % en 2012, 
et 14 % en 2013, par rapport à 2011 », 
précise 1 "éditeur de logiciels. 

■ LE DIESEL STAGNE. « Les entreprl 
ses ne sont pris incitées fiscalement a 
dimfnuÉrr Je nombre de leurs véhicule.* 
rouronJ; au diesel dam leurs /lot tes», 
constate le baromètre. Résultat; la 
part des moteurs diesel au sein des 
flottes reste constante, avec une 
progression de 3 % en 2012 et en 
20U par rapport à 2011, 

Di L 



Avec 120 véhicules 
statutaires 

et de service loués chez 
Arval et ALD, la SOCfété 
Vvcs Rocher Joue 
la carte de l'électrique. 
«Au/ourd rïui arrivent 
sur le morcfN? 
de nouveaux modèles éJectriques de 
cotër/cwles Premium comme BMWI3 
ou J'Aurii o-rron. Nous souhoftwis 
sovolr sf ces mccTèfes correspondent 
enprrjt et en usope Q nos ottentes. Et 
s'*ls pourratent. o terme, être utJfrsés en 
pool », explique Jean - PhISppc Berger, 
responsable des services généraux 
et de la gestion du parc auto du 
groupe Ce cosmetiçues 
D'Ici a la lin de l'année, un minier 
rlr- collaborât purs vont r-mmenager 
dans de nouveaux, locaux a 
ISSy-les-Mouflneâux, où une vkigtalne 
de bornes électriques seront 
desp-oniWes. De quoi accueillir 
davantage de véhicules propres. 
Selon Jean-Phïppe Berger. H y aurait 
ainsi un moyen de mieux mutualiser 
les Kiomètres entre véhicules 
statutaires et électriques, 
sur la semaine', le sofr et le week-end 
Aujourd'hui, l'électrique représente 
une draine de modèles (notamment 
des Kanguu E), auxquels s'ajoutent 
une dizaine d'hybrides. 
Le groupe de cosmétiques veille 
aussi à un renu uvcltenienl régulier 
des modèles dans le souci d'optimiser 
les émissions de UJ_ . Il revolt 
sa rurpolrtry une fols, par an 
et les résultats sont au rendez- vous, 
aver une émission moyenne 
de 1l9gdc CfVkm. ÙlJL 



Business S Flottes 



peugeatproifesslonneL.fr 



Récompensez vos collaborateurs 

et faites un gain de 17 €/mois sur votre TCO' 



Nouvelle Peugeot 308 SW 
Le break de fonction ^ A 




+ Tiehnûlogl* Btu«HDI éllrr ine. ju sa u~à 90% des NOk g.râce ou nouveau système SCR .;Selected Cotolyse ReducBion" ") 

* Optimisation du TCO 4 grâce à la masse allégée de H0 kg pour une consommation de carburant réduite. 

* Pépiât L- Cockpit e-c mpûsè d'u n v&lonï de petite tûitLe, de compteurs surélevés, et d'un grand écran wet«le de 9 F 7"- 

* Coffre madutable defilOdm^ UansformabEeen vaste plancher plat de 1 S60 dm 1 . 
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4 FLOTTES D'ENTREPRISES 

L'automobile 2.0 au cœur des réseaux 

PRODUITS Les nouvelles technologies de la communication sont en passe 
de bouleverser la mobilité des conducteurs, 




ÉRIC GLBORY 



es innovations 
dévoilées ces 
derniers mois par les constructeurs 
Laissent penser que L'automobile va 
devenir i brève échéance un véritable 
smarl |)}Kitic sur quatre roues. Lors du 
dernier Consumer Electronics Show 
de Us VegàS\ salon de référence pour 
les nouvelles technologies. iLs étalent 
WDttS en nombre. Particulièrement 
remarquée, Jenr présence annonce 
Une offemlve ëelaÉr sur le front du la 
voiture connectée. Tablette tactile 
embarquée, informations du smart- 
phoue intégrées a l'écran du tableau 



de boni. Bluetooth, Wl-Fl. 4G, com- 
munication avec les infrastructures 
routières : le futur de l'automobile 
s'écrit mus le signe de la conneclivi té. 
En France, le gouvernement vient de 
lancer une espêrimentation à grande 
échelle dans le cadre d 'un appel a pro- 
jet européen baptisé SCOOPr^F. Plus 
de 3 000 véhicules communicants 
vont rouler sut 2 000 km de rouira 
connectées. Zones sélectionnées ; les 
voies rapides dTle-de- France, la Bre- 
tagne, l'autoroute Paris- Strasbourg, 
la rocade bordelaise et certaine* 
départementales de liseré. Les bornes 
installées sur les routes et les autorou- 
les communiquent avec les tablettes 
connectées des véhicules t via les 
réseaux de téléphonie mobile. Les 
voitures envolen1 leur position e1 
signalent les obstacles rencontrés en 
temps réel. Les bornes routières infor- 
ment Le conducteur sur les limitations 
de vitesse, les temps de parcours, les 



Prochaine étape, 
▼ La voiture sans 
conducteur. Chercheur 
reconnu sur le sujet, 
le français Michel Parent 
voit son rêve 
devenir réalité : 
« Toutes les briques 
technologiques 
existent déjà. 
Seuls les coûts 
doivent encore 
baisser pour qu'elles 
se démocratisent.» y 



chantiers en cours nu encore les accj 
dents. La révolution est en marche. 
BMW, Buick, Cadillac, Chevrolet, 
lord, Hyundai, Jaguar, Mini. Rolls- 
Royce et Toyota proposent d'ores et 
déjà des services connectés et les 
constructeurs français ne sont pas 
en reste, à travers, sa tablette con- 
nectée R-Link, Renault commercia- 
lise ToUre In plus large avec des 
dizaines d" applicat ion*. De sem côte, 
Peugeot a développé Peugeot 
Connecl Apps, riche d'une vingtai- 
ne d 'appl Le a t unis accessibles via u ne 
clef USB. Les principales fonction- 
nalités tournent autour du trafic 
routier, de la météo, rie la télépho- 
nie et du divertissement alors que 
les fonctionnalités professionnelles 
se font eneorv rares. À travers BMW 
Qniuceled Drive, Ee constructeur 
bavarois intègre un service de 
conciergerie pour les dirigeants, lin 
appuyant sur un boulon, le conduc- 



teur entre en communication vocale 
avec un operateur pour obtenir une 
adresse d'hôtel ou de restaurant 
renvoyée ensuite sur son système de 
navigation. 

Pour les gestionnaires de flottes, la 
voiture connectée permet d'obtenir 
des informations techniques et de 
recevoir des alertes afin d'aniiclper 
l'entretien ou les pannes, 
Prochaine étape: ta voiture sans 
conducteur. Chercheur reconnu sur le 
sujet, le Français Michel Parent voit 
son rêve devenir réalité - truites les 
hnTuue* fec)mûto#fuues eïÉsrertt -.i. va. 
observe t il. Seuls les coùls doivenl 
encore baisser pour nuVJIes se dénao- 
crurisent. » \ l'appui de cette affirma 
tion, il évoque k Lidar, ce radar laser à 
360" utilisé par Google pour sa voiture 
sans conducteur. SOÎl prix: 
55000 euros. Ace tarif. Ee conducteur 
lambda n'est pas prêt de lâcher son 
volant ! 




Obéir 
à la voix 

Sur 100 voitures vendues en 2018. 
35 devraient Être equjjeeS de 
tecrinolorple mobile Intégrée. Selon 
frédéric Lassara, responsable de la 
dlviston smart car chez PSA. « 80 % 
ries clients de Peugeot et CTraeri 
SDufcitftcnl disposer ffnppùcalinns 
matrfes ». Dans l'avenir, la biométrie 
vocale, qui identifier une personne 
par la UQlx. pourrait prendre une 
place importante. A terme 
tautornoole seraft donc susceptible 
de reconnaître le conducteur, 
de se hrançher sur sa radk> preleree 
ni. cr> relier la température de 
fnabttacle selon ses habitudes, 
Une automobile connectée o,u> 
obéirait ù la voix de son maître. 



Optimiser 
les trajets 

Avec les boîtiers communicants, 
on peut collecter les irtformabonS 
et tes transmettre via les réseaux 
de la téléphonie mobile. Eurofeu. 
spécialiste de la protection Incendie, 
a eto l'un des premfers clients 
cTOangc Business Services, 
Pour obtenir un historique prfids 
des trajets de ses 700 
camionnettes, ta numérisation des 
coordonnées géographiques de ses 
clients a ete réalisée, Les trajets 
ont ainsi diminue de 10 % et tes 
utilisations personnelles ont disparu. 
« ^éconprnlse de £ ù 10 % sur te 
cotît tT utifîsatfon Itîfometrfcfije. qui 
s'élève a 7 centimes ». se fefcite 
Alain Motz, secret 



Appel 
d urgence 

tomme F Artésien ne d'Alphonse 
Daudet. TeCal européen tait parler 
de lui mais reste fcivfcHe. En cas 
d'accident, le système permettrait 
â tous tes véhicules d'envoyer un 
appel d'urgence geolocatsë aux 
services, de secours. Lé 2b révrlcr 
dernier, les parlementaires 
européens ont voté le projet 
législatif qui oblige les constructeurs 
a équiper leurs voitures et utilitaires 
légers neufs awant octobre 2015. 
Si le dispositif coûte environ 
IQO euros par véhicule, les députés 
européens précisent que. en tant 
que service public ut Usant le Ît2, 
reCall devrait être gratuit pour 
tous tes utùsateurs. 
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Gérer 
à distance 

A prêt ld création dun deptjrtefnent 
dédie, PSA nwrtlpteles Offres de 
services connectes. Il vlertt de 
s'associer a Orange Business 
Services pour proposer une offre de 
gestion de flottes a distance sous le 
nom de Peugeot COrmect Cd Fleel 
Management. Connecté au Can BUS 
et non au port DBO, te système est 
intégre au tabteau rte bord et cciecte 
des informations llabtes et précises 
Seton ta formule retenue, rentreprts* 
obttent. les consommations, 
les kiom et ra^es, tes alertes 
n-TT.i "Hnur =;, k«i comportement*; de 
conduite et la (ocaisallon du veraa4c 
en temps réel ou en diffère et reçoit 
des alertes par mails et SMS. 



275 

milliards 

5elur, le dbinet Roland Berger, 
res véh'cules communicants 
représentaient 17% des ventes 
en 2013. Ce pourcentage devrait 
passer a 35 % en 2015. £7 % en 
2018 et 90% en 2025. Le chiffre 
d'affaires génère par tes voitures 
:or.n?ctp?F.dc".'r^ I rre ; t r r-de 19 
par an d'Ici a 2025 pour atteindre 
275 milliards d'euros- L'étude 
s'attend a une compétition 
particulièrement acharnée 
entre tes constructeurs, 
les équipementiers auto mob. es. 
tes loueurs de longue durée, 
lies assureurs, les fournisseurs 
d'applications fit les géants 
de Informatique Sur Ce marche. 




QUESTIONS A... 

Philippe Bréndël phésimni » l^£rvatqiae duvIhcuië DtNmepflfis (we) 



« La propriété des données est un enjeu primordial » 



I JI l ltiAHO. - Kn queù la voiture 
coruiecteepeuil'-eDe 
aklerles entreprises 
à optimiser leur flnti e'r" 
Pliilippe BHEXDEL - Le rêve de 
tout gestlortnnire de flottes est 
d'obtenir des informaLitsiUi eo 
temps réel sur r activité de ses 
véhicules. Donnée essentielle h 
la gestion d'un véhicule, le kilo- 
métrage exact est difficile a 
obtenir par d'autres moyens. De 
plus, avec '■<■■-. infurnuition^ 
techniques obtenues. Il peut 
anticiper les pannes et agir en 
conséquence. 

Les boitien installes 
pardespreslqliiira spéeuilLHès 



daie, Lie,eotLM.aibiatio]i 
n'apportent il-, pas ces services 
riepubi ries années 7 
Les solutions d'optimisation de 
tournées sont rentrées dans les 
mœurs. L'investissement d'une 
qujrjutaîne d'euros |ku mois et 
par véhicule est rentabEILïé rapi- 
dement. Mais pour obtenir les 
kilométrages et les uiiormations 
techniques des véhicules de fbnc 
tlon, ce modèle économique ne 
répond pas à. la demande. Les ges- 
tionnaires de flottes: ne sont îtiéme 
pas prêts à payer 15 ou 10 euros 
pour des informations qu'ils peu- 
vent obtenir jn-aiullemenl aVee In 
carte de carburant ou lors des pas- 
sages en atelier. 




lîanscc contexte, qu'apporte 
la voilure connectée ? 
Depuis deux ans, les construc- 
teurs commencent à proposer 
des tablettes connectées quî P 
au 'delà d'informations utiles 
comme la météo ou le trafic, 
ouvrent l'accès aux Informa- 
tions techniques du véhicule. A 
moindre cout, iLs vont pouvoir 
mettre en place des procédures 
de gestion préventive. 

Les flottes rassemblent 
des véhicules de différentes 
rnarquçs nulomoblteS- L'absence 
de standard ne constitue- 1 - U pas 
un obstacle au développement 
de ces solutions? 



Ij bataille entre les construc- 
teurs, les loueurs de longue 
durée et les entreprises va se 
concentrer sur la propriété et la 
commercialisation des informa 
Mous obtenues. Parallèlement, 
les s m art phones vont venir 
remplacer les tablettes embar 
quées comme le préfigure la 
solution CarHay d'Apple pré- 
sentée au dernier .Salon de 
Genève. À l'avenir, les informa- 
tions techniques du véhicule 
transiteront -elles par ce canal ? 
L'enjeu principal repose sur 
l'aboutissement des négocia- 
tions commerciales autour rte 
L'accès aux données. 

PROPOS REOJeLUS PAfi E.6. 




CarwmnivtEcm *n 1/100 km tmlrim d» CO ; *n fl/tn tiUIm : CT 20Ûh d* 3.6 à 4.1 «t di &2 * 94 / !S 300* di 4.3 fc 4.7 h ri* 44 » 109 / GS 300!i d> 4,7 * 5,0 ri di 109 * 115 / RX JSûh do 6.1 * 6,3 
et d* 140 É 145. Dénotai hemeloguéti CE. 

* FJ HyUd - T D U emtm Hjrbr de M«We prfewtle : CT MO F W< «c opl-ms (oeimure mHa&iée H pack ÉcUrage) A 31 690 €, teftw* de 3 000 € et Bor>ui Écok^Mue ' de 2 850 € détfW (5) E ■ --rpie pour vwtkw CT 2CCh 
EWrmi han opbony remise de 2 500 € el Bonus Écologique-' 1 de 2 370 € déduit* Tanl indiulrl ewwete au 30/01/2014. Offre réservée iu> MKwUrH, non eurrxJafele avec JWm oUrev valable chez In cwceworvi* rc* Le* ut par Ueiparrli 
pou* loji* cerrnand* ,jiou'du 30/06/2014 P) Pol' le» Tr^f^i é^to^ fuiqu'a TOgAmdeCO;. &^ 

É*'ne«ei). tf! 8.25% Ju fort ûT acquarfori TTC cm, put' wie loeaUttiï 2A tchi. 0,25 *6 du uuùl cuneimjrxlBH à la nmint Jei byeti (apport inckri Ce uai et'iéanlj el ctdtin truie deluSOt (rtunj H 3 300 t {rr**) Selon Corxktwi et modalrtéi 
dudéerd 2007-Ï&73 mxMié le 0Wn/13 (2j TVS : Urt m- In voûtes Je :ub»ime dei i.-xrt*éi tl art 1010 d sutvanh du code ncfe-al dei rtlpAll (3) Lrtte CùnuJlattf lut v>-«i>v.dr>li 'ilei- eu» ■yjuv lr/wir/3l7-tC'jl-4;e-i*-La«le-g'iw-el la"e hlml 
(4) Au prenne* leme échu " CO : de* «riwra rWvni Modèle» présenté* . CT 200f. F Sport a 94 g/km . IS 300 h F Sport a 109 g/km ; GS 300fi F W l ù 115 g/km ; RX 450h F Sport a U5 g/km I* « uï Jr 
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6 FLOTTES D'ENTREPRISES 

Le marché des flottes repart à la hausse 
grâce au segment premium 

GAMMES Les ventes de voitures aux entreprises gardent le cap, tandis que les particuliers boudent 
toujours l'automobile depuis plusieurs années maintenant. 



JEAN-PItUHË LACAPlUt 



JEAN-P 

t^^^^^^^P haque aimée 
désormais. )a 
publication des résultats des ventes 
de voitures marque un peu plus une 
évolution, profonde du marché, avec 
ta baisse des venin-* au.\ particuliers 
et la bonne santé des achats de véhl ■ 
cules réalisés par les sociétés. 2U13 
u'a pas dérobé à cette règle. Ainsi, 
pendant que les achals de voitures 
par les s'effondraient a -5*7 "A, ceux 
effectués par les flottes 
d'etlt reprises Se sont si a 
bilisés à - 0.6 %. Toute- Pour 
fois, 2013 ne restera pas ^ : ;; v - r |,- 

Toyota Auris, 



dans La mémoire des 
constructeurs comme un 
grand millésime. Pour 
2014, Ils anticipent une 
stabilisation du marché 
cnl reprises,:'* ta faveur des 
résultats plus encoura- 
geants des premiers mois. 
Mais si r intérêt de ce seg ■ 
ment de ventes lié au B t» 
H rie fait plus aucun doute 
auprès de l'ensemble des 
constructeurs automobi- 
les, en revanche la répar- 
tition des ventes selon les 
marques est toujours riche 
d 'enseignements . 
En 20 Kl, le grand gagnant 
sur ce marché des flottes 
d'entreprises a été le japo- 
nais Toyota, qui a enregis- 
tré une progression de 
53 7u. Seuls Mercedes (-10 7 U ), Nis- 
san (4-2.7%} et Renault, le leader 
incontesté des ventes aux entreprises 
en France (+5,5 "A) h ont maintenu 
Éeurs positions. Mais au-ricla, ce sont 
les marques premium qui confortent 
leur place au sein des entreprises. Au 
classement des ventes aux ftottes Tan 
pas-se. derrière les trois mangues 



explique le 
constructeur. 
80% des 
ventes 
ont porté 
sur des 
variantes 
hybrides. 
Et. au total, 
les ventes 
de cette 
catégorie 
tendent 
â rattraper 
celles 

de modèles 
diesel. 



françaises qui défendent leur pré 
carré, c'est un lir groupé qui a été 
opéré par le premium allemand avec 
dans l'ordre vw, Audi, BMW et Mtr- 
Lî-iic- 

Kslt donc les grandes marques géné- 
ralistes telles Ford, Opel ou encore 
Fiat, reléguées plus bas dans ce pal- 
marès. De multiples raisons peuvent 
être avancées pour expliquer cette 
évolution mais xine en particulier 
ressort: F Impact de la politique fis 
cale portant sur les véhicules 
d'entreprise. Ce qui caractérise en 
effet Je lir grou]»c- des marques alle- 
mandes tient dans Feffort que ces 
constructeurs ont réalisé depuis plu- 
sieurs auoees pour proposer des voi- 
tures haut de gamme, performantes, 
peu gourmandes en earburanl cl 
offraot des émission* de 
COu réduites. 
Lin cercle vertueux que 
suit j sa manière la rrur 
que Toyota avec sa gam- 
me de véhicules hybri- 
des, qui en 2013 a 
représenté 22 500 véhi- 
cules vendus aux entre - 
prise*, doni -l r >" en \ vi- 
sion hybride. «Pour Sa 
seule revota Auris, expli- 
que ce constructeur. 
80 %. de» vente* nrtr pmé 
sur dea vuriunJéA hybri- 
des. JFt nu totof, les ventes 
if "hybride* tendent u mf- 
trapLV celles 1 rie matièlvx 
diesel. » 

En aElcntfa.nl, tes mar- 
ques allemandes pour 
suivent leur croissance 
auprès des flottes. Mer- 
cedes a immatriculé 
40 % de ses ventes 
auprès des entreprises et 
accélère encore avec 20 X de pro- 
gression sur les premiers mois de 
20H. Même orientation chez, Audi où 
mie croissance de 9 "4 est enregistrée 
sur Un marché des ventes premium 
en progression de 9, S contre 
+ 7,5% pour l'ensemble des ventes 
aux flottes au cours des deux pre- 
miers mois de F armée. 




A Série 2 
Active Tourer 

LE MONOSPACE DE BMW 

La révolution che* BMW 7 Cela y ressemble. La marque 
de Munich, qui multiplie actuellement les silhouettes 
sur sa gamme (te modèles, va en effet con¥neîclifcer 
âpflrtlrcese^emc/eprechaloMrv^velteS&neS 
Active Tourer. Il s'agit la non seulement dur monospace 
compact premium, mats en plus d'un modèle à tract ton 
Soit autant de caractéristiques qui vont a rhverse 
des traditions de la marque BMW, réputé* pour ses berflneç 
sportives a propulsion. Mais entre-temps Je succès 
de la Mercedes Classe & semble avoir décide BMW a franchir 
le pas. En France, au pays du monospate compact, 
les marques françaises devraient y voir une attaque dreele 
de leur pre carre. En attenoant, l'Active Tourer va être 
proposé à partir de 29 QOO euros, équipe d'un moteur diesel 
2 litres de 150 ch ■ séduira les (lottes par sa rxnsorrartallon 
de 4,1 Sires aux 1&0 kRometres et ses émissions de COj 
de 109 g/km. Dans le même temps, BMW garantit 
que ce vehieufc dispose bien des «gènes d'une BMW ». 
Départ arrête, celte motorisation propulse la BMW 21Bd 
Active Tourer en secondes 3 100km/h, pour une vfceSSe 
de pointe de 205fem/h, A noter que la BMW Série 2 
Acuve Tourer Inaugure aussi (d'affichage tète haute » 
dans le segment des compactes premium. Ce deposilrF 
projette Coules les ri tonna lions de conduite importantes 
dans le champ de vision du conducteur et fait pour 
cdo oppei a loute lo ganm>e des crwjéc-urs- JL-P.L 



▼ Jaguar XE 

LE PREMIUM DESCEND EN GAMME 

DévoUee à fjenéwe mais présentée offlctelemeni 
en septembre prochain au prochain Mondai de rautomobie 
A Paris, la nouvelle Jaguar XE concrétise le retour 
de la marque sur le segment des berlines routières pnamtom 
Cette fols. Jaguar revient avec une véritable beririe sportive 
dotée de tous les atouts pour se faire une place au solei 
parmi ses cousines germaines que sont les Audi A4, 
les Mercedes Classe Cet autres BMW 5érie 3. 
Les prix, de la XE ne sont pas encore dévoilés, mais 
ta marque au f èfln annonce que ses nouveles motorisations 
<' rngenkm » produites dans sa nouvel? usine aTasscmblagc 
au Royaume-Uni permettront a Jaguar d'offrir une gamme 
de véhicules capables (Tatteridre tes 300 km/h ou d'émettre 
moins de KK> g/km de CC* Un record sur ce segment, 
« Cette berlw prarntjm certserverour) eo/ocrere spûrtft 
JequeJ est fADN de tonTproue, mofe eite oïïftuunTÇQ 
(coûl total d'utlsatlon) optimise», explique Boris Vrfeu, 
directeur des ventes corporate de Jaguar Laod Rover, 
Jlaguar fonde natur eftemenl de grandes ambitions sur ["arrivée 
de la nouvele XE pour élargir sa ejbte de dentelé vers 
le « mldcte management» des entreprises. JusqinfcL c'est 
avec la berïne XF Sporthoke 163 ch nutafflche 129 g/kn> 
de CO;. que la marque d séduit les dirigeants d'entreprise. 
Ces deux déniera arïieesv vmgi-dnq nouveaux chnts 
grands cemptes 'IBM. Oracle. Total. Altran American Express 
et OKya...) ont toirodult en moyenne trois laguar 
dans leur parc Le premium se porte bten, J,-P,L 



MITSUBISHI LANCE 

UNE OFFRE 

DE FINANCEMENT 

Pour compenser ta clientèle defalante 
des ménages, les constructeurs misent 
toujours plus sur le serment dte£ 
professionnels. Dernière marque en date 
a s'installer si* ce marche, Mitsubishi, qui 
a lancé une ofTre de location longue durée 
sur l'ensemble de t j e.amrne- Dénomme 
M-Loase et développe en partenariat 
avec ALD Autornottve (groupe Société 
générale), ce produit de Jkiancement est 
commercialisé par les 120 distributeurs 
Mttsubfch! Le constructeur vise environ 
un miter dVnmalriculattons cette année. 
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Peugeot 308 

LA VOITURE DE L'ANNÉE 

Auréolée de son titre de « voiture de Tannée 2014 w. 
acquis devant ta BMW 13. la Peugeot 30B 
est le quatrième modèle de la marque au non distingué 
par ce prix: die Succédir Cn eflcl a la 307 \ 2O02), 
a Ea AÛS ( 1 3 S B j et a lâ 504 (1969]. L'ânnée dernière, 
c'est la Volkswagen Golf qui était couronnée. 
La Peugeot 30S n'entend pourtant pas se reposer 
sur ses lauriers. Pour les parcs des entreprises, 
cette berline est disponible dans une version Business 
Pack 1.61 e-HOl 115 ch. dont le taux de CO, : atteint 
95 g/km. Avec son design épure, son cockpit Innovant 
et ses qualit és routières, la Peugeot 308 est pétrie 
de quatn.es et bénéficie d'équipements te*s que l'aide 
au stationnement arrière, le pack visibilité, 
des taux avant £t arriére a LCD. un régulateur liimlteur 
de vitesse programmable, la navigation incorporée 
a l'écran tactile multifonction. 
Surtout, la Peugeot 308 n'a pas tiré toutes 
ses cartouches puisque ce modèle va être propose 
dans quelques semaines dans une version encore plus 
compétitive pufequ'ele ne rejettera que 52 g/km 
de COj. 5olt la meilleure oflre dans, cette catégorie 
reine des modèles proposes aux ffcittes. 
Avec sa consommation de seulement 3.1 1/100 km, 
cette version BlueHDl B2 g va en effet procurer 
aux. entreprises un bonus de 15D euros, 78 euros 
d économie de TVS (taxe Sur tes véhicules 
d'entr éprises p, 700 euros d'économie de carburant 
sur trois ans et 25 euros d'économie mensuelle 
en termes de TCO (coût total d'utiHsatton). annonce 
la marque. Face a une VW Golf, a version équivalente 
et en intégrant tes équipements, la Peugeot 308 
présenté un avantage' de 7% sur le loyer mensuel 
de location, indique même le constructeur. 
Pour Peugeot, enfin, cette catégorie de modèle 
est stratéglojue en volume, car elle représente 44 % 
des ventes aux entreprises et la Peugeot 30* 
s'y adjuge 387» de part de marché, 

i.-P, L 



^ Audi A3 e-Tron 

UNE HYBRIDE RECHARGEABLE 

■Conwierwliseefîans «r> r oc ruines semaines 

T AurJ A3 e-Tron hybride Bustre le lancement 

de la dynamique de la marque aflerrende en matière 

de vénJçules propres : 204 ch, la même robe classique 

qu'une Audi A3 Sportback. mais au bout du compte, 

ce modèle hybride ne consomme que 15 1/100 km! 

Swle plan techrtjue en effet, cette Aud A3 hybride 

est équipée dun moteur essence 14 TFSI de 140 ch. couplé 

a un moteur électrique de 60 kW. A rusage. de se condutt 

donc comme une voiture a- moteur ihenmtquc. mais n'émet 

au démanrage ni brUt, ri émission de CO5. En fat, 

l'Audi A3 e-Tron hybride ne Fonctionne qu'en mode électrique. 

Le moteur essence nïntervtient qu'au-deta de 130km/h, 

_e pr.K dïî ne véh :l i? Se aiCue d 35O00 euros (bonus 

de 4 DDO euros déduit i mais TA3 e-TrOn hybride 

est cependant exemptée de TVS (taxe sur tes véhicules 

de sociétés) durant deux are, Par aieurs, une finition 

Business Line poutat é\ie propos au* erUrcprfees. 

Comme Texpique Benqfc Tiers, directeur gênerai d Aud, 

«nous avons (onouemenf Jnterrooé nos dents 

et pris fraction en faveur du â&v clappement de modèles 

nybridès, I fout en moyenne 50 a TOO Km tf autOrtûrrtle 

par jour pour un automobftste européen mais une 

ddeu* fois par on, il ki fout aussi pouvoir déposer 

(fune ouîorionWe beaucoup pfcs frnpartnnîe AyûT propose 

donc ÏA3 e-Tron hybride tectwrçeàbte dsposant dé 5ûkrn 

d'autonomie électrique et SOO p SOOkm en tnermi'aue'^. 

Rejet Odb» 35 g/km seulement J-P, L 





Citroën Cactus 

DU PIQUANT DANS LES FLOTTES 

S'il a fait sensation lors du récent Satan de Genève, 
où son tarir de 13950 euros en entrée de gamme 
a été révèle, le Citroen C4 Cactus est vite rentré 
dans le rang dés qu'il s'est agi d'Intégrer la gamme dédiée 
aux entreprises. Ce modèle, qui ne se veut pas Pow-eosl 
et qui ne ressemble hélas pas non plus aux spJendloes 
concept cars proposés jusqu'Ici par la marque, 
sera présenté aux professionnels a partir de 21300 euros. 
IF s'agit la de la version Business e-HQi 92 qui ne rejette 
que 92 g/km de COj. h4als dans cette gamme Business 
figurera également une version BlueHDl 100 Alrdream 
de 82 g/km de LU. u: une version BlueHDI 100 
a 3? g/km de CCh. L'une et l'autre sont commercialisées 
â 21900 euros, bonus écologique de 150 euros non déduit. 
On trouvera sur ces versions Business des équipements 
tels que canalisation automatique, allumage des feux 
et essuie-vitres avant automatiques, CHy Caméra 
(caméra de recul et akle au stationnement arriére), 
rétroviseurs extérieurs dégivrants, système 
de navigation, audlo MP3 et fonction Jukebox. 
Slgnaigns que ce C4 Cactus -comptéte en çfcectlon des 
Hottes d'entreprises une gamme deja riche - monospece 
C4 Picasso, premium DS4 et berfcné £4, Petit rappel; 
la berlne C4 s'est placée* dans la plus grande cftscrétlon. 
non seulement au premier rang des bertVes compactes 
vendues aux Hottes en France, mais également 
au premier rang des véhicules tes plus achetés par les 
entrent tses. Le Cactus va devoir trouver sa place. JL-P, L 




9 n ml 20» a 



8 FLOTTES D'ENTREPRISES 

Le conducteur au centre des priorités 

MANAGEMENT Améliorer le comportement des collaborateurs au volant devient 
une priorité pour un grand nombre d'entreprises, 




CHRIS TINT: LACOUTTE 



es entrepri 



ses s'Inté- 



ressent de plus en plus au corn- 
pm-temenl: deH çnnrhici: eiirs de 
Lciir parc ^utomublle en Kuro- 
pe. C'est en tout cas l'une des 
principales conclusions de 
l'élude annuelle de CK Capital 
intitulée ni Le point sur les poli 
tiques automobiles en 2013 >- 
qui prnïc- sur lâCKHM) véhicules 
et 72 compagnies. « Améliora 1 le 
comportement des- conduc 
tems» est un enjeu pour 61% 
des gestionnaires île parus, 
rappelle le loueur. 



puiuquni ? Essentielle nierai 
pour « limiter les dommage* et 
accidents» \ 41 '■..), mais égale- 
ment dans le souci de réduire 
tes émissions de GO; (30%), 
Une entreprise sur deux a 
d'ailleurs mLs en place un pro- 
gramme d'aide a l'améliorat ion 
du comportement au volant, 
Mais, comme te souligne GE 
Capital, * il concerne avant tout 
tes conducteurs de véhicules 
commerciaux au le* /totres de 
dimension modeste ». 
Parmi les mesures le plus sou- 
vent mises en place pour 
réduire les émissions rie CC) 2 , 
les gestionnaires avancent 
trois sol ullnus principales : 
Introduire dans les parcs rie 
moindres cylindrées, imposer 
un type de carburant et un 
seul et, enfin, limiter la 
consommation de carburant, 
p Une majorité d'entreprises 



W majorité 
d'entreprises 
- six sur dix - 
n'autorise plus 
qu'un 
maximum 
de 130-140 g 
de C0 2 /km 
et une sur dix 
a même fixé 
une limite 
à 100-120 g 
de COj/km j 



- siv sur dur n'unturise plus 
qu'un maximum de 130 140g 
de CQa/Rfft et une sur dix u 
même fixé une limite à 100- 
120 g de C'CVkm », précise 
GE Capital. 

La gestion du poste carburant 
est une autre préoccupation 
majeure pour les entreprises 
et leurs gestionnaires- Selon 
le rapport, 4 S % des gestion- 
naires cherchent à améliorer 
Iti consommation rie carbu- 
rant, avec un double objectif 
de réduction des coûts et des 
émissions, L'usage de la carte 
carburant est bien ancre dans 
les habitudes des gestionnai- 
res, puisque 100'%. des mem- 
bres du panel de CE Capital 
en ont une. L'étude souligne 
toutefois * que la mise en pince 
<Tune carte unique pour le 
monde eniier h ou pour une 
même région du monde, per- 




L'ÉLÉGANCE SUR TOUTE LA LIGNE. 

Avec la Nouvelle BMW Série 4 Oan Coupe 1 , BMW crée un modèle à i'esthéUque fascinante bénôiiciary. de toutes, 
les fcHlctiûnnafrles d'une berhne. Ernpnjnlant sa silhouette éîancèe él sa ligne de tort luyanlë au modèle coupé, 
silo a été conçue awee un hayon électrique, cinq portes, cinq places et des émissions à partir de 1 19 g de Ctykm, 

ffende7-voussurbmw,ft/busino6sdrive ou on concession BMW à partir du 19jL»in r 

NOUVELLE BMW SÉRIE 4 G R AN COUPÉ, 



BMW BusinessDrive 

Solution* da (nabililè d'jrjbEa 



CwwYrtf.wicn cjde, mbite de sNouwte BWW 5rô i Gnvi Coup* 4.5 * 8,3 If 100 km. CD, 114 A 193 oJkrn 




y. Ht! 




Les entreprises généralisent 
les stages d'écoconduf te. 



mettrait tout à la fois de rëdui 
re le prix ait titre et d'améliorer 
les processus de ife.siiicf.rtw. 
Environ 42 ".t. des entreprises 
du panel souhaitent d'ailleurs 
mettre en place une carte 
internationale couvrant plu- 
sieurs marchés, ce qui montre 
les marges de progression de 
ce type de carte dans les parcs, 
automobiles. 

L'optimisation des frais de 
carburant a usage personnel 
devient une problématique 
récurrente des gestionnaires, 
qui nécessite In mise eu place 
de solutions sur mesure. Un 
client de GE Capital, à la tête 
d'une flotte de 200 véhicules 
sur 1B pays, a ainsi pu réduire 
ses coûts; annuels de 
281 000 euros, et tes irais liés 



aux déplacements personnels 
des conducteurs de plus de 
00 % f grftçe à la mise en place 
d'une carte- carburant. 
Un troisième sujet émerge au 
sein des entreprises interro- 
gées; par CE Capital : Il s'agit de 
la gestion internationale cen- 
tralisée de leurs parcs. Quelque 
60% des gestionnaires l'appll - 
quent déjà, mais 54 "4 estiment 
qu'ils pourraient encore opti- 
miser leurs process. Plusieurs 
entreprises soulignent en outre 
la nécessité de déployer des 
politiques de gestion speerfi 
ques à l'échelon, européen. 
« Certains pays de la Commu- 
ncmté européenne régulèrent en 
effet lu mise en place de pâlit i 
mie.* particulières », souligne le 
loueur. 



EN BREF 



Nouveaux adhérents 
chez Point 5 

Le Spécialiste de. rentrotreni 
automobile. Poin" S, veut 
concentrer son développement 
sur les zones urhaiies. 
notamment Par Is. Lyon 
ii'.'iiSi: ■:■ L'crseicii-ecor-vatc 
développer son réseau 
de centres auto, avec un objectif 
de 10 nouveaux points de vente, 
et augmentef son maiage avec 
10 centres supplémentaires poids 
lourd et agricole. L'objectif 
est de compter 460 pc U s- 
de vente fin 20M. Sur rexecclce 
2013. le chiffre d'affaires du réseau 
s'est etabfi a4iQ ntftons d'euros, 

en tousse de '[>■-. A i >:\ râ nge -. 

rertsâgrte a enregistré 
13D nouveaux adhérents 
en Europe et affiche un réseau 
de 2 700 points de vente. 

DHL roule plus vert 

Afin d'atteindre son objectif 
de réduction oe 30% 
dut errsh.iio:ii de CO : 



sur la période 200?- 2020. 
0HL Express, leader mondial 
du transport express international, 
renforce le développement 
des transports verts. Il a fcitegrè 
dans h uotte un Co&bus a Bordeaux, 
dont rauLonomle atteint 120 km, 
Ce nouvel utBtalre de livraison porte 
a une vmgt al ne le nombre 
de véhicules verts utilisés 
par DHL pour Ivrer ses dents, 
durit 4 Kanguo Mdxl ZE et 1 ZOE 

Alphabet lance 
la LLD «WtrÛTue 

Alphabet joue la carte d e la location 
longue durée de véhicule etectrlque 
âvecAlphaElettrk. « CeprotftrfT 
aide lever les freins sur fo soluf. ; orc 
th'ec ! r^ouc. Nous gommes 
en préétude avec différents clients 
sur Se potetîti'er 1 raisonnable 
rï'eieCtrJfrCoffon de leur parc. *, 
estime Olivier Monoi . 
PDG du loueur en France. Le groupe 
vient par ailleurs d'Intégrer deux 13 
èloctrlojuos de BMW, dans son parc 
de vét ll ci de acat an 



